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K U U U I? 


EXERCICE 


D E P.l  É T É 

DURANT  LA  MESSE. 


A ■ l’  I N T R O ï T. 

1®.  Demander  à Dieu  la  grâce  de  bien 
entendre  la  Mej^e, 

’O  s E me  préfenter  , Sei- 
gneur , devant  ce  faint 
Autel , qui  eft  le  thrône 
de  votre  Grâce.  Daignez 
renouveller  les  forces  de  mon  ame , 
comme  la  jeunejfe  de  V Aigle  ; daignez  me 
féparer  de  la  fociété  des  pécheurs.  Ne 
permettez  pas  que  je  reffemble  jamais 
à ces  hommes  aveugles  de  corrompus , 
qui  vous  abandonnent.  Vous  êtes  , ô 
mon  Dieu  , ma'relTource , ma  force  , 

& mon  efpérance.  Confolez-moi  dans 
mes  afflidions , foutenez-moi  dans  les 
combats  que  me  livrent  continuelle- 
ment les  ennemis  de  mon  falut  ; éclai-  ^ 


ij  Exercice  de  Piété 
rez-moi  des  lumières  de  votre  grâce  ; 
montrez  à mon  efprit,  faites  goûter  à 
mon  cœur  ces  vérités  divines  qui  doi- 
vent m’ouvrir  un  jour  l’entrée  de  vos 
faints Tabernacles;  apprenez-moi  fur- 
tout  à connoître  la  grandeur  & la  di- 
gnité de  votre  Sacrifice  ; rendez-moi 
toujours  attentif  à votre  augufle  pré- 
fcnce  ; écartez  ces  diftraélions  impor- 
tunes , qui  interrompent  le  cours  de 
mes  prières. 

Les  Anges  vous  adorent , & trem- 
blent devant  vous.  Ils  environnent 
cet  Autel  , ôc  vous  rendent  l’homma- 
ge le  plus  refpeftueux  & le  plus  ten- 
dre. Je  tâcherai , Seigneur , de  m’unir 
à tous  leurs  fentimens  , pour  vous  of- 
frir la  précieufc  Viftime  de  mon  falut. 

' 2°.  Confejfer  humblement  fes  péchés. 

Hélas  ! Seigneur , je  vous  ai  mille 
fois  offenfé  ; j’ai  péché  par  mes  adions , 
par  mes  paroles  , par  mes  penfées , 
par  mes  omifTions.  Je  m’en  aceufe , ô 
mon  Dieu  ; je  reconndis  mes  fautes , 
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DURANT  LA  MessE.  Üj 
je  vous  avoue  mes  foibleffes , & j’en 
rougis  en  votre  préfence.  Je  m’en  ac- 
cufe  non-feulement  devant  vous , qui 
êtes  le  fcrutateur  des  coeurs,  mais  en- 
core devant  toutes  les  âmes  bienhçu- 
reufes,  dont  la  pureté  fans  tache  &;  la 
ferveur  inaltérable  me  couvrent  d« 
confufion;  devant  cette  Vierge  imma- 
culée , à qui  je  dois , après  vous , mes 
premiers  hommages , devant  ces  An- 
ges &,ces  Archanges  qui  veillent  fur 
mon  falut , devant  ces  glorieux  Apô- 
tres qui  vous  ont  été  fidèles.  Quelle 
différence , 6 mon  Dieu , entre  leur 
vie  Ôc  la  mienne , entre  leur  ferveur  & 
ma  lâcheté!  Ecoutez -les.  Seigneur, 
ils  vous  demandent  grâce  pour  moi  : 
que  l’ardeur  de  leurs  prières  fupplée  à 
la  tiédeur  des  miennes  : accordez  à 
leurs  vertus  tout  ce  que  vous  feriez 
en  droit  de  refiifer  à mes  vices. 

Au  Kyrie  ELEISON.' 

Implorer  la  miféricorde  de  Dieu. 

Ay.  Z pitié  de  moi , Seigneur,  vous 

' voyez  ma  misère  , vous  connoilTcz 

• • 
aij 
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iv  Exercice  de  P tété 
mon  infirmité.  Pere  des  miféricordcs 
recevez  dans  vos  bras  ce  prodigue^  qui 
a eu  le  malheur  de  s’éloigner  de  vous. 
Divin  Sauveur , appliquez-moi  le  mé- 
rite de  votre  fang.  Vous  m’avez  créé  , 
comme  Dieu  , vous  m’avez  racheté 
comme  Sauveur  ; je  fuis , par  ma  créa- 
tion , l’ouvrage  de  votre  puiffance  , je 
fuis  l’ouvrage  de  votre  bonté  par  ma 
rédemption.  Laifïerez-vous  périr  une 
ame  que  vous  avez  créée  à votre  ima- 
ge , que  vous  avez  voulu  fauve r en  la 
tirant  à la  fois  Sc  de  l’abyfme  du  néant 
& de  l’abyfme  du  péché  ? 

Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Je 
vous  le  dis  , Seigneur , comme  cet 
Aveugle  de  Jéricho  ; j’ai  encore  plus 
befoin  que  lui  de  votre  lècours.  Je  fuis 
fouvent  frappé  d’un  aveuglement  plus 
fimefte  que  le  ficn  ; je  me  perds  , je 
m’égare  tous  les  jours  dans  la  voie 
du  péché , je  ne  vois  plus  la  route  qui 
conduit  à la  vie.  Montrez  - la  moi  , 
Seigneur  , diffipez  mes  ténèbres  ; j’im-  " 
ploie  uniquement  votre  miféricorqe  ; 
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DURANT  LA  MeSSE.  V 
j’aurois  tout  à craindre , fi  vous  n’é- 
coutiez que  votre  juflice. 

Au  Gloria  in  Excelsis. 

Rendre  gloire  à Dieu  , Cr  lui  demandef 
la  paix. 

Di  E U tout-puifiant  & éternel , c’eft 
à vous  feul  qu’eft  due  toute  la  gloire  ; 
mais  vous  ne  pouvez  recevoir  que 
dans  le  Ciel  une  gloire  qui  foit  pro- 
portionnée à votre  grandeur.  C’eft-là 
que  votre  Majefté  paroît  dans  tout  fon 
éclat  ; c’eft-là  que  les  créatures  les  plus 
faintes  & les  plus  pures  s’anéantiftent 
devant  vous.  Que  ferai-je  donc , Sei- 
gneur', pour  vous  glorifier  fur  la  terre  ? 
Je  bénirai  votre  nom , je  vous  adore- 
- rai,  je  vous  louerai , je  vous  rendrai  d’é- 
ternelles aftions  de  grâces;  vous  ne  dé- 
daignerez pas  mes  foibles  hommages. 

Vous  me  donnerez  cette  paix  inté- 
rieure de  l’ame  , qui  ne  fubfifte  plus  , 
quand  on  a le  malheur  de  combattre 
contre  vous  : cette  bonne  volonté , qui 
cft  la  véritable  fource  de  la  plus  douce 

â iij 
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Sc  de  Ja  plus  parfaite  tranquillité , par- 
ce qu’elle  foumet  tous  nos  défirs  à vo- 
tre volonté  fainte  & toujoursadorable. 

Agneau  de  Dieu , qui  avez  effacé  les 
péchés  du  monde , Fils  unique  du  Pere 
célefle , Roi  de  gloire,  à qui  toute  puif- 
fance  a été  donnée  dans  le  ciel  & fur  la 
terre,  préfentez  vous-même  à votre 
Pere  le  tribut  de  nos  louanges  & l’en- 
cens'^ de  nos  prières.  Ce  n’eft  que  par 
votre  facrifice  & par  votre  médiation 
que  nous  pouvons  trouver  grâce  à fcs 
yeux , parce  que  vous  êtes  comme  lui 
le  feul  Seigneur,  le  feul  Saint,  le  feul 
, Très-haut  dans  l’unité  du  S.  Efprit» 

A LA  LECTURE  DE  l’EpÎTRE. 

# 

Demander  à Dieu  la  grâce  d'imiter  la  foi 
le  \éle  des  Prophètes  des  Apôtres, 

Ne  permettez  pas  , Seigneur , que 
je  reffemble  à ces  Juifs  indociles , qui 
'Ont  rejetté  les  divins  Oracles  que  vous 
leur  faifiez  annoncer  par  vos  faints Pro- 
phètes & par  vos  Apôtres.  Mais  que 
me  fcrviroit-il  de  les  écouter,  fi  je  ne 
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DURANT  LA  MeSSE.  vij 
les  imite  pas  ? Ce  n’eft  pas  Thonneur 
qu’ils  ont  eu  d’être  les  dépofitaires  de 
votre  divine  parole  qui  les  a fauves  ; ils 
ne  font  arrivés  au  falut  que  par  leur 
inviolable  fidélité  à la  pratiquer.  Je  ne 
demande  pas  , Seigneur  , de  les  égaler 
en  fcience  & en  lumières , je  n’afpire 
qu’à  imiter  leurs  vertus»  Ouvrez  mon 
cœur  à ces  vérités  faintes  que  vous 
leur  avez  appris  vous-même.  Ils  me 
parlent  en  votre  nom , & je  leur  répon- 
drai comme  les  Juifs  fidèles  firent  au- 
trefois à Moyfe  : Nous  ferons  tout  ce  que 
le  Seigneur  nous  commandera  , &*  nous 
lui  obéirons. 

A LA  LECTURE  DE  l’EvANGILE. 
Demander  à Dieu  la  grâce  de  le  pratiquer. 

J E n’entends  plus  ici  la  voix  de  vos 
ferviteurs , c’eft  vous-même  qui  me  par- 
lez , ô mon  Dieu , c’eft  vous  qui  m’en- 
feignez  les  vérités  qui  doivent  régler 
ma  foi  & mes  mœurs.  Donnez-moi  les 
grâces  qui  me  font  néceffaires  pour  les 
pratiquer.  C’eft  ici  un  Evangile  étcr- 
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nel , parce  que  rien  ne  prefcrira  jamais 
contre  les  loix  qu’il  nous  impofe.  Se- 
rois-je  affez  malheureux  pour  rougir 
de  l’Evangile  de  mon  falut  ? Voudrois- 
je  vous  forcer  à me  défavouer  pour 
votre  difciple  à votre  Jugement , par 
le  défaveu  que  j’auroisfait  de  cet  Evan- 
gile , en  tenant  une  conduite  entière- 
ment contraire  à toutes  fes  maximes  ? 
Il  ne  renferme , Seigneur , que  vos  loix 
&,vos  exemples;  & files  unes  gênent 
quelquefois  mon  amour-propre,  les 
autres  fuffiront  toujours  pour  confon- 
dre ma  lâcheté. 

A U C R E D o. 

Faire  un  ABe  de  Foi  fur  toutes  les  vérités 

de  la  Religion^ 

JT  E crois , Seigneur , mais  ma  fol  cfl 
fouvent  foible  & chancelante.  Au- 
gmentez - la , Seigneur , diflipez  les 
nuages  de  l’incrédulité,  qui  s’élèvent 
quelquefois  dans  mon  efprit. 

Un  Dieu  Créateur  , un  Dieu  Ré- 
dempteur , un  Efprit  fandificateur , 


Dtgitized  by  Google 


BüRANT  LA  MessE.  * îx 
trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu  ; une 
. Eglife  continuellen>ent  afliftée  du  Saint  • 
Efprit  pour  enfeigner  toute  vérité  ; 
.voilà  la  régie  & le  premier  principe,  de 
ma  foi. 

Dieu  Créateur , j’adore  les  myftères 
incompréhenfîbles  de  votre  effencc 
• divine.  Je  reconnois  les  merveilles  de 
.votre  puilTance.  Dieu  Rédempteur, 
j’admire  tout  ce  que  vous  avez  fait 
pour  mon  falot.  Je  vous  aime  comme 
mon  Sauveur , & je  vous  crains  comme 
mon  Juge.  Je  crois  la  Réfurredion  de  . 
la  chair  , parce  que  vous  êtes  le  pre- 
mier-né , c’eft-à-dire , le  premier  refluf- 
cité  d’entre  les  morts.  Efprit  fandifica- 
teur , je  vous  demande  humblement  les 
fecours  de  votre  grâce  ; je  reconnois 
votre  voix  dans  celle  de  cette  Eglife , 
qui  me  parle  en  votre  nom;  je  recon- 
nois vos  Oracles  dans  toutes  fes  déci- 
fions , & je  les  embrafle  avec  la  plus 
humble  foumiflîon, 

^ * 
av 
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. A l’Offertoire. 

S’unir  aux  dejfeim  de  Jefus-  Chrijl  danr 
Vinfiituùon  du  faim  Sacrifice  de  la  Mejj'e. 

REchv.z  , Seigneur  j recevez  le 
Sacrifice  que  je  vous  offre  en  odeur  de 
fuavité.  Vous  ne  voyez  point  encore 
fur  cet  Autel  le  Corps  & le  Sang  de  vo- 
tre Fils  : mais  un  miracle  de  votre  puifi^ 
^ fance  va  bientôt  changer  le  Pain  & le 
Vin  en  cette  Hoftie  vivante  & éternel- 
le  , qui  s’êft  immolée  pour  le  falut  du 
monde. 

En  vous  offrant  cette  Hofti'e  pure  & 
fans  tache  , je  m’unirai , Seigneur  , à 
toutes  les  intentions  qu’a  eu  Jefus- 
Chrift  , lorfqu’il  inftitua  ce  Sacrifice  , 
& qu’il  a encore  toutes  les  fois  qu’il  le 
renouvelle.  Je  vous  l’offrirai  donc , 
'comme  un  hôlocauffe  deftiné  à rendre 
hommage  à votre  fouveraine  grandeur, 
& à marquer  ce  domaine  abfolu  que 
.vous  avez  fur  toutes  les  chofes  créées. 
Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’expiation,  pour  obtenir  la  ré- 
miffion  de  mes  péchés.  ’ 
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Je  VOUS  l’ofFrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’impétration , pour  vous  deman- 
der toutes  les  grâces  temporelles  & 
fpirituelles , qui  peuvent  être  l’objet 
de  mes  prières  & de  mes  vœux. 

Je  vous  l’offrirai  pour  moi , pout 
mes  parens , pour  mes  amis , pour  mes 
bienfaiteurs , pour  mes  ennemis  ; pour 
cette  grâce  particulière , que  je  ne  vous 
demande  que  par  des  motifs  qui  vous 
font  connus  & qui  ne  fçauroient  vous 
< déplaire.  Je  vous  l’of&irai  pour  le  fou- 
lagement  de  ces  âmes  infortunées , qui 
payent  dans  le  Purgatoire  par  de  fi  lon- 
gues douleurs , les  dettes  qu’elles  ont 
contraftées  envers  votre  Juflice. 

N’oubliez  pas , mon  Dieu , vos  en- 
nemis & les  miens.  Eclairez  les  Infidè- 
les ; convertiffez  les  Hérétiques  & les 
pécheurs  : comblez  de  vos  bénédic- 
tions ceux  qui  me  perfécutent.  Vous 
lifez  dans  mon  cœur  , je  vous  fais  un 
entier  facrifice  de  mes  rclfcntimens  : je 
ferois  obligé  de  quitter  cet  Autel , & 
de  laifler  la  Viâime  pour  aller  trouver 

a vj 
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mon  ennemi , fi  j’en  avois  encore. 

Je  vous  l’offrirai  enfin , comme  un 
Sacrifice  d’adion  de  grâces , pour  tous 
les  biens  que  j’ai  reçus  de  vous. 

Sainte  & adorable  Trinité , jettez  un 
regard  favorable  fur. cette  augufte  Vi- 
dime  que  nous  allons  vous  offrir.  Ne  - 
regardez  pas  feulement  ce  Sacrificateur 
mortel  & pécheur  , qui  ne  peut  vous 
demander  grâce  pour  nous , qu’après 
l’avoir  demandée  pour  lui-même  ; écou- 
tez la  voix  de  ce  Pontife  éternel , qui 
efl  dans  nos  Temples , comme  un  fils  efi 
dans  la  maifon  de  fon  pere,  qui  efi  plus  pur 
Cr  plus  élevé  que  le  ciel , & qui  n’ayant 
aucun  pardon  à demander  pour  lui , ne 
peut  en  demander  que  pour  nous. 

, A LA  Préface. 

Elever  fon  cœur  ^ fon  efpnrit  jufques  au 
ciel,  pour  unirfes  hommages  à ceux  des 
Anges  Gr  des  Bienheureux. 

M O N efprit  & mon  coeur  s’élèvent 
jufques  à vous , ô mon  Dieu  ; ils  ne 
tiennent  plus  à la  terre , ils  montent  ^ . 
jufques  au  ciel  j ils  vous  voient  affis  fur 
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votre  thrône  de  gloire.  Les  Intelligen- 
ces céleftes  s’abyfment  & s’anéantit» 
fent  devant  vous  : éblouies  de  l’éclat 
de  votre  Majeflé  divine , elles  ne  trou- 
vent point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer leurs  tranfports  ; elles  inter- 
rompent de  j^ms  en  tems  leurs  béné- 
didions  & leurs  louanges  par  un  filen- 
ce  d’admiration  & de  refped.  Me  per- 
mettrez-vous, Seigneur,  de  joindre 
ma  foible  voix  à leurs  divins  Cantiques? 

Où  fuis-je  ? Le  Roi  des  Anges  & des 
hommes  va  paroître  fur  cet  Autel. 
Remplirez  - moi , Seigneur , de  votre 
Efprit , & faites  qué^mon  cœiir  fe  déta- 
che entièrement  de  la  terre  , pour  ne 
s’occuper  que  de  vous.  Anges  faints  , 
Efprits  bienheureux , mettez  dans  mon 
ame  toute  l’ardeur  & toute  la  vivacité 
de  vos  tranfports. 

Saint , Saint , Saint  le  Dieu  des  ar- 
mées ! Quelle  diflance  de  fa  hauteur 
infinie  à notre  bafTefife  ! Le  ciel  &.  la 
terre  font  remplis  de  votre  gloire , ô 
mon  Dieu  ; que  toutes  les  créatures 
béniffent  à jamais  votre  Nom. 
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Au  COMMENCEMENT  DU  CaNON. 

Prier  pour  VEglife , pour  le  Pape , pour 
le  Roi , &’c. 

D Ieu  propice  & miféricordieux  , 
regardez  votre  Chrift , & au  nom  de 
cette  Vidime  facrée , daignez  exaucer 
nos  prières.  Nous  vom  prions  pour 
l’union  de  votre  Eglife  fainte  , de  ce 
Corps  inyfHque , qui  reconnoît  pour 
fon  Chef  votre  Fils  bien-aimé.  Répan- 
dez votre  bénédiftion  fur  le  Chef  vi- 
lible  qui  le  repréfente  fur  la  terre , fur 
ce  Pere  commun  des  Fidèles,  à qui 
vous  avez  confié  le  foin  de  l’Eglife 
univerfelle  , Sc  fur  le  Prélat  que  vous 
avez  chargé  du  gouvernement  de  cette 
Eglife  particulière , dont  nous  avons 

l’honneur  d’être  les  Membres. 

/ 

Confervez  notre  Roi , ôc  regnez  dans 
fon  cœur  comme  il  régné  fur  nous. 


Au  Premier  Memento. 

Prier  pour  tous  les  Fidèles  , &*  pour  ceux 
que  Pon  a dejfein  de  recommander 
particulièrement  à Dieu. 

Pe  R METTEZ -MOI  , Scigneur,  de 


I 
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VOUS  offrir  des  vœux  pour  mes  amis  , 
mes  parens  & mes  freres  ; pour  tous 
ceux  que  je  fuis  obligé  d’aimer  comme 
moi-même , c’eft-à-dire , pour  tous  les 
hommes.  Aucun  d’eux  ne  doit  être  ex- 
clus de  mes  fentimens;  & fi  je  vous 
prie  pcffir  quelques-uns  en  particulier , 
c’eft  que  leurs  befoins  me  font  plus 
connus , & que  j’ai  plus  de  raifons  de 
m’intéreffer  pour  eux.. 

A l’Elévation. 

Adorer  Jefus-Ckrijî  réellement  préfent  dans 
le  Sacrement  de  VEuchariJîie. 

J E vous  adore , ô mon  Dieu , qui  êtes 
ici  réellement  préfent  comme  dans  le 
Ciel , en  vertu  des  paroles  faintes  qui 
viennent  d’être  prononcées.  O myffè- 
re  ineffable!  ô prodige  de  puiffance  3c 
d’amour!  Voilà  mon  Sauveur, & mon 
Dieu  : il  vient  offr ir. pour  moi  fon  Corps 
& fon  Sang  ; il  vient  renouveller  le 
facrifice  de  fa  Croix  ; il  meurt  pour 
moi  ; il  s’immole  pour  mon  falut.  O 
vidime  de  propitiation  ! que  ferai-je , 
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que  vous  rendrai-je  en  reconnoiflance 
de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 
moi  ? Je  vous  donnerai  mon  cœur  & 
mon  ame  ; je  vous  facrifierai  toutes  les 
penfées  de  mori  efpriti  tous  les  mou- 
vemens  de  mon  corps.  Trop  heureux , 
j(i  je  pouvois  verfer  pour  vous  jufques 
à la  derniere  goutte  de  mon  fang. 

A LA  SUITE  DU  Canon. 

f 

(^Uelle  feroit  mon  ingratitude , ô 
mon  Dieu , fi  je  venois  à oublier  ce 
que  vous  avez  fait  fur  le  Calvaire',  & 
ce  que  vous  faites  aujourd’hui  pour 
moi!  Ce  n’étoit  donc  pas  afiez  de  mou- 
rir une  fois  pour  me  racheter , vous  re- 
nouveliez encore  tous  les  jours  le  facri- 
fice  de  votre  Corps  & de  votre  Sang. 

Seigneur , il  efl:  vrai , je  vous  ai  beau- 
coup offenfé  ; mais  je  trouve  ici  de 
quoi  vous  payer  & vous  fatisfaire.  Je 
vous  offre  une  vidime  qui  vous  rendra 
plus  de  gloire  par  fon  immolation , que 
j’aurai  pû  vous  en  ôter  par  mon  péché. 
Si  la  vue  du  Roi  de  Ninive  humilié  de- 
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Tant  vous,  a pû  fufpendre  les  coups  de 
votre  Juftice , comment  ne  fe  JailTeroit- 
clle  pas  fléchir  en  voyant  le  Roi  de 
gloire  réduit  en  votre  préfence  à un 
état  de  mort  & de  facrifice  ? Ce  n’efl: 
plus  moi  <jui  vous  prie , ô mon  Dieu  ! 
c’eft  Jefus  - Chrifl:  qui  prie  pour  moi. 
Ne  l’écouterez-vous  pas,  comme  vous 
l’écoutâtes  autrefois , à caufe  j.es  égards 
qui  lui  font  dûs  , lorfque  pouffant  des 
foupirs  & verfant  des  larmes , il  vous 
demandoit  grâce  pour  les  pécheurs  ? 

Et  qu’étoit  - ce  que  ces  facrifîces 
d’Abel , d’ Abraham  & de  Melchifé- 
dech , que  vous  avez  cependant  agréés 
jufques  à les  approuver  d’une  maniéré 
éclatante  ? 

Abel  étoit , à la  vérité , le  premier 
des  Juftes;  mais  je  vous  offre  ici  le  Juf- 
te  par  excellence,  celui  dont  la  fainteté 
eft  fi  parfaite  , que  celle  des  hommes 
ne  fera  jamais  que  l’ombre  de  lafienne. 

Abraham  étoit  lePere  des  Croyans  ; 
mais  je  vous  offre  ici  fauteur  &*  le  con- 
fommateur  de  la  foi» 
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Melchifédech  étoit  un  Roi  dejujîice 
de  paix  ; mais  je  vous  offre  ici  celui 
qui  donne  au  monde  la  paix  & la  jnfHce. 

Au  SECOND  MeMENTO. 

Prier  pour  les  Morts. 

Repandez,  Seigneur,  votre  be'ne'- 
diftion  fur  les  vivans  & fur  les  morts 
même  , qui  font  encore  en  état  de  la 
recevoir  : répandez-la  fur  les  âmes  qui 
fouffrent  dans  le  Purgatoire  : que  le 
Sang  de  votre Filsbien-aimé  éteigne  au 
plutôt  le  feu  qui  les  dévore.  Brifez  les 
fers  de  ces  captifs  ; mettez  fin  à leurs 
fouffrances  & à leurs  peines  ; condui- 
fez-les  au  féjour  du  repos , dans  ce  lieu 
de  délices  où  leurs  vertus  les  appel- 
lent , & dont  ils  ne  font  éloignés  que 
pour  un  tems.  Abbrégez  la  durée  de  ces 
jours  malheureux  qu’ils  ont  paffé  juf- 
^u’ici  dans  l’affliêlion  &ùans  les  larmes. 

Accordez-nous  la  même  grâce  , & 
tout  pécheurs  que  nous  fommes  , dai- 
gnez nous  ouvrir  un  jour  l’entrée  de 
vos  faints  Tabernacles. 
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Au  Pater. 

Réciter  les  fept  demandes  de  VOraifon 
Dominicale, 

iGNEUR , vous  êtes  mon  Pere  , & 
vous  regnez  dans  les  deux.  Quel  avan- 
tage pour  moi  d’avoir  un  Pere  qui  a 
bien  voulu  m’appeller  à un  ü glorieux 
héritage  ! Que  votre  nom  fait  fanElijié  par 
les  vertus  & par  la  Page  conduite  de 
tous  vos  enfans.  Regnei  dans  nos  coeurs 
& fur  nos  volontés  ; nous  ne  pouvons 
trouver  de  vrai  bonheur  & de  folide 
repos  qu’en  les  foumettant  à la  vôtre. 
Donnez  - nous  de  quoi  foutenir  la  vie 
du  corps  & de  l’ame  j l’un  & l’autre 
nous  eft  .également  nécefflaire  pour 
vous  fervir  & pour  vous  glorifier  en  ce 
monde.  Pardonnez-nous  nos  péchés  ; 
ils  font  innombrables;  mais  fi  nous 
oublions  les  fautes  que  les  hommes  ont 
commis  contre  nous , vous  nous  avez 
promis  d’oublier  les  nôtres.  Ecartez 
loin  de  nous  les  tentations  de  la  chair 
& du  monde , ou  donnez-nous  les  for- 
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ces  néceflaires  pour  les  furmonter; 
Mais  fur-tout , ô mon  Dieu , délivrez- 
nous  du  péché;  c’efl:  le  feul  mal  qui  fort 
véritablement  à craindre. 

A l’Agnus  DeI. 

Invoquer  Jefus  - Chrijl  avec  une  humble 
confiance, 

O Dieu , qui  êtes  fi  glorieux  dans  le 
Ciel , fi  puiflant  fur  la  terre , fi  terrible 
dans  les  enfers , vous  n’êtes  ici  qu’un 
Agneau  plein  de  douceur  ! Divin  Sau- 
veur , Agneau  de  Dieu  , qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  lavez-moi,  puri- 
fiez-moi  dçins  votre  fang.  Viftime  ado- 
rable de  mon  falut,  fauvez-moi.  Vous 
n’êtes  un  Agneau  que  pour  ceux  qui 
vous  refîemblent  ; vous  devenez  un 
Lion  pour  ceux  qui  vous  offenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur , de  cette  co- 
lère de  l’Agneau  dont  vous  nous  me- 
nacez dans  vos  Ecritures  : donnez-moi 
cette  douceur , cette  innocence  , qui 
font  les  véritables  fources  de  la  paix. 
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A LA  Communion  du  Prestre. 
Réciter  cette  Priere , Jî  Von  a dejfein  de 
communier  à la  Mejfe. 

Je  fuis  indigne  de  vous  recevoir,  ô 
mon  Dieu  ! mais  c’efl:  ma  misère , c’eft 
mon  indignité  qui  m’obligent  à recou- 
rir à vous.  O Pain  de  vie  ! foyez  la  for- 
ce & la  nourriture  de  mon  ame  : faites 
qu’en  participant  à votre  Corps  , je 
participe  à votre  efprit  & à vos  vertus 
toutes  divines  ; que  je  devienne  un  vrai 
pénitent , en  recevant  une  chair  cruci- 
fiée & immolée  pour  mes  péchés  ; un 
Chrétien  vraiment  charitable , en  rece- 
vant celui  qui  efl:  la  charité  même. 

Ou  cette  autre  Priere,  Jî  l’on  ne  communie 
pas. 

Quel  bonheur  pour  moi , fi  j’étois 
du  nombre  de  ces  âmes  pures  & fer- 
ventes , qui  fe  mettent  en  état  de  vous 
recevoir  tous  les  jours  par  la  Commu- 
nion ! Qu’il  me  feroit  doux  dans  ce 
moment  de  vous  pofféder  dans  mon 
coeur! 
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Je  n’en  fuis  pas  digne , ô mon  Dieu  ! 
mais  il  ne  tient  qu’à  vous  de  m’en  ren- 
dre digne.  Vous  pouvez  purifier  mon 
cœur , vous  pouvez  y allumer  les  ar- 
deurs de  cette  charité  divine  qui  con- 
fume  toutes  les  imperfeftions. 

Parlez , Seigneur  ; & fi  je  fuis  docile 
à votre  voix , je  ferai  guéri  de  mes  in- 
firmités. Infpirez-moi  un  défit  fincère 
de  participer  fouventà  votre  chair  ado- 
rable. Fortifiez  ma  foi , animez  mon 
efpérance  , augmentez  mon  amour , 
afin  que  je  puifle  m’unir  à vous  & me 
transformer  en  vous. 

Au  DERNIER  Evangile. 

Adrejfer  cette  Priere  au  Verbe  incarné, 

O Verbe  divin,  Fils  unique  du  Pere 
& l’objet  de  fes  complaifances  éternel- 
les, lumière  du  monde  qui  éclairez  tous 
les  hommes  ; vous  qui  êtes  la  voie  , la 
vérité  & la  vie  , montrez-moi  la  voie 
du  Ciel , enfeignez-moi  la  vérité , Sc 
donnez- moi  la  vie.  La  voie  eft  dans 
vos  leçons  & dans  vos  exemples,  la  vé- 
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rité  eft  dans  votre  Evangile , & la  vie 
confifte  à vous  pofleder. 

Ne  permettez  pas  que  je  reflemble  à 
ce  monde  infidèle  ôc  réprouvé,  qui  fer- 
me les  yeux  à vos  lumières , & qui  re- 
jette vos  loix  & vos  infpirations.  Je 
fois  devenu  enfant  du  Très-haut  par  la 
grâce  du  Baptême.  Venez , Seigneur 
Jefus , venez  habiter  dans  mon  ame  , 
& rendez-la  digne  de  voir  un  jour  dans 
tout  l’éclat  de  fa  gloire  cette  chair 
dont  vous  vous  êtes  revêtu  pour  fon 
falut.  Vous  êtes  plein  de  grâce  de  vé- 
rité ; plein  de  grâce  pour  me  fortifier, 
& plein  de  vérité  pour  m’inllruire.  Fai- 
tes-moi part  de  cette  abondance  de 
grâce  ôc  de  vérité  qui  eft  en  vous. 

Vous  venez  d’offrir  pour  moi  fur  cet 
Autel  le  facrifice  de  votre  Corps  ôc  de 
votre  Sang;  je  vous  rends  grâce,  Sei- 
gneur , d’une  faveur  que  vous  n’avez 
pas  accordée  à tous  les  peuples  de  la 
terre , ôc  qui  n’eft  réfervée  qu’à  ce  peu- 
ple fidèle  qui  vous  adore  en  efprit  ôc  en 
vérité.  Joignez-y  , Seigneur,  celle  de 
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conferver  précieufement  les  fruits  de 
ce  divin  facrifice  , fans  que  la  diflipa- 
tion  du  monde  , ni  la  diflraftion  des 
octupations  extérieures , puiffe  jamais 
me  détourner  un  moment  des  faintes 
penfées  & des  réfolutions  vertueufes 
que  ce  facrifice  doit  infpirer  àtous  ceux 
qui  y afliflent  avec  une  foi  vive  , une 
tendre  piété , & une  reconnoilfance  di- 
gne de  vos  bienfaits. 


L’A  N N e’e 
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D U 

CHRÉTIEN. 


Le  7.  'NoyEMBREt 


$ 


s.  BENIGNE,  Martyr,  jj.  Ciécie. 

Ai  N T Béni  G NE  fut  un 
des  premiers  Apôtres  de 
Bourgogne,  où  l’on  croit 
qu’il  fut  envoyé  par  faint 
Polycarpe,  Evêque  de  Smir- 
ne  , vers  le  commencement  du  régné 
de  l’Empereur  Marc-Auréle.  11  s’arrêta 
à Autun  , où  la  Religion  fit  de  grands 
progrès  par  fes  travaux  Apoftoliques. 
Après  y avoir -prêché  l’Evangile  du-r 
rant  plufieurs  années , il  pafla  à Lan- 
Nobmbre.  A 
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grès , & dc-là  à Dijon , où  il  fouffriÊ 

le  martyre. 

Le  tyran  l’ayant  fait  arrêter , lui  dit  : 
Adorateur  de  la  Croix  , fi  tu  continues  à 
enfeigner  la  Loi  de  Jefus-Chrijî  , tu  rrCaù- 
ras  pour  ennemi  : je  te  ferai  fouffrir  mille 
tourmens , ton  Chrifi  n'aura  pas  le  pou^ 
voir  de  te  tirer  de  mes  mains.  Bénigne 
répondit  : Jefus-Chrifi  nous  a dit  de  ne 
pas  craindre  ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que 
le  corps , qui  nom  pas  le  pouvoir  defai» 
re  mal  à notre  ame. 

Il  fut  mit  à la  torture , après  -avoir 
été  battu  à coups  de  nerfs  de  bœuf, 
& il  remercia  Dieu  de  ce  qu’il  l’avoit 
jugé  digne  de  fouffrir  pour  la  gloire  de 
fon  nom.  On  le  mit  enfuire  en  prifon  , 
où  il  fut  vifité  par  un  Ange  , & quel- 
ques jours  après  on  lui  propofa  encore 
de  facrifier  aux  Dieux.  11  parla  forte- 
ment contre  l’idolâtrie , & exhorta  fon 
Juge  Terentius  à reconnoître  le  vrai 
Dieu.  On  lui  fit  entrer  par  force  dans 
la  bouche  des  viandes  immolées  aux 
Dieux , les  Payens  s’imaginant  que  ces 
viandes  , qu’ils  . croyoient  facrées  , 
avoientune  vertu  capable  de  le  faire 
changer  de  langage  ; mais  il  continua 
de  prêcher  la  vérité , & pria  le  Seigneur 
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à haute  voix  d’ouvrir  les  yeux  des  in- 
fidèles. Le  Juge , après  lui  avoir  fait 
mettre  les  pieds  dans  du  plomb  fon- 
du , ordonna  qu’on  le  laiffât  trois  jours 
dans  la  prifon  fans  boire  ni  manger , 
& que  l’on  y renfermât  avec  lui  des 
chiens  affames.  Comme  on  le  menoic 
dans  cette  prifon , il  dit  aux  Idolâtres  : 
Croye^  en  Jefus-Chriji  notre  Rédempteur  ^ 
il  eji  le  falut  Gr  Vefpéranue^  de  ceux  qui 
croient  en  lui.  IL  ejî  La  Lumière  du  monde  , 
il  guérit  les  malades,  il  rejjufcite  les  morts, 
il  remplit  les  deux  de  fa  gloire,  &*  la  terre 
de  fa  miféricorde. 

On  garda  foigneufement  fa  prifon , 
& elle  ne  fut  ouverte  qu’au  bout  de  fix 
jours.  Lés  Payens  furent 'fort  étonnés 
envoyant  que  les  chiens,  à qui  l’on 
n’avoit  pas  plus  donné  de  nourriture 
qu’à  lui,  ne  lui  avoient  fait  aucun  mal. 
Des  que  le  Juge  en  fut  informé  , il  or- 
donna qu’on  le  fît  mourir  dans  la  pri- 
fon , & il  fut  percé  d’un  coup  de  lance. 
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Instruction  sur  la  Ftstji 

DE  TOUS  LES  S A I N TS, 

' 

I.T  Ong-tems  avant  rinftitution  de 

X_^  cette  Fête , on  célébroit  dans 
ï’Eglife  une  Fête  générale  de  tous  Jes 
faints  Martyrs , dont  le  nombre  étoit 
. fi  grand  , qu’il  n’eût  pas  été  poffiblc 
de  Jes  honorer  tous  par  une  folcmni- 
té  particulière.  Il  y en  avoir  même  plu- 
fieurs  dont  le  nom  n’étoit  pas  connu, 
& dont  par  conféquent  la  Fête  ne  pou- 
voir être  célébrée  que  par  un  culte  gé- 
néral & indéterminé. 

II.  'Cetté'Fête  de  tous  les  SS.  Mar- 
tyrs devint  encore  plus  célébré  depuis 
Ja  Dédicace  du  Panthéon,  Temple  con- 
f*cré  à tous  les  Dieux  du  Paganifme  , 
par  Corneille  Agrippa , & qui  fubfifte 
encore  aujourd’hui  dans  Rome  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde.  . 

III.  Quoique  les  Empereurs  Chrér 
tiens  euiïent  ordonné  que  l’on  démo- 
lit tous  les  Temples  des  Idoles  , le 
Panthéon  avoir  été  confervé  à caufe  de 
la  beauté  & de  la  lîngularité  de  fa  üruç- 
rure. 
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IV.  L’an  6op.  le  Pape  Boniface  IV. 
jugea  à propos  d’en  faire  un  Temple 
du  vrai  Dieu  , à l’exemple  les  Ifraë- 
lires  qui  firent  fervir  les  dépouilles  de 
l’Egypte  à la  décoration  du  faint  Ta- 
bernacle. 

- V.  Ce  Temple  Tut  dédié  à lafainte 
Vierge  & à tous  les  SS.  Martyrs , ce 
qui  fit  qu’on  l’appella  long-tems  l’Égii- 
Je  de  Notre-Dame  des  Martyrs.  Le  Car- 
dinal Baronius  avoit  lû  dans  un  an- 
cien Titre  de  cette  Eglife , que  le  Pa- 
pe Boniface  y fit  tranfporter  une. fi 
grande  quantité  d’offemëns  de  Mar- 
tyrs , tirés  des  divers  cimetières  qui 
étoient  autour  de  Rome  , qu’il  y en 
eut  la  charge  de  vingt-huit  chariots.  • 

' VI.  Ce  ne  fut  proprement  que  l’an 
,73 1.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  III. 
que  l’on  commença  à célébrer  à Ro- 
me non-feulement  la  Fête  de  tous  les 
Martyrs , mais  celle  de  tous  les  Saints 
enfemble  ; car  ce  Pape  fit  bâtir  dans 
l’Eglife  de  faint  Pierre  au  Vatican , une 
magnifique  Chapelle  qui  fut  dédiée  an 
Sauveur  y à la  [aime  Vierge  , aux  faims 
Apôtres  y aux  faims  Martyrs  y aux' faims 
Confejfeurs , à tous  les  Jujies  qui  régnent 
avec  Jefus-Chrijî, 
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VII.  Enfin,  cette  Fête  devint  uni- 
verfelle  dans  toute  l’Eglife , fous  le 
, Pontificat  du  Pape  Grégoire  IV.  l’an 

^"III.  Les  différentes  fins  que  l’Egli- 
fe  fe  propofe  dans  l’inftitution  de  cet- 
te grande  folemnité  font , i®.  d’hono- 
rer  par  un  culte  général  tant  de  Saints 
à qui  il  n’a  pas  été  poffible  de  décer- 
ner  un  culte  particulier  ; 2^.  de  nous 
faire  chercher  dans  tous  ces  Saints  de 
puiffans  interceffeurs  auprès  de  Dieu 
3°.  de  nous  les  propofer  pour  guides 
& pour  modèles  ; 4°.  de  nous  animef: 
à la  pratique  de  la  fainteté  , non-feu- 
lement par  leurs  exemples , mais  en- 
core par  la  vûe  de  la  grande  & éter- 
. nelle  récompenfe , dont  ils  joüifTenC 
dans  le  ciel.  . - 

Par  le  premier , l’Eglife  établit  la 
gloire  & le  culte  des  Saints  ; par  le  fé- 
cond , elle  anime  notre  confiance  ; par 
le  troifiéme , elle  régie  nos  moeurs; 
parle  quatrième,  elle  allume  nos  dé- 
lits pour  le  célefte  féjour,  & foutienC 
notre  efpérance. 

■ Nous  devons  donc  célébrer  cette 
Fête  , 1°.  dans  un  efprit  d’admiration 
& de  refpeét  pour  la  gloire  des  Saints  ; 
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2°.  dans  un  efprit  de  confiance  en  leuc 
intercefiionj  3“.  dans  un  efprit  de  fi- 
- délité  à fuivre  leurs  exemples  ; 4°.  dans 
un  efprit  d’ardeur  pour  la  gloire  du 
ciel  , & dans  une  vive  efpérance  de 
l’obtenir  un  jour. 

X* 

L’Eglife  fe  propofe  premièrement 
d’honorer  une  multitude  innombrable 
de  Saints,  à qui  il  n’a  pas  été  poflTible 
de'  rendre  un  culte  particulier.  Car 
quelque  grand  que  foit  le  nombre  des 
Saints  dont  elle  célébré  la  mémoire  , 
il  y en  a , fans  doute  , une  infinité 
d’autres  dont  le  bonheur  ne  lui  eft  pas 
connu.  Que  de  Saints  folitaires  dont 
le  monde  n’étoit  pas  digne  , & dont 
le  mérite  & la  faintcté  a été  ignorée 
des  hommes  ! Que  de  Martyrs  immolés 
dans  le  trouble  des  perfécutions , & 
perdus  dans  la  foule  de  ceux  qui  ont 
fouffert  la  mort  pour  le  nom  de  Jefus- 
Chrift  ! Que  d’ames  fidèles  qui  ont  ren- 
du le  dernier  foupir  dans  le  baifcr  du 
Seigneur  , & dont  le  mérite  n’a  été 
connu  que  de  Dieu  ! Que  de  Héros 
dans  tous  les  états  , dont  la  fainteté 
n’a  jamais  éclaté*  aux  yeux  , des  hom- 
mes ! Que  de  Vierges  enfevelies  dans 
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l’ombre  des  Cloîtres  , & dans  les  té-* 
ncbres  de  l’obfcurité  , ont  obtenu  la 
Couronne  du  ciel , fans  jamais  avoir 
eu  aucun  renom , aucune  réputation 
fur  la  terre  ! 11  n’y  a guère  que  les  Mar- 
tyrs connus  &,  les  Saints , qui  ont  fait 
des  miracles  pendant  leur  vie  & après 
leur  mort , que  l’Eglife  puilTe  honorer 
par  un  culte  fpécial  & particulier.  Mais 
tous  les  Saints  n’ont  pas  fini  leurs  Jours 
par  le  martyre  : tous  les  Saints  n’oni 
pas  été  glorifiés  par  des  miracles  ; il 
étoit  donc  Julie  que  l’Eglife  confacrât 
au  moins  un  jour  pour  honorer  tant 
de  vertus  cachées  & inconnues  que 
Dieu  a jugées  dignes  de  la  récompenfe 
éternelle. 

II. 

L’Eglife  nous  offre  dans  les  Saints 
de  puilfans  .intercelfeurs  auprès  de 
Dieu , pour  animer  notre  confiance. 

. Leur  puiffance  eft  fondée  fur  leur 
fainteté.  Le  fervitcur  fidèle  cil  celui 
qui  a le  plus  de  crédit  auprès  de  fon 
Maître  ; & fi  les  prières  des  Saints 
étoient  fi  efficaces  auprès  de  Dieu , lorf- 
qu’ils  vivoient  fur  la  terre , auroient- 
cllcs  perdu  leur  efficacité  & leurs  for- 
ces depuis  qu’ils  font  dans  le  ciel  ? S’ils 
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t)btenoient  tant  de  *graces-  de  Dieu 
dans  le  tems  dfc leurs  combats,  & dans 
l’incertitude  de  leurs  vidoires,  auront- 
ils  perdu  leur  crédit  dans  les  jours  de 
leurs  triomphes  & de  leur  gloire  ? Si 
leur  charité  étoit  fi  tendre  & fi  vive 
lorfqu’ils  habitoient  cette  vallée  de 
larmes  ,•  cette  terre  de  malédidion , & 
II' cette  charité  les  engageoit  à prier 
continuellement  pour  leurs  freres , fc 
feroit-elle  refroidie  dans  le  féjour  de  la 
gloire  , dans  la- terre  de  bénédidion  y 
au  milieu  des  ardeurs  & des  embrafe- 
mens  de  cette  charité  divine,  dont  ils 
feront  pénétrés  à la  vue  de  ce  Dieu 
iqui  eïl  amour ’&  charité  par  effehee  , 
à la  vue  de  cet  Agneau, qui  s’ efl  im- 
Dnolé’,  <5c  qui  a verfé  jufqu’à  la  derniere 
goutte  de  fon  fang  pour  le  falut  des 
bomrnes?  * , . 

• ■ • Les  Saints  ne  peuvent  donc  s’empê- 
'chér  d’être  fenfibles  â ' ce  que  nous 
femmes , parce  qu’ils  ne  ÿ>euvent  ou- 
blier ce  qu’ils  ont  été.  Ils  ont  compaf- 
fion  de  notre  indigence  , parce  qu’ils 
ont  été  pauvres  comme  nous.  Ils  ont 
compalTion  de  nos  tentations  & de  nos 
foiblefles  ; parce  qu’ils  ont  été  foibles 
& tentés  comme  nous.  Ils  ont  comr 
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. paflioti  de  nos  foufFrances  & de  nôS 
peines  , parce  qu’ils  ont  été-  affligés 
comme  nous,  lis  ont  même  compaf- 
lion  de  nos  péchés , parce  qu’ils  ont 
été  pécheurs  comme  nous. 

Nous  devons  donc  les  invoquer  avec 
confiance  comme  des  hommes  fem- 
blables  à nous , qui  connoifient  noS 
mifères  & nos  befoins  , puifqu’ils  les 
ont  éprouvés  avant  nous , des  hom- 
mes dont  plufieurs  ont  vécu'  dans  le 
même  état  que  nous , & qui  fe  font 
• fouveht  trouvés  dans  les  mêmes  cir-; 
confiances.  , 

. III.  V 

, L’Eglife  nous  propofe  les  'Saints 
comme  des  guides  & des  modèles  quq 
, nous  devons  fuivre  ; car  quoiqu’il  y 
ait  eu  parmi  eux  des  héros  en  fainte- 
<té  , des  hommes  favorifés  de  plufieurs 
grâces  particulières  & quelquefois  uni- 
ques , qui  les  ont  élevés  à un  degré  de 
vertu  auquel  tous  ne  peuvent  pas  at- 
teindre : quoiqu’il  y ait  eu  des  hom- 
mes à révélation  & à miracles  ; il  y ea 
9 eu  aufii  un  grand  nombre  qui  n’ont 
jamais  fait  aucun  miracle , qui  n’ont 
eu  ni  raviffemens  , ni  révélations , ni 
extafes  j qui  ont  marché  en  un  mot 
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par  la  voie  unie  des  Commandemens  » 
dont  la  pratique  fidèle  & confiante  a 
fait  toute  leur  fainteté.  • 

On  doit  donc  difiinguer  ici  le  fond 
& l’eflcnce  de  la  fainteté  de  ce  qui 
n’efi  pas  abfolument  eflentiel  à la  fain- 
tetc.  On  doit  difiinguer  l’état  de  per- 
feftion , de  laperfeftion  de  l’état. 

Quand  l’Eglife  propofe  les  Saint* 
pour  modèle  à tous  fes  enfans , elle  ne 
prétend  pas  les  obliger  à imiter  les 
Saints  dans  tout  ce  qui  n’efi  pas  eifen- 
tiel  à la  fainteté  , elle  ne  prétend  pas 
les  obliger  tous  à monter  jufqu’à  l’étac 
de  la  plus  haute  perfefiion  ; elle  les 
oblige  feulement  à prendre  les  Saints 
pour  modèles  dans  tout  ce  qui  appar- 
tient effentiellemcnt  à la  fainteté  , & 
elle  leur  dit  : 

Vous  n’êtcs  pas  obligés  d’embrafler^ 
comme  plufieurs  Saints , un  état  de 
perfeftion  ; mais  vous  êtes  obligés 
d’afpirer  toujours  à la  perfeftion  pro- 
pre de  votre  état  : vous  êtes  obligés  d’en 
'remplir  exafiement  tous  les  devoirs» 
Vous  n’êtcs  pas  obligés  de  quitter  le 
monde  , mais  vous  êtes  obligés  d’y  vi- 
vre faintement.  Vous  n’êtes  pas  obli- 
gés de  renoncer  au  mariage  ; mais  vous 
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êtes  obliges  de  vous  y fanftifier.  Voiil 
n’êtes  pas  obligés  de  porter  les  fenti- 
mens  de  l’amour  divin  , l’humilité  , le 
défintéreffement , la  patience,  la  mor- 
tification jufqu’au  plus  haut  degré  de 
l’héroïfme  ; mais  vous  êtes  obligés 
d’aimer  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de 
toute  votre  arae , & de  toutes  vos  for- 
ces : vous  êtes  obligés  d’être  humbles , 
charitables  , définréreflés , patiens  & 
mortifiés  ; en  un  mot,  de  vivre  dans 
une  fainteté  proportionnée  à votre 
état. 

IV. 

Enfin , PEglifc  nous  ouvre  aujour- 
d’hui le  ciel  pour  allumer  nos  défirs  à 
la  vûe  de  la  récompenfe  des  Saints, 
Regardez,  nous  dit -elle,  cette  troupe 
glorieufe  & triomphante  ; voyez  quel 
eft  leur  bonheur  Ôc  leur  récompenfe  ; 
vous  êtes  appellés  à la  même  gloire; 
à la  même  félicité  : travaillez  donc  à 
la  mériter.  Je  ne  vous  montre  plus  des 
Saints  qui  ont  vécu  dans  un  état  de 
perfeélion  , qui  vous  épouvante  & qui 
vous  défefpcre  ; je  vous  montre  tous 
les  Saints  dont  plufieurs  ont  vécu  dans 
le  même  état  que  vous.  Je  ne  vous 
montre  pas.  feulement  ceux  qui  font 
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ailis  fur  des  thrônes  dans  la  maifon  du 
Pere  célefie , je  vous  montre  tous  ceux 
qui  y font  entrés , .je  vous  montre  les 
différentes  demeures  qui  y font  établies 
pour  les  différens  degrés  de  fainteté  & 
de  grâce.  Souvenez-vous  donc  que  le 
ciel  eft  votre  patrie  , que  vous  êtes  /es 
f reres  des  Saints  ér  les  ferviteurs  de  Dieu  , 
appelles  à regner  éternellement  avec 
lui  dans  la  gloire  ; les  Saints  vous  y 
attendent , & il  faut  les  fuivre. 

Grands  Saints , qui  joüilTez  aujour- 
d’hui de  cette  grande  récompenfe,  ob- 
tcnez-nous  du  ciel  des  grâces  qui  nouy 
y conduifent  : daignez  jetter  Air  nous 
des  regards  propices  : foutenez-nous 
dans  les  tentations  qui  nous  environ- 
nent , confolez  - nous  dans  nos  peines  , 
veillez  fur  notre  falut  ; combattez  avec 
nous  contre  cette  multitude  innom- 
brable d’ennemis  qui  a conjuré  notre 
perte  ; appaiflez  la  colère  du  Seigneur 
jullement  irrité  contre  nos  péchés  ; 
éclairez-nous , & guidez  nos  pas  dans 
les  voies  de  la  fainteté  & de  la  juflice  : 
afin  que  nous  puiffions  arriver  après 
vous  & par  vous  dans  ce  célefie  féjour 
qui  doit  être  le  terme  de  'nos  défirs  & 
l’objet  de  nos  efpérances. 
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A LA  MESSE, 
Introït. 

REJoüiflbns-nous  tous  Audeamut  om^ 

au  Seigneur  dans  cet-  \JJ~  nés  in  Domino, 
te  rète  que  nous  celé-  diemfejîum  célébrant 
brons  en  l’honneur  de  tes  Jub  honore  Sanc- 
tous  les  Saints  , de  la  lô-  torum  omnium  , de 
lemnité  defquels  les  An-  quorum  folemnitate 
ges  le  réjoiiiffent , & glo-  gaudent  Angeli-,  6* 
rifient  le  Fils  de  Dieu,  collaudant  Filium 
Ff,  Juftes  , réjoüiflez-vous  Dei,  PU  Exuliate  > 
dans  le  Seigneur  : c’eft  à jujli  ^ in  Domino  : 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit  reClos  decetcollauda-^ 
qu’il  appartient  de  le  tio. 
louer, 

. Collecte^  . ■ 

Dieu  tout-puifTant  & Mnifotens fem-s 

éternel  , qui  nous  piterne  Deus 

faites  la  grâce  d’honorer  qui  nos  omnium  Sanc- 
les  mérites  de  tous  les  torum  tuorum  mérita. 
Saints  dans  une  même  fub  tma  tribuijli  ce- 
lolemnité  ; daignez  , en  lebritate  venerari  ; 
multipliant  le  nombre  de  quafumus  ^ut  de/ide- 
nos  intercefleurs  , multi-  ratam  nobis  tua  pro- 
plier  vos  grâces  , & ver-  pitiationis  abundan- 
fer  liir  nous  avec  plus  tiam  , muliiplicatis 
d’abondance  , les  richeP-  inter cejforibuslargia, 
lès  de  votre  miféricorde  j ris  ; Per  Dominum 
Par  Notre  Seigneur»  nojimm. 
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E P î T R I. 

Leâîo  Librî  Apoca-  Leçon  tirée  du  Livre  de 
lypfis  lànfti  Joan-  l'Apocalypfe  de  V Apôtre 
nis  Apofloli.  7.  i.  faint  Jean.  7.  2. 

J N diebus  illis  ^ TT^  N ces  jours-là,  Voicî 
Ecceego  Joannes  r 2 que  moi  Jean,  je  vis 
“vidi  alterum  Ange-  encore  un  autre  Ange 
lum  afcendentem  ab  qui  montoît  du  côté  de 
ortu  folis , habentem  l'Orient , ayant  le  Iceau  du 
Jîgnum  Dei  vivi  ; & Dieu  vivant  ; & il  cria 
cïama'vit  voce  ma-  d’une  forte  foix  aux  qua- 
gnâ  quatuor  Angelis , tre  Anges  qui  avoient  re- 
quibus  datum  ejl  no~  çu  le  pouvoir  de  frapper 
cere  terra  ^ &mari^  de  plaies  la  terre  & la  mer, 
dirent  : Nolite  noce-  en  dilànt  : Ne  frappez 
re  terra , & mari , point  la  terre  , ni  la  mer 
neque arboribtis,quû-  ni  les  arbres  , jufqu’à  ce 
adufquejignemtisfer-  que  nous  ayions  marqué 
vos Deinojlriinfron-  au  front  les  lèrviteurs  de 
libus  eorum.  Et  au-  notre  Dieu.  Et  j’entendis  ' 
divi  numerum  Jigna-  que  le  nombre  de  ceux 
torum , centum  qita-  qui  avoient  été  marr 
draghita  quatuor  mil-  qués , étoit  de  cenr  qua- 
^ iiafignati,  ex  omni  rante  - quatre  ' mille  , de 
tribufiliorum  Ifraël.  toutes  les  tribus  des  en- 
Ex  tribu  Juda  i duo-  fans  d’Ifraël.  Il  y en  avoit 
decim  millia Jtgnati.  douze  mille  de  marqués 
Ex  tribu  Ruben , duo-  de  la  tribu  de  Juda  , dou- 
àtcim  millia  Jtgnati.  ze  mille  de  la  tribu  de 
ExiribuGadyduode-  Ruben  , douze  mille^  de 
cimmillia Jtgnati. Ex  la  tribu  de  Gad  , douze 
tribuAfer , duodecim  tttiUe  de  la  tribu  d’Afèr  , 
tnilliajignati.  Ex  tri-  douze  mille  de  la  trifcu 
buNefkthaliyduode-  de  Nephthali , douze  mil- 
cim  milita fignatûEx  le  de  la  tribu  de  ManafTc  , 
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douze  mille  de  la  tribu  de  jrihu  Maiiajje,  duo- 
Simeon,  douze  mille  de  décimé Tnilliafignaii, 
la  tribu  de  Levi  douze  Ex  tyihti  Simeon,  duo* 
mille  de  la  tribu  d’IlFa-  decim  milli^  (tgnatu 
char,  douze  mille  de  la  Ex  tribu  Levi^dtio- 
tribu  de  Zabulon  , douze  decim  millia  fignati. 
mille  de  la  tribu  de  Jo-  Ex  tribu  Ijfachar  , 
lèph  , douze  mille  de  la  duodecim  millia  fi— 
tribu  de  Benjamin.  Je  vis  gnati.  Ex  tribu  Zar 
enfiiite  une  grande  mul-  bulon,  duodecim  miU, 
titude  , que.  perfonne  ne  lia  fitgnati.  Ex  tribu 
pouvoir  compter  , de  tou-  Jofeph, duodecim  mil- 
le nation  , de  toute  tribu  , lia  Jignati,  Ex  tribu 
de  tout  peuple  , & de  tou-  Benjamin , duodecim 
te  langue.  Ils  étoient  de-  milita  fignati.  Pojl 
' bout  devant  le  thrdne  & ffacviditurbammag-, 
devant  l’Agneau  , vêtus  nam  quant  dinumera- 
de  robes  blanches  , & re  nento  pcterat , ex 
ayant  des  palmes  à la  omnibus gentibus  ,0*, 
main.  Ils  chantoient  tribubus ,0‘populij ^ 
haute  Voix  : Gloire  à no-  ^ linguis,fiantes an- 
tre Dieu,  qui  eft  allis  fur  te  thrcmim,& in  conf- 
ie thrùne  , & à l’Agneau,  peélu , Agni  , amicii 
Et  tous  les  Anges  ctoient  Jlolis albis,  & palma 
debout  autour  du  tltrône,  in  manibus  eorum  : 
& des  vieillards  , & des  & clamabam  voce 
quatre  animaux;  & s’étant  magnâ ,dicentet:Sa- 
profterncs  fur  le  vllàge  lus  Deo  nofiro  ,.  qui 
devant  le  thrône  , ils  ado-  fedet  fuper  thronum  , 
rerent  Dieu  , en  dilànt  ; & Agno.  Et  omnet 
Amen.  Bénédiétion  , gloi-  Angeïifiabantincir- 
re  , làgefTe,  aftion  de  gra-  cuitu  throni , fè- 
ces, honneur,  puiffance  , ntorum , ^ quatuor 
Sc^  force  à notre  Dieu  animalium  : & ceci- 
dans  les  (îécles  des  llécles.  derunt  in  confpebîu 
Amen,.  ^ ^ throni  in  fades  fitas  y 
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radoraxjerum  Deum , dicentes  : Amen.  Bene- 
i£lio  , & clamas  ; & fapientia  , & gratiarum 
£lio  , honor  y & vinus,  & fortitudo  Deo  nojlro  i 
n fcecula  faculorum.  Amen. 

Explication  de  l’Epître. 

CEtte  Epître  contient  une  image 
de  la  gloire  des  Bienheureux  dans 
el. 

Un  Ange  défend  aùx  Anges  exter- 
minateurs de  répandre  les  vafes  de  la 
colère  du  Tout-Puiffant  , jufqu’à  ce 
qu’il  ait  marqué  fur  le  front  les  ferviteurs 
de  Dieu.  La  marque  qu’il  leur  imprime 
eft  le  ligne  de  la  Croix  , parce  que  ce  • 
n’eft  que  par  la  Croix  qu’ils  peuvent 
arriver  à la  gloire  , & ils  portent  ce 
ligne  fur  leur  front,  parce  qu’ils  n’ont 
jamais  rougi  de  la  Croix  de  J.  C. 

• L’Apôtre  faint  Jean  entend  faire  en- 
fuite  le  dénombrement  de  ceux  qui 
font  marqués  par  ce  figne. 

IL  y en  a douqe  mille  de  marqués  dans 
la  tribu  de  Juda , dou^e  mille  dans  la 
tribu  de  Ruben,  ù'c. 

Quelques  interprètes  prennent  ces 
paroles  à la  lettre , & croient  qu’il  y 
aura  en  effet  douze  mille  Juifs  de  fau- 
vés  dans  chacune  des  Tribus  dont  il 
cft  parlé.  D’autres  croient  que  ces  nom- 
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bres  fignifîent  feulement  qu’une  gran- 
de multitude  de  Juifs  ouvrant  les  yeux 
a la  lumière,  reconnoîtra Jefus-Chrifl 
comme  le  Meffie  véritable,  & fe  ren- 
dra  digne  d’être  du  nombre  des  Elus. 

' Je  vis  enfuite  une  troupe  innombra» 
lie  de  toute  Nation , df>  toute  Tribu  , de 
toute  Langue  ; Us  étoient  debout  devant 
le  thrône  en  préfence  de  V Agneau  ; Us 
avoient  des  robes  blanches  des  palmes 
à la  main. 

Arrêtons  ici  nos  regards  fur  cette 
troupe  glorieufe  & triomphante. 

I®*  Elle  eft  innombrable  , parce  que 
malgré  les  defordres  & la  corruption 
qui  ont  toujours  régné  parmi  les  hom- 
mes , la  grâce  n’a  pas  lailfé  de  former 
des  Saints  dans  tous  les  âges  , dans 
tous  les  pays , dans  toutes  les  condi- 
tions , & dans  tous  les  fiécles. 

2®.  Elle  efl:  devant  le  thrône  de  Dieu  ^ 
parce  qu  elle  a mérité  d’être  en  quel- 
que forte  affociée  à fa  félicité  & à fa 
gloire.  Elle  a donc  le  bonheur  de  vous 
pofleder , ô mon  Dieu  ; elle  vous  ai- 
me, elle  vous  contemple , beauté  tou- 
jours ancienne  & toujours  nouvelle  ^ 
& jamais  elle  ne  fera  raflafîée  de  vous 
aimer  & de  vous  voir. 
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30.  Elle  eft  en  préjence  de  l'Agneau  , 
parce  qu’elle  eft  fa  conquête,  & que 
c’eft  .Iui  qui  l’offre  à fon  Perc  comme 
une  dépouille  précieufe  qu’il  a rache- 
tée de  fon  fang,  & qu’il  a enlevée  à 
l’Enfer  & au  Démon. 

, 4®.  Tous  ces  Bienheureux  font  vê- 
tus d’une  robe  blanche  ^ parce  que  cette 
couleur  efl  le  fymbole  de  la  pureté  de, 
leur  arpe. 

Ils  ont  dans  les  mains  des  palmes 
triomphantes,  fymboles  de  la  vidoire 
qu’ils  ont  remporté  furie  péché. 

Ils  remercient  Dieu -des  biens  qu’il 
leur  a faits  pendant  leur  vie  : ils  lui 
rendent  d’immortelles  adions  de  grâ- 
ces de  ce  qu’il  les  a créés , rachetés  , 
fandifiés  & couronnés  ; le  Cantique 
de  leur  reconnoiffancc  n’a  jamais  de 
fin , parce  que  fes  bienfaits  font  infi- 
nis & éternels.  Dieu  n’a  pas  befoin  de 
nos  hommages , & cependant  il  veut 
bien  être  piqué  de  notre  ingratitude  ^ 
(5c  flatté  de  nous  entendre  chanter  fes 
louanges  & bénir  fon  faint  nom. 

Commençons  dès  cette  vie  à célé- 
brer fa  gloire  , & difons-lui  fouvent 
avec  les  Bienheureux  : 

Gloire  à notre  Dieu  ([ui  eji  ajjîsfur 
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thrône , &*  à l* Agneau  qui  nous  a fauve. 

Avec  les  Séraphins  ; Saint , Saint  i 
Saint , le  Seigneur  Dieu  des  armées  , foute 
la  terre  efl  remplie  de  fa  gloire. 

‘ Avec  la  troupe  des  Anges  .•  Bénédic~ 
tion  , gloire,  fagejfe  , aéiion  de  grâces , 
honneur  , puijfance  6*  force  à' notre  Dieu 
dans  tous  les  jiécles  des  Jîécles,  '■ 

Avec  r Apôtre  faint  Paul  : 0 abyfme , • 
d profondeur  des  tréfors  de  la  fagejfe  &* 
de  la  fcience  de  Dieu  ! que  fes  jugement 
font  impénétrables  ù"  fes  voies  ineompré-^ 
henjîbles  ! tout  eji  de  lui , tout  efl  par  lui 
&’  tout  eji  dans  lui. 

Avec  le  Prophète  David  : Mon  amej 
hénijfe^  le  Seigneur , Gr  que  tout  ce  qui  eji 
en  moi  célébré  la  gloire  de  fon  nom.  Pour- 
Tois~je  oublier  toutes  les  grâces  dont  il  m'a 
comblé  ? Ccfl  lui  qui  me  pardonne  toutes^ 
mes  fautes  , &*  qui  guérit  toutes  mes  infir- 
mités : cejî  lui  qui  me  rappelle  de  la  mort 
à la  vie  , qui  me  couronne  par  un  excès 
de  miféricorde  Gr  de  bonté  : ceji  lui  qui 
remplit  mes  défîrs.  Qu'y  a-t-ildans  le  ciel- 
6*  fur  la  terre  que  je  puijfe  défîrer  préfé-' 
rablement  à lui  ? Il  efl  le  Dieu  de  mon 
coeur  i &*  il  fera  mon  partage  pour  V éter- 
nité, 

ï* 
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Graduel,  PH  j. 

'Time te  Dominum  , Craignez  le  Seigneur^ 
emnes  SanÜi  ejus  : vous  qui  faites  profeffiott 
quoniam  nihil  deejl  ti-  d’étre  à lui  ; patce  qu’il 
metuibus  eum.  f.  J»-  ne  laifle  manquer  de  rien 
quirentes  autem  Do-  ceux  qui  le  craignent. 
minitm  non  déficient  Le  Seigneur  ne  lailTe- 
omni  bono.  ra  manquer  de  rien  ceux 

qui  le  cherchent , & qui  s’attachent  à lui 
Alléluia  , alléluia.  Alléluia  . alléluia. 


Venite  ad  me 
emnes  qui  laboratis  , 
CÎr  onerati  ejlis , & 
fgo  rejîciam  vos.  Al- 
léluia- 

E V A 

Sequentia  lânfti  E- 
vangelii  fecundùm 
Matthæum.  y.  i. 

N illo  tempore, 
Videns  Jefus  tur- 
hat , afeendit  in  mon- 
tem , & cum  fedijjet , 
accejfcrum  ad  eum 
difeipuli  ejus  , & a- 
periens'os  fuum  do- 
cebat  eos  , dicens  ; 
Beati  pauperes  fpiri- 
tu  : cjuoniam  ipforum 
ejl  regntm  cœlorum. 
Beati  mites  : quoniam 
ipfi  pojfidebum  ter- 
ram.  Beati  qui  lu- 
rent ; quoniam  ipji 


ir.  Venez  à moi,  vous 
tous  qui  êtes  dans  la  pei- 
ne & dans  les  foufFrances, 
& je  vous  foulagerai.  Al- 
léluia. 

M G I L £. 

Suite  du  faînt  Evangile 
félon  faim  Matthieu, 

y.  I. 

En  ce  tems-là , Jefiis 
voyant  autour  de  lui 
une  grande  foule  de  peu- 
ple , monta  (ur  une  mon- 
tagne , où  s’étant  alïis  , 
lès  difciples  s’approchè- 
rent de  lui  ; alors  pre- 
nant la  parole  il  les  enfèi- 
gnoit  , en  difànt  : Bien- 
heureux les  pauvres  d’ef. 
prit  ; parce  que  le  Royau- 
me des  deux  ell  à eux. 
Bienheureux  ceux  qui 
lônt  doux  ; parce  qu’ils 
polTcderont  la  terre.  Bien- 
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heureux  ceux  qui  pieu-  confolabumur.  Beaii 
rent  ; parce  qu’ils  feront  qui  ejurimt  & fitim» 
confolés.  Bienheureux  jiiJHtiam  quoniam  ip- 
ceux  qui  ont  faim  & foif  fi  faturabuntur.  Bea~ 
de  la  jûftice  ; parce  qu’ils  ti  mifericordes  : quo- 
fèront  rallaliés.  Bienheu-  niam  ipfi  mifericor- 
reux  ceux  qui  font  mifé-  diam  confequenturm 
Ticordieux  ; parce  qu’ils  Beati  mundo  corde  : 
obtiendront  eux -mêmes  quoniam  ipfi  Deum 
miféricorde.  Bienheureux  videbunt.  Beaii  pa- 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ; cifici  : quoniam  filii 
parce  qu’il  verront  Dieu.  Dei  vocabuntar.  Bea^ 
Bienheureux lespacifiques;  ti  qui  perfecutionem 
parce  qu’ils  feront  appelles  patiuntur  propter  jufi- 
enfans  de  Dieu.  Bienheu-  titiam  : quoniam  ip- 
reux  ceux  qui  fouffrent  forum  efi  regnum  ae~ 
perfécution  pour  la  jufti-  forum.  Beati  ejlis  cum 
ce  ; parce  que  le  royaume  maledixerim  vebis  , 
des  deux  eft  à eux.  Vous  & perfecuti  vos  fue- 
êtes  heureux,  lorfque  les  rint,  & dixerintom- 
hommes  vous  chargeront  ne  malum  adversim 
de  malédidion  , & qu’ils  vos  mentientes , prop- 
Vous  perfccuteront  , & ter  me.  Gaudete , & 
qu’ils  diront  faulTement  exultate  ; quoniam 
toute  forte  de  mal  contre  merces  veflra  copiofa 
vous  à caufê  de  moi.  Ré-  efi  in  ccelis. 
joiiiffez-vous  alors  , 8c  treflaillez  de  Joie  , parce 
qu’une  grande  récompenfe  vous  eft  réfèrvée 
dans  le  ciel. 

Explication  de  l’Evangile. 

G N peut  diftinguer  deux  parties 
dans  cet  Evangile.  Dans  la  pre- 
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olece  Jcfus-Chrifl  expofe  les  huit  béa- 
itudcs  Evangéliques.  Dans  la  féconde , 

1 promet  une  grande  récompenfe,  une 
récompenfe  éternelle  à ceux  qui  auront 
mérité  qu’on  leur  fît  l’application  de 
ces  béatitudes. 

I.  Jefus  voyant  une  grande  foule,  monta 
fur  la  montagne  f & quand  il  fut  ajjîs  , Jes 
Difciples  s'approchèrent  de  lui.  Alors  pre- 
nant La  parole , il  les  injîruifoit , en  difant: 
Heureux  les  pauvres  d\fprit , parce  que  le 
Royaume  des  deux  ejl  à eux, 

Jefus-  Chrifl  n’appelle  heureux  que 
ceux  qui  luirelTemblent. 

Heureux  les  pauvres  d'efprit , parce  que 
le  Royaume  des  deux  eji  à eux.  Quel 
autre  a été  plus  pauvre  que  lui  ? Il 
n’avoit  pas  où  repofer  fa  tête  ; il  a 
voulu  naître  dans  une  crèche  ; il  a vou- 
lu mourir  dépouillé  de  tout  fur  une 
Croix. 

Heureux  ceux  qui  font  doux  , parce 
qudls  pojféderont  la  terre.  Qui  ne  connoîc 
la  douceur  de  fon  efprit  ? Apprenez  de 
moi,  difoit-il  à fes  Difciples , que  je  fuis  . 
doux  Gr  humble  de  cœur.  Lorfque  fes  Dif^ 
ciples  veulent  faire  tomber  le  feu  du 
ciel  fur  une  ville  qui  avoit  rehifé  de  le 
recevoir,  il  répond;  Vous  ne  fçavez 
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pas  encore  quelle  eft  la  douceur  de 
mon  efprit  ; lorfque  cité  au  tribunal 
des  Pontifes  il  fe  voit  traité  de  blaf- 
phémateur  & d’impie  , lorfqu’un  des 
afliflans  lui  donne  un  foufflct  ; il  ré- 
pond avec  douceur  & fans  donner  au- 
cune marque  d’impatience.  Le  Pro- 
phète Ifaïe  avoir  prédit  qu’il  feroit  un 
homme  d’une  douceur  admirable  , 
qu’o«  n*entendroit  jamais  l’éclat  de  fa 
voix  , qu’il  ne  fouleroit  pas  aux  pieds 
même  un  rofeau  brifé , & qu’il  n’étein- 
droit  pas  la  lumière  encore  fumante. 

Heureux  ceux  qui  pleurent , parce  qu’ils 
feront  confolés.  11  a pafle  fa  vie  dans 
l’affliélion  & dans  les  fouffrances  ; & 
faint  Paul  nous  apprend  que  dans  fa 
Paffion  il  offrit  à Dieu  le  facrifice  de 
fon  fang , en  jettant  de  grands  cris , &'  en 
verfant  beaucoup  de  larmes. 

Heureux  ceux  qui  ont  faim  &*  foifde  la 
jujîice  , parce  qu’ils  feront  rajfafés.  J’ai 
une  nourriture  que  vous  ne  connoiffeq  pas , 
difoit-il  à fes  Apôtres,  ma  nourriture  ejî 
défaire  la  volonté  de  celui  qui  m’a  envoyé  ; 
c’cft:  que  la  faim  ùr  la  foifde  la  juflice 
ledévoroit,  & qu’il  ne  pouvoir  la  raf- 
fafier  qu’en  travaillant  continuelle- 
ment à établir  dans  le  monde  le  régné 
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le  la  fainteté  & de  la  juflice. 

Heureux  cçux  qui  font  miféricordkux  , 
jarce  quils  obtiendront  miféricorde.  On 
n’apperçok  dans  l’Evangile  de  Jefus- 
Chrill  que  des  traits  de  miféricorde  & 
de  bonté  : on  n’y  voit  que  des  mala- 
des guéris  , des  pofledés  délivrés  de  la 
puiffance  du  Démon  , des  pécheurs 
abfous  , le  paralytique  , l’aveugle  né , 
la  femme  adultère , la  Cananéenne , les 
aveugles  de  Jéricho  , le  lépreux  , la 
femme  pécherefle  , la  veuve  de  Naïm; 
tous  ceux  enfin  qui  s’adrefferent  à Je- 
fus-Chriftavec  foi  & avec  confiance  , 
éprouvèrent  fa  miféricorde. 

Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur , parce 
qu^ils  verront  Dieu.  Le  coeur  de  Jefus- 
Chrill  étoit  pur  , il  ri  âvok  jamais  com- 
mis le  péché  le  menfongen' étoit  point 
forti  de  fa  bouche.  Ce  cœur  étoit  le  fanc- 
tuaire  de'  la  grâce  & Tafyle  de  toutes 
les  vertus. 

Heureux  les  pacifiques  ^ parce  qu* ils  fe- 
ront appellés  enfans  de  Dieu. 

Le,  Prophète  Ifaïe  nomme  Jefus- 
Chrifi  le  Prince  de  la  paix  , parce  qu’il 
étoit  venu  rétablir  la  paix  entre  le  ciel 
&)a  terre , qui  étoient  en  guerre  depuis 
le  péché  du  premier  homme.  Aufli 

Novembre,  B 
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dit-il  àfcs  Apôtres,  lorfqu^lfe  vit  prêt 
de  ]cs  quitter  : Je  vous  donne  la  paix  , je 
vous  laiJJ'e  ma  paix,  non  une  paix  terreftrc  > 
& mal  aflurée,  qui  n’eft  fondée  que 
fur  des  intérêts  humains , & que  l’on 
ne  peut  jamais  regarder  que  comme 
un  court  intervalle  de  la  guerre  , mais 
la  paix  de  Dieu  , la  paix  de  l’ame  & de 
la  confcience. 

Heureux  ceux  qui  foufrent  perfécution 
pour  la  julîice , parce  que  le  Royaume  des 
deux  ejl  à eux. 

Jefus-Chrift  a été  perfécuté  pour  la 
juftice  , & il  eft  mort  dans  cette  injufte 
perfécution.  Lorfquefes  Difciples  fouf- 
frirent  celles  des  Tyrans  , ils  ne  fai- 
foient  que  marcher  fur  fes  traces , & 
ils  fe  fouvenoient  de  ce  qu’il  avoir  dit 
aux  Apôtres , & , en  leurs  perfonnes , à 
tous  les  fidèles;  Le/em'reur  n'ejî  pas  plus 
grand  que  le  maître  ; ils  m'ont  perfécuté , 
6*  ils  vous  perfécuteront. 

Vousfere\  heureux  , lorfque  les  hommes 
vous  maudiront  , vous  perjécuteront , 
quils  diront  toute  Jorte  de  mal  contre  vous 
à caufe  de  moi, 

Jefus-Chrifl  a été  maudit  & calom- 
nié par  les  hommes.  Les  Juifs  lui  di- 
foient  en  face  qu’il  étoit  poflédé  du 
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ü émon  , (5c  qu’il  ne  faifoit  des  miracles 
qu'au  nom  de  Belzébuch.  Ils  le  trai- 
toient  de  Samaritain  & de  violateur 
de  la  loi.  Ils  l’accufoient  d’aimer  & de 
fréquenter  la  table  des  pécheurs  & des 
Publicains , & il  n’y  a point  de  calom- 
nie fi  atroce  , que  fes  Difciples  ne  doi- 
vent foufFriravec  joie  pour  l’amour  de 
lui , puifqu’il  n’y  en  a point  qu’il  n’ait 
voulu  fouffrir  pour  eux. 

Si  vous  voulez  être  Difciple  de  Je- 
fus-Chrift , foyez  donc,  i°. pauvre  d’ef- 
prit  <Sc  de  cœur  , en  renonçant  pour 
lui  à tous  les  biens  de  ce  monde,  ou  en 
les  poffédant  fans  attachement.  Celui 
qui  efl:  pauvre  d’efprit  & de  cœur  ,mé- 
prife  le  vain  éclat  des  pompes  du  fié- 
cle  : il  .eft  humble  Sc  modefte  : il  ne 
cherche  point  à briller  : il  fe  contente 
du  pur  néceflaire  ; il  ne  veut  être  riche 
que  pour  foulager  les  pauvres. 

2°.  Soyez  doux  ôc  patient.  Ne  ren- 
dez jamais  le  mal  pour  le  mal.  Quand 
vous  ferez  offcnfé,  foyez  le  premier  à 
faire  les  avances  pour  vous  réconci- 
lier, & ne  cherchez  à vaincre  votre  en- 
nemi que  par  vos  bienfaits. 

30.  Aimez  les  fouffrances , aimez  les 
larmes  de  la  pénitence  & de  la  vertu , 

Bij 
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ne  VOUS  affligez  pas  de  la  perte  ou  de  la 
diminution  de  vos  biens , de  l’affoiblif- 
fement  de  votre  fanté  ou  de  vos  forces. 
Les  pleurs  des  Saints  n’ont  pour  objet 
que  leurs  propres  péchés  & ceux  des 
autres , le  mépris  des  Loix  de  Dieu  , 
l’extindion  de  la  charité  , la  diminu- 
tion de  la  foi , l’abondance  des  iniqui- 
tés , les  triomphes  derinjuftice  , & la 
durée  de  leur  exil  en  ce  monde. 

Ayez  faim  6c  foif  de  la  juftice, 
c’eft-à-dire  , travaillez  à déraciner  les 
vices  par  vos  bons  exemples.  Soyez 
pieux  envers  Dieu  , charitable  pour  le 
prochain  , attentif  fur  vous-même  ; 
que  le  zélé  de  la  Maifon  de  Dieu  vous 
brûle  & vous  dévore. 

y®.  Soyez  miféricordieüx  , tendre 
& compatiflant  fur  les  malheurs  de  vos 
freres.  Pleurez  avec  ceux  qui  pleurent  ; 
affligez-vous  à la  vûe  de  ceux  qui  font 
dans  l’afflidlion , & tâchez  de  les  con- 
foler.  N’exercez  point  envers  ceux  qui 
dépendent  de  vous  une  juflice  trop 
exade  & trop  rigoureufe  : foyez  tou- 
jours prêt  à leur  pardonner  , & ne 
cherchez  point  à arracher  par  la  févé- 
rité  ôc  par  la  force  ce  que  vous  pou- 
vez obtenir  par  la  perl'uafion  & par 
l’indulgence. 
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6o.  Vacillez  fans  cefTe  fur  vos  penfées 
& fur  vos  défirs  pour  conferver  la  pu- 
reté du  cœur.  Votre  conduite  pour- 
roit  être  pure  & irrépréhenfible  fans 
que  votre  cœur  fût  exempt  de  taches  : 
mille  pafljons  fecrcttes  & cachées  peu- 
vent le  corrompre  , la  vanité  , l’or- 
gueil , l’amour-propre , les  penfées  3c 
Jes  défirs  de  la  volupté. 

7®.  Soyez  , comme  le  Prophète  , pa- 
cifique au  milieu  des  ennemis  de  la 
paix.  Ne  vous  contentez  pas  d’être  pai- 
fible  , c’efi-à-dire  , de  conferver  la 
paix  dans  vous-même  , & pour  vous- 
, même  ; il  faut  encore  être  pacifique 
c’eft-à-dire  , travailler  à maintenir  la 
paix  parmi  les  autres , & à la  rétablir 
quand  elle  efî:  troublée. 

S'*.  Enfin  , fi  les  hommes  vous  per- 
fécutent  injufiement , s’ils  vous  haifi* 
fient,  s’ils  vous  chargent  de  malédic- 
tions, de  calomnies  & d’injures,  fou- 
venez-vous  qu’ils  n’ont  pas  mieux  trai- 
té Jefus-Chrift  , & que  s’ils  ont  appellé 
Bel^ébuth  le  pere  de  la  famille  , fes  fervi- 
teurs  ne  doivent  pas  fe  plaindre  de  ce 
qu’ils  ne  font  pas  plus  ménagés  que 
lui. 

II.  Le  Sauveur  promet  une  grande 
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récompcnfe  à ceux  qui  auront  part  à 
ces  huit  béatitudes. 

Voici  , leur  dit-il,  que  votre  récompen- 
fe  efl  grande  dans  le  ciel. 

Cette  récompenfe  a trois  qualités 
qui  la  mettent  au-defius  de  toutes  les 
récompenfes  du  monde.  i°.  Cette  ré- 
compenfe  eft  fûre  ; elle  ne  peut  jamais 
manquer  au  mérite.  La  voici  , dit  le 
Sauveur , elle  elt  prête  : elle  efl  aflu- 
rée  : vous  pouvez  y compter  avec  une 
entière  confiance.  2'\  Cette  récompen- 
fe efl  grande  Gr  abondante.  Dieu  vous 
ouvrira  tous  lestréfors  de  fa  magnifi- 
cence & de  fa  gloire  : il  fe  donnera 
lui-même  à vous , & votre  récompen- 
fe fera  proportionnée  à la  vafle  éten- 
due de  fon  immenfité  & de  fa  puiffan- 
ce.  3'\  Cette  récompenfe  fera  éter- 
nelle , puifque  c’eft  dans  le  ciel  que 
vous  la  recevrez , que  vous  en  joui- 
rez , & le  ciel  n’eft  point  fujet  aux 
changemens  & aux  révolutions  de  la 
terre. 

Les  récompenfes  du  monde  font 
d’une  nature  toute  différente,  i®.  Elles 
font  incertaines  , ôc  on  peut  les  méri- 
ter fans  les  avoir  , comme  on  peut  les 
avoir  fans  les  mériter.  2°.  Elles  font 
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imparfaites  & bornées  : elles  font  vui- 
des  Sc  défeélueiifes , & ne  valent  fou- 
vent  pas  la  peine  que  nous  avons  prifc 
pour  les  mériter.  Auffi  parmi  ceux  qui 
ont  travaillé  pour  le  monde  , ôc  qu’il 
a le  plus  amplement  récompenfés  , en 
trouverez-vous  très-peu  qui  ne  jugent 
que  leurs  travaux  excédent  encore  leur 
récompenfe.  3”.  Enfin,  lesrécompen- 
fes  du  monde  font  eflentiellement  ca- 
duques & fragiles  ; elles  finifient  avec 
la  vie,  & le  tems  qui  nous  refie'pour 
en  joüir  n’égale  prefque  jamais  celui 
que  l’on  a mis  à les  mériter. 

Il  vaut  donc  mieux  fe  confier  dans 
le  Seigneur  que  dans  les  hommes  , ôc 
dans  les  Princes  de  la  terre  , difoit  le 
Prophète.  Il  n’y  a que  vous , ô mon 
Dieu  , dont  les  récompenfes  foient 
sûres,  infinies  & éternelles  : ôc  cepen- 
dant les  hommes  aveugles  refufentde 
vous  fervir  , ôc  ils  aiment  mieux  fervir 
ce  monde,  qui  peut-être  ne  récom- 
penfera  jamais  leurs  fervices,  ôc  qui  ne 
les  rccompenfera  jamais  que  foible- 
ment  , fans  pouvoir  leur  garantir  la  ' 
durée  de  leur  établiflemenr  & de  leur 
fortune. 
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Offertoire.  Sap.  3. 

Les  âmes  des  Juftes  (ont  Jujlorum  anima  in 
dans  la  main  de  Dieu  , manu  Dei  ftim , Ô" 
où  ils  n’ont  pins  de  tour-  non  tanget  illot  tor» 
mens  à craindre  de  la  part  mentum  malitia  : vi- 
des  méchans  : ils  ont  pa-  ft  funt  oculis  infipien- 
ru  mourir  pour  toujours  tium  mori , illi  au- 
aux  yeux  des  inlènfés  : tem  funt  in  pace. 
mais  ils  goûtent  les  douceurs  du  repos  dans  le 
fein  de  la  paix. 

Secreite, 


NOus  vous  offrons  Jl^Unera  tibi  i 
ces  dons  , Seigneur , ± yj_  Domine , nof- 
pour  vous  donner  des  tra  devotionii  offert- 
marques  de  notre  pieté  ; mus  , qua  & pro 
faites  qu’ils  vous  fôient  cunCiortim  tibi  gratis 
agréables  en  confidéra-  fim  honore  jujlorum  y 
tion  de  vos  Saints  , & que  & nobis  Jalutaria , te 
par  votre  miféricorde  ils  miferante.^  reddantury 
nous  fbient  falutaires  ; Ver  Dominum, 

Par  Notre  Seigneur. 

Communion,  Matth.  y. 


Heureux  ceux  qui  ont 
le  cœur  pur  , parce  qu’ils 
verront  Dieu  : heureux 
ceux  qui  aiment  la  paix  , 
parce  qu  ils  feront  appel- 
les les  enfans  de  Dieu  : 
heureux  ceux  qui  fouf- 
frent  perfécution  pour  la 
juflice  ; parce  que  le 
Royaume  du  ciel  leur 
appartient. 


Beatî  mundo  corde  i 
queniam  ipjt  Deum 
videbunt  : heati  pa- 
ctfici  , quoniam  jilii 
Dei  vocabuntur  : bea- 
ti  qui  perfecutionem 
patiuntur  pr opter  juj^ 
titiam  , quoniam  ip- 
forum  eji  regnum  cte-, 
lorum.  ' 
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ToJIcommunion, 


‘É  A A , qucefumusy 
_y  Domine  ,Jide- 
lihus  populis  ^om- 
nium SanCiorttm  fem- 
per  veneratione  lata- 
ri  , & eorum  perpé- 
tua fupplicatione  mu- 
nir i ; Per  Dominum, 


SEigneur  , faites , s’il 
vous  plaît,  la  grâce  â 
vos  peuples  \lîdéles  d’ho- 
norer  toujours  vos  Saints 
avec  joie  , & d’être  con- 
tinuellement afliftés  de 
leurs  prières  ; Par  Notre 
Seigneur, 


( 

I 

( 
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SAINT  MA  R C I E N , 

Solitaire  en  Syrie»  iv.  fiéde. 

CE  Saint  étoit  né  dans  la  ville  de 
Cyr  en  S) rie,  où  fes  parens  te- 
noient  un  rang  confidérable.  II  avoit 
reçu  de  la  nature  tous  les  talens  que  le 
inonde  cftime.  II  avoit  l’efprit  excel- 
lent, la  figure  agréable,  & une  bonté 
de  caraftère  qui  le  rendoit  aimable  à 
tous  ceux  qui  le  çonnoifibient.  Mais 
au  lieu  dé  profiter  de  ces  avantages  - 
pour  s’avancer  dans  le  monde , il  ré- 
solut d’en  faire  au  Seigneur  un  entier 
facrifice  , & fe  retira  dans  le  Défcrt  de 
Chalcis  , où  il  fe  renferma  dans  une 
petite  cellule  , pour  ne  s’occuper  que 
de  la  priere  & du  foin  de  fon  falut. 
Son  jeûne  étoit  continuel  & rigou- 
reux , une  livre  de  pain  lui  duroit  qua- 
tre jours. 

Safoeur  vint  un  jour  dans  fon  Défert 
pour  le  voir  , & lui  ^amena  un  fils 
qu’elle  avoit , & qui  fe  nommoit  Alipe» 

II  confentit  à voix  le  fils  j mais  il  refu- 
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fa  conflamment  de  parler  à la  mcre. 
Alipe  lui  offrit  des  aumônes  pour  lui 
& pour  fon  Monaftère  ; mais  on  ne 
put  jamais  les  lui  faire  accepter  , parce 
que  ,difoit-il , ils  avoient  pafféparplu- 
üeurs  autres  Monaftères  pour  arriver 
au  fien  fans  leur  faire  aucune  aumône, 
ce  qui  marquoit  qu’ils  ne  vouloient  la 
faire  à celui  de  Chalcis  que  par  une 
aft'edion  purement  naturelle  & nulle- 
ment par  un  principe  de  charité  Chré- 
tienne. 

Après  avoir  vécu  long-tems  dans- 
une  parfaite  folitude,  il  eut  deuxDif- 
ciples,  dont  l’un  s’appelloit  Eufébe  , 
& l’autre  Agapet.  Leur  nombre  fe  mul- 
tiplia dans  la  fuite  , ôc  il  devint  le  Pere 
de  plufieurs  Solitaires  qui  formèrent 
deux  grands  Monaffères , auxquels  ils 
donna  une  régie.  Il  devint  célébré  par 
Je  don  des  miracles,  & par  le  don  de 
la  parole  ; mais  il  cachoit,  autant  qu’il 
étoit  poffible , tous  les  avantages  qui 
pouvoientlui  attirer  l’eflime  & la  vé- 
nération des  hommes.  On  accouroit 
de  toutes  parts  pour  le  voir  & pour 
l’entendre  ; mais  il  n’ouvroit  prefque 
jamais  fa  cellule  , fi  ce  n’étoit  au  tems 
de  Pâques,  il  confentoie  al'ors  à rc- 
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pondre  à ceux  qui  le  venoient  conful- 
ter,  & ils  s’en,  retournoient  charmés 
de  fes  difeours. 

Ce  fut  durant  ce  tems  que  cinq  des  , 
principaux  Evêques  de  la  Province  » 
îçavoir  , faint  Flavien  d’Antioche  , 
Acace  de  Berée , Eufébe  de  Chalcis, 
Ifidore  de  Cyr  , & Théodore  d’Hiéra- 
ple  , accompagnés  des  principaux  Ma- 
giftrats  de  la  ville  de  Cyr , fe  rendirent 
dans  fon  Défert,  pour  avoir  la  fatis- 
faftion  de  l’entendre  parler  de  Dieu> 
Le  faint  Solitaire  voyant  cette  illuftre 
aflemblée  ,fe  contenta  de  les  renvoyée 
au  grand  Livre  de  TUnivers , qui  an- 
nonce la  gloire  du  Dieu  Créateur,  Ôc 
de-là  au  Livre  de  la  fainte  Ecriture  , 
qui  nous  apprend  tous  nos  devoirs  , 
proteftant  qu’il  ne  fça  voit  rien  que  l’on 
pût  ajouter  aux  inftruftions  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  deux  livres.  Il  ne  laifla 
pas  de  répondre  modeftement  aux 
queflions  que  l’on  lui  fit , & la  conver- 
fation , qui  fut  longue  , fe  termina  par  ' 
une  priere  commune. 

La  vénération  qu’on  avoir  pour  lui 
croilTant  de  jour  en  jour,  plufieurs  bâ- 
tirent des  Chapelles , dans  le  delfein 
.d’y  enterrer  fon  corps  après  fa  mort 
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mais  il  ordonna  à fes  Difcipics  de  l’en- 
terrer li  fecrettement , que  perfonne 
ne  pût  découvrir  le  lieu  de  fa  fépultu- 
re  , & de  cacher  même'  fa  mort  , afin 
que  le  monde  ne  pût  lui  rendre  aucun 
honneur.  Ses  ordres  furent  exécutés. 
On  fut  long-tems  fans  fçavoir  qu’il 
étoit  mort,  & plus  de  cinquante  ans 
s’écoulèrent  fans  que  l’on  pût  décou- 
vrir le  lieu  où  repofoient  fes  cendres. 


LA  COMMEMORATION 

DES  Fidèles  Trépassés. 


Instruction  sur  cette  Feste» 

I.  T ’A  N 998.  faint  Odilon  , Abbé 
I jf  de  Cluny , rendit  un  decret  qui 
porte  que  » comme  on  faifoit  la  fo- 
lemnité  de  tous  les  Saints  au  pre- 
» mier  Novembre , félon  la  régie  de 
M l’Eglife  univerfelle,  il  falloitaufli  cé- 
. » lébrer  au  jour  fuivant  la  mémoire 
» de  tous  ceux  qui  repofent  en  Jefus- 
Chrifl  par  des  Pfeaumes  , par  des 
s»  aumônes  & par  le  Sacrifice  de  la 
» Mefle.  • 
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L’Eglife  elle-même  ne  tarda  pas  à 
adopter  ce  réglement  , & la  fête  des 
JVIorts  , qui  fut  d’abord  particulière  à 
l’Ordre  de  Cluny  , devint  une  fête 
générale  6c  univerfelle  dans  l’Eglife. 

II.  Mais  firinftltution  de  cette  Fête 
eft  nouvelle  , il  ne  faut  pas  s’imaginer 
que  la  priere  pour  les  Morts  ait  la  mê- 
me nouveauté.  On  a toujours  prié 
pour  les  Morts  dans  l’Eglife  Judaïque 
6c  dans  'l’Eglife  Chrétienne  , quoi- 
qu’on n’ait  pas  toujours  marqué  un 
jour  particuliérement  deftiné  à prier 
pour  eux. 

III.  A l’égard  de  l’Eglife  Judaïque, 
voici  ce  que  nous  lifons  au  2®.  Livre 
des  Machabées , ch.  12. 

Le  jour  fuivant  Judas  Machabce 
» vint  avec  les  liens  pour  prendre  les 
s»  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tués  , 

» afin  de  les  enfevelir  avec  leurs  pa-  ' 
» rens  dans  le  fépulchre  de  leurs  ancê- 
» très.  On  trouva  fous  leurs  tuniques 
» une  partie  des  dons  qui  avoient  été 
» faits  aux  idoles  de  Jannia  , 6c  que- 
y>  des  Juifs  ne  pouvoient  porter  fur  eux 
M fans  pécher  contre  la  loi.  On  com- 
3»  prit  que  leur  mort  avoit  été  la  puni- 
M tion  de  ce  crime  > 6c  tous  bénirent  le 
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3»  jufte  jugement  de  Dieu , qui  avoic 
V permis  que  leur  faute  fut  ainfî  décou- 
aj  verte  ; enfuite  on  fe  mit  en  prières , 
»>  pour  conjurer  le  Seigneur  d’oublier 
» le  crime  qui  avoit  été  commis.  Ju- 
» das  exhorta  le  peuple  à fe  confer- 
» ver  dans  la  pureté  & dans  l’innocen- 
» ce  , puifqu’il  avoit  fous  fes  yeux  la 
vengeance  que  le  Seigneur  avoit  ti- 
*»  rée  de  ceux  qui  étoient  morts  dans 
» le  combat. 

aa  Enfuite  ayant  fait  une  quête  il  en- 
33  voya  à Jerufalem  12  mille  dragmes 
» d’argent , afin  qu’on  offrit  un  facrifi- 
aa  ce  pour  les  péchés  des  morts,  parce 
33  qu’il  avoit  de  bons  & religieux  fenti- 
33  mens  fur  la  réfurreftion,  ( car  s’il  n’a- 
33  voit  pas  efpéré  que  ceux  qui  avoient 
33  été  tués,  reflufeiteroient  un  jour  , il 
33  eût  regardé  comme  une  chofe  vaine 
33  & furperfluc  de  prier  pourles morts;) 
33  mais  il  confidéroit  qu’une  grande  mi- 
sa féricorde  étoit  réfervéc  à ceux  qui 
33  étoient  morts  dans  la  piété.  C’eft 
33  donc  une  penfée  famee  & faîutaire 
33  de  prier  pour  les  morts,  afin  qu’ils 
33  foient  délivrés  de  leurs  péchés,  a» 

IV.  Ces  paroles  établiffent  fi  claire- 
ment l’ufage  & la  néceffité  de  prier 
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pour  les  morts , que  les  Hérétiques  du 
dernier  fiécle  , qui  avoient  entrepris 
d’abolir  cette  priere , n’ont  pu  trouver 
d’autre  moyen  d’y  répondre, qu’en  niant 
que  le  fécond  Livre  des  Maehabéesfût 
un  Livre  canonique  , & qu’il  fît  partie 
des  faintes  Ecritures. 

Mais  qui  ne  voit  d’abord  le  foible  & 
l’impiété  d’une  pareille  réponfe?  Car 
ils  n’ont  pas  rejetté  la  priere  pour  les 
morts , parce  que  le  Livre  des  Macha- 
bées  , où  elle  eft  fi  clairement  établie , 
n’étoit  pas  un  Livre  canonique  ; mais 
ils  ont  nié  que  le  Livre  des  Machabées 
fût  un  Livre  canonique  , parce  qu’ils 
youloient  rejetter  la  priere  pour  les 
morts.  II  n’y  a aucun  dogme  dans  no- 
tre Religion  que  l’on  ne  puiffe  aifé- 
ment  renverfer  par  cette  méthode  ; 
parce  que  fi  l’on  trouve  dans  ouelqu’un 
des  Livres  de  l’Ecriture  un  Texte  qui 
prouve  clairement  ce  dogme , il  n’y  a 
qu’à  nier  que  ce  Livre  foit  canonique. 
C’eft  comme  fi  les  Ariens  , embarrafles 
par  ce  Texte  de  l’Evangile  de  S.  Jean  : 
Le  Verbe  était  DUu  , avoient  pris  le  par- 
ti, pour  y répondre  , de  dire  que  l’E- 
vangile de  faint  Jean  n’étoitpas  cano- 
niq^Lie  comme  fi  ceux  qui  nient  que 
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Jefus-Chrift  foit  mort  pour  tous  les 
hommes , fe  trouvant  embarralTés  pat 
ce  Texte  clair  & formel  de  l’Apôtre 
dans  la  II.  Epître  aux  Corinthiens  : 
Jefui-Chrifl  efi  mort  pour  tous  , prenoient 
le  parti  de  dire , pour  y répondre , que 
la  fécondé  Epître  aux  Corinthiens  n’eft 
point  un  Livre  canonique. 

\^.  Ne  craignons  donc  point  de  dire 
avec  le  Saint-Efprit  : Cejt  une  fainte 
falutaire  penfée  de  prier  pour  les  morts  y 
afin  qu^ils  foient  délivres  de  leurs  péchés, 

1°.  Cette  penfée  eft  fainte  , puifque  la 
foi  chrétienne  en  eft  le  principe  , Sc 
que  la  charité  pour  le  prochain'en  eft 
le  motif.  2°.  Elle  eft  falutaire , puif- 
qu’eHe  apporte  le  falut  & la  confola- 
tion  à des  âmes  affligées  , & qu’elle 
contribue  pareillement  au  falut  de 
ceux  qui  les  foulagent. 

, VI.  Auffi  l’Eglife  Catholique  a-t’elle 
prié  pour  les  morts  dès  les  premiers 
tems  ds  fon  établiffement.  : 

Tertullien  nous  apprend  que  l’on 
faifoit  tous  les  ans  des  voeux  pour  ceux  j 

qui  éroient  morts , fans  que  l’on  fût  j 

pleinement  alTûré  de  leur  falut , & des  ] 

avions  de  grâces  pour  ceux  dont  la  i 

mort  étoit  précieufc  devant  Dieu , par- 
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ce  qu’ils  avoient  couronné  leur  vie  par 
le  martyre. 

Chaque  année,  dit-il , nouscélé- 
» brons  au  jour  de  la  mort  des  Martyrs 
»>  l’anniverfairc  de  leur  triomphe  & de 
9>  leur  naiffance  dans  la  gloire  ; Sc  par 
jt  une  ancienne  tradition  de  nos  Peres, 
#>  nous  prions  chaque  année  pour  les 
10  morts  , en  offrant  pour  eux  le  faine 
3>  Sacrifice. 

Le  même  Pere  , parlant  d’une  veu- 
ve, dit;*»  Il  faut  qu’elle  prie  pour  le 
« repos  de  Pâme  de  fon  époux  , & 
9»  qu’elle  fafie  faire  tous  les  ans  un  fer- 
» vice  pour  lui  au  jour  de  l’anniver- 
9*  faire  de  fa  mort. 

Saint  Auguflin  , dans  un  Livre  qui  a 
pour  titre  : Du  foin  Gr  de  la  charité  qu'on 
doit  avoir  pour  Us  Morts , s’explique  ain- 
fi  ; *>  Nous  lifons  dans  le  Livre  des  Ma- 
9*  chabées  qu’on  oflFrit  à Jerufalem  le 
9*  Sacrifice  pour  les  morts  ; mais  quand 
9J  il  n’en  feroit  pas  parlé  dans  PEcri- 
9>  ture  , la  feule  autorité  de  l’Eglifc 
9»  univerfclle  fur  cette  fainte  coutu- 
9>  me  ne  doit-elle  pas  fuffire  , puifque 
9>  nous  voyons  que  toutes  les  fois  que 
9>  le  Prêtre  offre  à Dieu  le  divin  Sa- 
»>  crifice  , il  ne  manque  jamais  de 
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» prier  Dieu  pour  les  morts  ? 

» II  ne  faut  pas  douter  , dit-il  enco- 
» re,  que  les  prières,  les  facrifices,  & 
» les  aumônes  que  l’on  fait  pour  les 
» morts  , ne  leur  foient  utiles.  Mais 
w parce  qu’entre  les  morts  il  y en  a qui 
» font  déjà  dans  le  ciel,  & à qui  ces 
» prières  ne  font  pas  néceflaires  , & 
9>  qu’il  y en  a d’autres  à qui  elles  font 
» inutiles,  parce  qu’ils  font  morts  dans 
»>  le  péché  , l’Eglile  n’étant  pas  en  état 
w d’en  faire  le  difeernement  d’avec 
»î  ceux  qui  peuvent  en  profiter  , prie 
9 pour  tous  les  morts  en  général.  Il 
4>  peut  donc  arriver  que  les  prières  que 
>5  l’on  fait  pour  les  morts  ne  foient  pas 
» appliquées  à ceux  pour  qui  elles  font 
» faites  ; mais  il  ne  s’enfuit  pas  pour 
» cela  que  l’on  puifiTe  les  regarder  com- 
93  me  inutiles , parce  qu’alors  le  Sei- 
» gneur  en  fait  lui-même  l’application 
9>  à d’autres  que  ceux  pour  qui  nous 
93  l’avons  invoqué  , & il  nous  tiendra 
9»  toujours  compte  de  notre  charité  & 
9 de  notre  zélé,  sj 

On  peut  faire  ici  l’application  de 
cette  parole  de  Jefus-Chrift  : Dans 
quelque  maifon  que  vous  entriez,  dites  : La 
paix  fait  fur  cette  maifon  ; & s^U  ne  s y 
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trouve  aucun  enfant  de  la  paix , cette  paix 
retournera  à vous. 

Priez  pour  les  âmes  tourmente'es 
dans  le  purgatoire  ; & sïl  ne  s’ en  trou- 
ve aucune  qui  profite  de  vos  prières, 
. elles  ne  feront  pas  inutiles  pour  vous. 

» Prions  Dieu , dit  faint  Grégoire  de 
» Nazianze , & pour  nous  & pour  ceux , 
» qui,  mieux  préparés  que  nous  , ont 
•>  déjà  achevé  leur  courfe. 

» Ce  n’efi  pas  fans  raifon  , dit  faint 
» Chrifoflôme  , que  les  Apôtres  ont 
•>  ordonné  que  dans  les  redoutables 
» myfières  on  fît  toujours  mémoire  des 
•>  fidèles  Trépalfés,  parce  qu’ils  fça- 
09  vent  combien  ils  en  peuvent  retirer 
» de  profit  & d’utilité. 

-»  Nous  prions  pour  tous  ceux  qui 
» font  décédés  parmi  nous,  dit  faint 
a»  Cyrille  , perfuadés  que  les  morts  re- 
■>  çoivent  un  grand  foulagement  du 
••  faint  & redoutable  Sacrifice  de  l’Au- 
*>  tel. 

Enfin  S.  Bernard,  expliquant  cette 
J parole  de  l’Evangile  : Le  blafphême  con- 
tre le  Saint-Efprit  ne  fera  pardonné  ni  en 
ce  monde  ni  en  Vautre , dit  .•  » Il  y a des 
9j  Hérétiques  qui  nient  qu’il  y ait  un 
» Purgatoire  après  cette  vie  : qu’ils  de- 
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*.  mandent  donc  à celui  qui  a dit  que 
» certain  péché  ne  feroit  pardonné  ni 
» en  ce  monde  , ni  en  l’autre , pour- 
« quoi  il  a parlé  ainfi  f « où  l’on  voit 
que  faint  Bernard  prétend  avecraifon 
que  le  difcours  de  Jefus-Chrift  fuppofe  ' 
qu’il  y a des  péchés  qui  feront  remis , 

& par  conféquent  expiés  en  l’autre  vie 
dans  le  Purgatoire. 

VII.  Mais  quels  font  ces  péchés  qui 
pourront  être  expiés  dans  l’autre  vie 
par  les  tourmens  du  Purgatoire  ? 

1°.  On  répond  que  ce  font  premiè- 
rement les  péchés  véniels  qui  ne  nous 
rendent  pas  dignes  des  fupplices  de 
l’Enfer , & qui  refroidilfent  le  Seigneur 
à notre  égard  fans  nous  faire  tomber 
dans  fa  difgrace.  Les  Calviniftes  pré- 
tendent que  tout  péché  nous  rend  di- 
gnes de  l’Enfer.  Ce  qui  eft  évidem- 
ment contraire  à l’idée  que  nous  de- 
vons avoir  de  la  bonté  du  fouverain 
Etre.  Quoi!  cet  Etre  fi  bon  & fi  mifé- 
ricordieux  n’auroit  qu’un  même  Enfer 
& qu’un  même  fupplice  pour  punir  in- 
diftindement  tous  les  péchés  , quel- 
que légers  qu’ils  fuflfent  en  eux-mê- 
mes ? Cette  opinion  révolte  , & il  fuf- 
fit  prefque  de  l’çxpofer  pour  la  détrui-  , 
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re.  En  vain  , difcnt-ils  , que  dans  l’En- 
fer meme  il  y aura  des  fupplices  pro- 
portionnés à la  légèreté  des  fautes  à 
expier.  Dès  que  ces  fupplices  feroienc 
éternels,  cette  proportion  feroit  chi- 
mérique. L’Eglife  plus  fage  & plusrai- 
fonnablc  dans  fes  dogmes  ayant  une 
fois  reconnu  la  diflindion  & l’inéga- 
lité des  fautes  griéves  & des  fautes  vé- 
nielles , en  conclud  , comme  une  fuite 
néceflaire  , la  dillinèlion  & l’inégalité 
des  peines  : & elle  place  cette  inéga- 
lité dans  ce  que  les  peines  ont  de  plus 
terrible  , je  veux  dire  dans  leur  durée. 
Elle  reconnoît  un  Enfer  éternel  pour 
le  péché  qui  donne  la  mort,  parce  que 
la  mort  ne  laifle  plus  de  lieu  à 1 efpé- 
rance  & au  retour  ; mais  en  même-tems 
elle  établit  un  Purgatoire  pafTagerpour 
les  fautes  vénielles  qui  altèrent  feule- 
ment la  fanté  & la  force  de  l’ame , fans 
détruire  en  elle  la  vie  de  la  grâce. 

On  répond  en  fécond  lieu  , que  l’on 
achève  dans  le  Purgatoire  l’expiation 
des  fautes  griéves  & mortelles. 

Car  on  peut  confidérer  deux  chofes 
dans  le  péché  , la  coulpe  ôc  la  peine.  La 
coulpe , efl  l’offenfe  que  le  péché  fait  à 
la  Majeflé  divine  : la  peine,  eft  la  puni- 
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tion  que  mérite  cette  offenfe. 

Or  la  miféricorde  de  Dieu  peut  bien 
nous  remettre  nos  péchés  quant  à la 
coulpe , fans  nous  les  remettre  entiè- 
rement quant  à la  peine.  Ainfi  tout 
péché  même  pardonné  doit  être  expié 
par  quelque  fatisfaêlion.  On  fçait  com- 
bien font  imparfaites  les  fatisfaélions 
& les  peines  que  l’on  nous  impofe  dans 
le.tribunal  de  la  pénitence , ou  que  - 
nous  nous  impofons  nous-mêmes  pour 
l’expiation  de  nos  péchés.  Or  il  fau- 
dra que  cette  expiation  foit  entière 
& parfaite  dans  l’antre  vie , fi  elle  a 
été  imparfaite  en  celle-ci , parce  que 
rien  de  fonillé  ne  peut  entrer  dans  le 
Royaume  des  Cieux  ; & c’eft  dans  le 
Purgatoire  que  nous  achevons  de  payer 
à la  Juftice  divine  ce  qui  manque  à la 
fatisfadion  & à la  peine  du  péché  , fé- 
lon cette  parole  du  Sauveur:  Vous  ne 
fortire^  point  de  là  que  vous  rCaye\  payé 
jufquau  dernier  fol. 

VÎIT.  Pour  entrer  dans  l’efprit  de 
cette  fête  , il  faut  confidérer , 1°.  les 
motifs  qui  doivent  nous  engagera  in- 
tercéder pour  les  âmes  du  Purgatoire  ; 
2.°.  les  moyens  que  nous  devons  em- 
ployer pour  lesfoulager;  3®.  les  ré- 
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flexions  que  nous  devons  faire  nous- 
mêmes  fur  le  fort  des  âmes  retenues 
dans  le  Purgatoire. 

I. 

Les  motifs  qui  doivent  nous  engager 
à intercéder  pour  les  âmes  du  Purga- 
toire font,  1°.  ce  grand  précepte  de 
la  charité  chrétienne  , qui  nous  oblige 
d’aimer  notre  prochain  comme  nous- 
mêmes.  Souvenez-vous , difoit  l’Apô- 
tre , de  ceux  qui  font  dans  les  fers  , com- 
me (î  vous  y étiez  vous-mêmes.  L’Eglife  de 
Jefus-Chrift  fe  divife  en  Eglife  triom- 
phante , Eglife  militante  & Eglife 
fouffrante.  L’Eglife  triomphante  cfl: 
compofée  des  bienheureux  qui  font 
dans  le  ciel.  L’Eglife militante  efl:  com- 
pofée  des  fidèles  qui  vivent  fur  la  ter- 
re > & l’Eglife  fouffrante  elt  compofée 
des  fidèles  qui  fouffrent  dans  le  Pur- 
gatoire. Or  ces  différens  membres  de 
l’Eglife  doivent  toujours  être  unis  en- 
tr’eux  par  les  liens  d’une  charité  mu- 
tuelle ; & l’Eglifc  fouffrante  n’étant 
plus  en  état  de  rien  faire  ni  pour  la 
gloire  del’EglfetriomphantCjni  pour 
le  bien  de  l’Eglife  militante  , celle-ci 
doits’intéreffer  au  malheur  de  ceux  qui 
fouffrent,  & employer  fes  prières  , fe$ 

facrifices 
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-facri6ces  & fes  bonnes  œuvres  pour 
introduire  les  membres'  de  l’Eglife 
foufFrante  dans  l’Eglife  triomphante, 
a°.  Le  fécond  motif,  qui  doit  nous  en- 
gager à procurer , autant  qu’il  eft  en 
nous  , la  délivrance  des  âmes  du  Pur- 
gatoire , c’efl  ce  fentiment  naturel  qui 
nous  porte  à fccourir  nos  parens  , nos 
amis  , ceux  qui  nous  ont  donné  le 
jour  , & qui  nous  ont  été  unis  par  les 
liens  les  plus  tendres  & les  plus  facrés. 
Nous  fommes  quelquefois  fi  jaloux  de 
la  gloire  de  nos  ancêtres,  parce  qu’elle 
rejaillit  fur  nous  ; ferons-nous  infenfî- 
bles  à leur  malheur  , parce  qu’il  ne 
peut  nous  déshonorer  aux  yeux  des 
hommes  ? C eft  fouler  aux  pieds  les 
droits  les  plus  inviolables  de  la  na»  • 
ture , que  d’avoir  lieu  de  croire  que 
le  bonheur  éternel  de  fon  pere  de 
fa  mere,  de  fon  époux , de  fes  fœurs, 
de  fes  heres  , efl  différé  , qu’ils  font 
cruellement  Sc  long-tems  tourmentés 
dans  une  affreufe  prifon , & de  ne 
rien  faire  pour  les  délivrer.  3®.  Enfin 
le  troifiéme  motif,  c’eft  l’avantage  que 
nous  nous  procurons  à nous  - mêmes 
en  délivrant  des  âmes  infortunées , 
puifque  par  là  nous  nous  donnons  des 
Novembre*  G 
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protefteurs  dans  le  ciel  , qui  nous  fe- 
ront en  quelque  forte  redevables  de 
leur  bonheur  & de  leur  gloire.  - . 

1 1. 

Les  moyens  de  les  fôulager  font , 
1^.  la  priere  ; 2°.  l’aumône;  3®.  les 
indulgences  de  TEglife  ; 4 . le  faint 
Sacrifice  de  la  Mefle  ; y \ toutes  les 
tEUvrcs  méritoires  que  nous  pouvons 
faire  en  conjurant  le  Seigneur  de  leur 
en  appliquer  le  mérite. 

III. 

Les  réflexions  que  nous  devons  faire 
fur  le  Purgatoire  , c’efl  que  nous  en 
femmes  menacés  , 1°.  par  le  grand 
nombre  de  fautes  vénielles  que  nous 
commettons  tous  les  jours  fam  en  faire 
aucune  pénitence  ; 2°.  par  la  légéreté 
des  fatisfaftions  que  nous  failons  à 
Dieu  pour  les  fautes  griéves.  Vivons 
donc  plus  faintement  que  n’ont  vécu 
ceux  qui  font  en  Purgatoire,  afin  de 
n’avoir  pas  befoin  que  l’Eglife  , qui  fe 
trouvera  fur  la  terre  après  nous,  em- 
ploie fes  voeux  & fes  prières  pour  notis 
en  tirer. 

. Cette  fête  doit  encore  nous  rap- 
peller  à la  falutaire  penfée  de  la  mort  , 
en  voyant  les  Autels  couverts  delugu- 
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bres  ornemens,  & parés  des  trifles 
images  de  la  fragilité  humaine  , nous 
devons  nous  dire  à nous-mêmes  ; Tout 
pafle , la  vie  efl:  courte  ôc  fragile , Sc 
il  ne  refte  à l’homme  pécheur  qu’un 
tombeau  pour  fon  corps , & l’Enfec 
ou  le  Purgatoire  pour  fon  ame  ; voilà 
à quoi  aboutiflcnt  tous  les  travaux  des 
coupables  impénitens  : voilà  quel  eft 
le  terme  de  leur  gloire  & de  leur  vie  ; 
les  uns  y arrivent  un  peu  plus  tard  , la 
vieilleffe  les  y conduit  ; les  autres  y 
arrivent  plus  promptement  , la  fleur 
de  l’âge  , la  jeuneffe,  l’enfance  même 
peut  les  précipiter  dans  le  tombeau. 
Pour  aller  direftement  de  la  terre  aii 
ciel,  il  faut  avoit  vécu  dans  l’innocen- 
ce , ou  dans  une  pénitence  & une  fa- 
tisfaftion  fi  entière  , qu’elle  ne  laifie 
plus  rien  à faire  à la  Juflice  divine. 
•Tout  ce  qui  fort  de  la  vie  avec  la 
moindre  tache , ne  peut  échapper  aux 
flammes'  du  Purgatoire.  II  faut  donc 
travailler  continuellement  à fon  falut 
& à fa  perfedion  avec  crainte  & trem- 
blement par  des  ades  de  mortification 
& de  pénitence  , par  un  recours  ha- 
bituel à la  priere,  à l’interceflion  de 
‘la  faintc  Vierge  & des  Saints  , aux  in- 

Cij 
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dulgences  de  l’Eglife  , aux  mérites  dé 
Jefus-Chrift  oui  nous  font  appliqués 
dans  le  faint  sacrifice  de  la  Meffe  ; en- 
fin par  tout  ce  qui  peut  fervir  à nous 
mettre  en  état  d’éviter  le  Purgatoire  , 
& de  foulager  ceux  qui  ont  eu  lé  mal- 
heur d’y  tomber. 


A LA  MESSE. 

I N T H O ï T. 

Donnez  - leur  votre  7^  Equtem  ater~ 
repos  éternel , Sei-  * 

gneur  , & faites  luire  lur  Domine  , & lux  f cr- 
eux votre  éternelle  lu-  fetua  luceat  eis. 
miere. 

py;  'C’eft  dans  Sion  PC  Te  decet  hym» 
qu’il  faut  vous  louer  , 6 nus  Deus  in  Sion , 
mon  Dieu  ; c’eft  à Jéru-  tibi  reddetur  votum^ 
falem  qu’on  vous  offrira  in  Jerufalem  : exaudi 
des  vœux  ; exaucez  ma  orationem  meam  : ad 
priere  : toute  chair  vien-  te  omnis  caro  venter, 
dra  à vous.  Requiem. 

Colle£îe. 

O Dieu  t le  créateur  ^ ' Idelium^Deus ; 

& le  rédempteur  de  JP . omnium  condi-~' 
tous  les  hommes,  accor-  tor  & redemptor  » 
dez  aux  âmes  de  vos  fer-  animabus  famulorum 
viteurs  & de  vos  fervan-  famularumque  ma- 
tes, la  rémiflion  de  tous  rum,remiffionemcun- 
ieurs  péchés  ; afin  que  par  £îorum  tribue  ÿecca- 
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Urum  ; ut  indulgett-  les  humbles  prières  de  vo- 
tiam  , quant  femper  tre  Eglilè  , elles  obtien- 
optaverunt  , plis  fup~  nent  le  pardon  qu’elles 
plicationibus  conje-  ont  toujours  défiré  : 6’eft 
quantur  ; Qui  vivis  ce  que  nous  vous  deman- 
re^of  y cum  Deo  dons  pour  elles  , ô Jefus 
Pâtre,  qui  vivez  & regnez  y &c* 

E P î T R E. 

Leâlo  Epillolæ  t.  Leçon  tirée  de  la  i.  EpUre 
B.  Pauli  Apoftoli  de  S,Paul  auxCorinth, 
ad  Cor.  If.  51.  TÇ.  51, 

TFP  Ratres  y Ecce  Es  Freres  , Voi« 

JP  myjlerium  vo~  J.VJL  un  myftèrc  que 
hii  dico.  Omnes  qui-  je  vous  apprends  : Nous 
àetn  refurgemus  y fed  relTulciterons  tous  y mais 
non  omnes  immutabi-  nous  ne  lêrons  pas  tous 
mur.  Jn  momento  y in  changés.  En  un  moment, 
iôîu  tculi  , in  novijji-  en  un  clin  d’œil  y au  Ibn 
ma  tuba  ( canet  enim  de  la  derniere  trompette  , 
tuba  ) , & mortui  re-  ( car  la  trompette  lonne-r 
furgent  incorrupti  ^ & ta.,)  Sc  les  morts  reflul^ 
nos  immutabimr,  O-  citeront  en  un  état  incori 
fortet  enim  corrupii-  ruptibley  & alors  nous  lè- 
bile  hoc  induere  in-  rons  changés.  Car  il  faut 
corruptionem , & mor-  que  ce  corps  corruptible 
taie  hoc  induere  im-  loit  revêtu  de  l’incorrup- 
mortalitatem.  Cum  tibilité  y 8c  que  ce  corps 
autem  mortale  hoc  in-  mortel  (bit  revêtu  de  l’ira- 
duerit  immortalita-  mortalité.  Et  quand  ce 
tem , tune  fet  ferma , corps  mortel  aura  été  re- 
qui  feriptut  ejl  : Ab-  vêtu  de  l’immortalité  , 
for^ta  ejl  mors  in  vie-  alors  cette  parole  de  l’E- 
torta,  Uhi  ejl,  mors,  criture  fera  accomplie  : 
vibîoria  tua  ? ubi  ejl  y La  mort  a été  ablorbée 
mort  fjiimultit tuut!  par  la  viftoire.  O mort. 
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cù  eft  ta  viâoire  ? 6 mort  ^ Stimulus  autem  mor- 
cù  eft  ton  aiguillon  ? Or  tis  peccaium  ejl  : vir- 
le  péché  eft  l’aiguillon  de  tus  vero  feccaii  lex, 
la  mort  ; & la  loi  eft  la  Deo  autem  grattas  , 
force  du  péché.  C’eft  qui  dédit  nobis  vi£io~ 
jpourquoi  rendons  grâces  riamy  Per  Dominum 
a Dieu  qui  nous  donne  la  ojlrum, 
viftoire  > Par  notre  Seigneur  J.  G. 

•.Explication  de  l’Epître.  ' 

MEs  frères  , voici  un  myjîère  que  je 
vous  apprend.  A la  vérité  nous 
rejjufciterons  tous  ; mais  nous  ne  ferons 
pas  tous  changés , c’eft-à-dire , nous  ne 
reflufciterons  pas  tous  dans  la  gloire. 

« Cela  fe  fera  en  un  moment  y en  un 
elin  d'œil  , au  fon  de  la  dernier e trom^ 
pette. 

Ne  penfons  jamais  à la  mort  fans 
penfer  à la  réfurredion.  L’cfpérance 
de  cette  réfurredion  eft  la  feule  ref- 
fource  que  nous  ayons  dans  les  peines 
de  cette  vie , & dans  la  fin  de  cette 
même  vie  , qui  eft  prefque  toujours 
plus  terrible  que  fes  peines. 

» Mon  cœur  s’eft  réjoiii , difoit  le 
Prophète  , quand  il  a fallu  affliger 
mon  corps  par  Tauftérité , ou  fouf- 
frir  avec  patience  les  maladies  qui 
Pont  accablé,  Ma  langue  a éclaté  eo. 
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bénédiftions  & en  adions  de  grâces 
de  ce  que  Dieu  , pour  des  peines  fi 
courtes  & pour  des  travaux  fi  lé- 
gers , vouloir  récompenfer  mon  corps 
d’une  immortalité  glorieufe  : dès  à 
préfent  ma  chair  fe  repofe  dans  cette 
efpérance. 

Si  mes  yeux  font  aujourd’hui  cou- 
verts  des  voiles  fombres  de  la  modef* 
tie  & de  la  pudeur  , s’ils  fon  bai- 
gnés des  larmes  de  la  pénitence , ils 
deviendront  plus  brillans  que  les  af- 
très.  Si  ma  tête  eft  couverte  de  cen- 
dre , elle  fera  couronnée  d’un  dia- 
dème immortel  ; fi  ma  chair  eft  tour- 
mentée par  la  douleur , elle  devien- 
dra impalfible. 

L’efpérance  de  la  réfurredion  doit 
nous  faire  méprifer  la  mort , ôc  nous 
confoler  dans  la  perte  des  perfonnes 
qui  nous  font  chères.  Nos  corps  vonü 
être  bientôt  réduits  en  cendre  & en 
poufliere;  quel  objet  affeux  ! qu’il  eft 
trifte  pour  la  chair  & le  fang  ! & qui 
pourroit  y penfer  fans  horreur  ? Il  eft 
,vrai  que  notre  ame  eft  immortelle  , 
& qu’elle  fubfiftera  par  conféquenc 
après  notre  mort.  Mais  ce  corps  qui 
ne  peut  éviter  d’être  détruit  par  la 
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mort,  eft  une  partie  efîentielle  de  nous- 
mêmes  , il  a toujours  été  pendant  no- 
tre vie  l’inftrument  néccflfaire  de  nos 
plaifirs  & de  nos  peines  ; & pourrions- 
nous  le  voir  périr  fans  regret,  fi  nous 
n’avions  une  ferme  efpérance  qu’il  ref- 
fufcitera  un  jour  pour  être  à jamais 
réuni  à notre  ame  f 

A l’égard  des  perfonnes  qui  nous 
font  chères,  c’eft  pour  nous  fans  doute 
un  trifte  fpedacle  que  celui  de  leur 
defirudion  : mais  confolons-nous , leur 
mort  n’eft  pas  une  perte , ce  n’efi  qu’un 
fommeil  qui  finira  au  grand  jour  de  la 
Béfurredion.  Confolez-vous,  dit  faine 
Chryfoftôme  à un  pere  qui  venoit  de 
perdre  fon  fils  : ces  yeux  que  vous 
voyez  éteints,  fe  rouvriront  un  jour  à la 
lumière  ; & ces  pieds  que  vous  voyez 
froids  & immobiles , feront  élevés  au- 
deflus  du  tonnerre  , & fouleront  aux 
pieds  les  aftres  du  firmament.'  Le 
corps  de  votre  fils  fera  un  jour  revêtu 
d’une  fplcndeur  immortelle  , & la  ré- 
furreftion  vous  le  rendra  plus  beau  & 
plus  charmant  que  vous  ne  l’aviez  re- 
çu de  la  nature.  Ce  corps  n’eft  qu’un 
vêtement  dont  Dieu  l’a  voulu  dépouil- 
ler pour  lui  en  rendre  un  plüs précieux» 
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C’étoit  une  maifon  que  Dieu  a voulu 
abattre  pour  en  rebâtir  une  autre  plus 
riante  & plus  magnifique.  Ne  dites 
donc  plus  : J’ai  perdu  mon  fils;  dites 
feulement  : Il  eft  mort , mais  il  refiuf- 
citera  ; il  eft  parti  pour  un  long  voya- 
ge , mais  il  reviendra  avec  le  Roi  de 
gloire. 

Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  fait 
revêtu  d'incorruptibilité  , que  ce  corps 
mortel  foit  revêtu  d’immortalité. 

L’Apôtre  fçavoit  que  le  Seigneur 
auroit  de  juftes  raifons  pour  tirer  nos 
corps  de  l’abyme  du  tombeau. 

Ceux  d’entre  les  impies  qui  fuivent 
au  moins  les  lumières  d’une  faine  Phi-, 
lofophie , ne  fçauroient  contefter  à 
Dieu  le  pouvoir  de  rcfîufciter  tous  les 
morts  ; mais  ils  prétendent  détruire  ce 
myftère  par  fon  inutilité. 

» S’il  eft  vrai , difent-ils,  que  Diei| 
» ait  fait  nos  ames  à fon  image,  & s’il, 
a>  les  a rendues  participantes  de  fon 
3»  immortalité,  qu’a*t-il  befoin  de  nos 
» corps  ? n’aura-t-il  pas  toujours  ces 
9*  ames  en  fa  puiftancc  pour  leur  faire 
» éprouver  à fon  gré  , ou  toutes  les  ri-. 
• gueurs  de  fa  juftice , ou  toutes  les 
3»  faveurs  de  fa  miféricorde  f II  ne  falfi 

C V 
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» rien  en  vain  ; & quand  cette  réRir- 
» reftion  générale  feroit  abfoIument> 
» poflîble  , on  ne  devroit  pas  la  fup- 
» pofer  , parce  que  tout  ce  qui  eft  in- 
» utile  , efl: -indigne  d’une  puiflànce  qui 
» eft  toujours  effentiellement  guidée- 
» par  la  lageftc. 

L’Apôtre  raifonnoit  autrement  qu’eux 
quand  il  diloit  ; Il  faut  que  ce  corps  cor» 
ruptible  fait  revêtu  £ incorruptibilité , &* 
que  ce  corps  mortel  foit  revêtu  tVimmorta-- 
îité.  Pourquoi? 

1°.  C’eft  que  la  chair  de  l’homme 
n’eft  pas  fi  vile  & fi  méprifable , quc' 
Dieu  n’ait  daigné  la  former  lui-même 
de  fa  propre  main. 

‘ Je  me  repréfcnte,  difoit  Tcrtullien  ÿ 
la  fagefte  de  ce  Dieu , fa  force,  fa  bon- 
té, fa  puiflànce , occupées  à former 
le  corps  du  premier  homme.  Il  pen- 
foit  à Jefus-Chrift  qui  devoir  être  Dieu 
& Homme  tout  enfemble  ; & le  limon 
prenant  dans  Tes  mains  la  figure  de  ce 
que  devoir  être  un  jour  le  Verbe  fait 
chair,  n'étoit  pas  feulement  l’ouvrage 
d’un  Dieu  , mais  il  étoit  encore  l’ima- 
ge d’un  Dieu. 

' 2®.  La  chair  de  Thomme  a été  unie 
à la  Divinité  a & transférée  au  ciel  dans 
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la  perfonne  de  Jefus-Chrifl:. 

. L’homme  eft  par  fa  nature  compofé 
d’un  corps  & d’une  ame.  S’il  a péché, 
il  doit  être  puni  dans  fon  tout  ; & s’il 
a mérité , il  doit  être  récompcnfé  dans 
fon  tout. 

. 4’.  Ce  fera  en  corps  Sc  en  ame  que 
Jefus-Chrift  viendra  juger  les  vivans  & 
les  morts  : n’eft-il  pas  naturel  que  ceux 
qu’il  jugera , paroiffent  à fon  tribunal 
avec  la  même  nature  dans  fa  totalité  f 
' y''.  Le  corps  reçoit  immédiatement 
tous  les  Sacremens  de  la  loi  de  grâce  , 
dont  les  effets  ne  parviennent  à l’ame 
que  par  fon  canal.  Les  Sacremens  font 
des  figues  fenfibles , 6c  par  conféquent 
des  lignes  qui  appartiennent  au  corps 
qui  affeftent  le  corps.  On  lave  le  corps 
dans  l’eau  du  Baptême  pour  puriher 
l’ame  : on  fait  fur  le  corps  l’impofition 
des  mains  pour  faire  dcfcendre  le  Saint- 
Efprit  dans  l’ame.  On  imprime  fur  le 
corps  le  ligne  de  la  Croix  pour  fandi» 
fier  l’ame.  C efl  le  corps  qui  mange  la 
chair  de  Jefus-Chrift  , gage  immortel 
de  notre  réfurredion  future. 

6°.  C’eft  par  le  corps  que  l’ame  fe 
mortifie.,  & qu’elle  pratique  un  grand 
nombre  de  vertus , comme  c’eft  par  Id 
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corps  que  l’ame  fe  corrompt , âc  qu^clle 
commet  un  grand  nombre  de  péchés. 

C’écoit  fur  fon  corps  que  faint  Paul 
imprimoit , par  l’auftéricé  , les  traces 
fanglantes  de  la  Paflîon  de  Jefus-Chrifl:.' 
II  appelle  nos  corps  les  membres  de  Je- 
fus-ChriJi , les  temples  du  Saint  - Efprit. 
Il  nous  défend  de  les  profaner  ; il  nous 
ordonne  au  contraire  de  glorifier  Dieu 
par  le  faint  ufage  que  nous  en  ferons. 

Le  Seigneur  ne  fouftfira  donc  pas 
qu*une  chair  tant  de  fois  fandifiée  par 
Pufage  des  Sacremens  , qu’une  chair 
tant  de  fois  nourrie'  de  la  chair  im- 
mortelle de  Jefus-Chrift  même  ; qu’une 
chair,  enfin,  qui  aura  été  pendant  la 
vie  rinftrumcnt  néceflfaire  de  notre 
fandification  & de  nos  mérites,  fois 
abandonnée  à une  éternelle  corrup- 
tion ? 

7®.  Cette  réfurredion  future  eft  en 
partie  le  fondement  du  culte  que  nous 
rendons  aux  Reliques  des  Saints,  puis- 
que leurs  corps  doivent  être  un  jour 
portés  dans  le  ciel , &.  placés  dans  la 
gloire  , pour  fervir  d’ornement  au 
triomphe  de  Jefus-Chiift.  N’eft-il  pas 
jufte  qu’ils  foient  placés  à côté  de  lui 
ïur  DOS  autels? 


LA  Commémorât,  oes  Morts.  '6i 

Alors  la  parole  qui  eji  écrite  fe  vérifiera  : 
La  mort  a été  abforbée  par  la  viéloire  : 
6 mort , où  efl  ta  viBoire  ? Parce  que  cet- 
te réfurreftion  fera  pour  les  Saints  une 
véritable  vidoire  qu’ils  remporteront 
fur  la  mort  par  la  grâce  & à l’exemple 
de  Jefus-Chrift. 

C’eft  pourquoi , mes  frétés  , difoîc 
faint  Paul  , foyez  fermes  & conftans 
dans  la  pratique  de  la  vertu  , étant  bien 
affûrés  que  vous  ne  travaillez  pas  en 
vain  ; mais  fongez  que  pour  trouver 
dans  ce  myftère  un  iî  grand  fond  de 
confolation  & d'efpérance , il  faut  pra- 
tiquer l’Evangile  dans  toute  fon  éten- 
due. 

Nous  reflufciterons  tous , mais  nous 
ne  ferons  par  tous  glorifiés  dans  la  ré- 
furredion.  Les  uns  reffufciteront  pour 
le  Ciel , & les  autres  reffufciteront  pour 
i’i  nfer.  Chacun  de  nous  recueillera  , 
après  fa  mort , ce  qu’il  aura  femé  pen- 
dant la  vie  : un  corps  de  péché  , deftr- 
né  à être  l’horreur  de  la  nature , le 
)oiict  de  la  cruauté  des  démons , <Sc  la 
proie  des  flammes  éternelles , fi  nous 
avons  femé  dans  la  corruption  de  la 
chair';  un  cory  s glorieux  & triomphant 
defline  à faire  rornemenc  du  ciel  > l’ob? 

ft  ^ 
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jet  éternel  de  l’admiration  des  Ange* 
& de  la  complaifance  de  Dieu  m'eme', 
fi  nous  avons  femé  dans  la  pureté  de 
l’cfprit.  ) 

Graduel,  r 

Donnez  - leur  , Sei-  Requiem  ■ aternarm 
gneur , votre  repos  éter-  dona  ets  , Domine  p 
nel , & faites  luire  fur-  & lux  perpétua  lu~ 
eux  votre  éternelle  lu-  ceat  eis.  f.  In  memo^^ 
miere.  f.  La  mémoire  du  ria  ceterna  erit  jujlust 
Julie  lèra  éternelle  : il  ne  ab  auditione  mala  no» 
craindra  point  d’appren-  timebit, 
dre  rien  qui  l’épouvante.  ' ^ 

Trait,  ^ 

Délivrez  , Seigneur  , Abfolvty  Domine i 

de  tous  les  liens  du  pé-  animas  omnium  fide- 
ché  , les  âmes  de  tous  les  lium  defunüorum  ab 
fidèles  qui  font  morts.  omni  vinculo  deli£lok 

rum. 

Faites  par  votre  mi-  f.  Et  gratta  tua 
féricorde , qu’ils  ne  ref-  illis  fuccurrente , mew 
fentent  par  les  effets  de  reantur  evadere  ju- 
votre  vengeance  , au  jour  àictum  ultionis.  f.  Et 
du  jugement,  f.  Mais  fai-  lucis  aternæ  beatitUr. 
tes  les  joiiir  delà  félicité  dine  perfrui, 
éternelle. 


Dans  plujieurs  Diocèfes , on  dit  le  Graduel  - 
Juivant, 


- Quand  je  marcherois  au 
milieu  des  ombres  de  ■ la 
mort  , je  ne  craindrois 
aucuns  maux;  parce "^que 
vous  êtes  avec  moi , Sei- 


Si  ambulem  in  me^ 
dio  ,umbra  mertis  y 
non  timebo  mala  ÿ 
quant am  tu  mecum  es. 
Domine»  f,  Virgà 
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tua  t & baculus  mus  gneur.  f.  Les  afHidions 
ipfa  me  confolata  & les  châtimens  dont  vous 
funt,  m’avei  puni , ont  été  pour 

moi  un  lùjet  de  conlôlation» 

Trait,  PH  129. 


. De  profundis  cla- 
tnavi  ad  te  ^ Domi~ 
ne  : Domine  , exaudi 
vocem  meam, 

ir.  Fiant  dures  tua 
httendentes  in  oraiio- 
nem  fervi  mi. 

ir.  Si  iniquitates 
obfervaveris , Domi- 
ne y Domine  y quis 
fulUnebit  ? 

f.  Quia  apud  te 
propitiaiio  ejt  y ^ & 
fropter  legem  tuam 
fujîinui  te . y Domi- 
ne* 


Du  fond  de  l’abyfine  où 
je  fuis , je  pouffe  des  cris 
vers  vous  , Seigneur  : ne 
foyez  pas  y 6 mon  Dieu  , 
inexorable  à ma  voix.  \ 
Ÿ,  Daignez  rendre  vo% 
oreilles  attentives  à la 
priere  de  votre  fèrviteur* 
•p.  Si  vous  nous  traitez 
félon  nos  péchés  ; Set* 
gneur  » qui  pourra  fbute* 
nir  vos  jugemens  ? 

f.  IViais  parce  que  vous 
ufèz  de  miféricorde  y & A 
caufê  de  votre  loi  y j'ofê 
me  préfènter  devant  vous^ 
Seigneur. 


A Paris, 


_ Sicut  fervus  dejide- 
rat  ad  fontes  aqua- 
rumy  ita  dejiderat  ani- 
ma mea  ad  te , Deus. 

pr.  Suivit  anima 
mea  ad  Deum  for lem  y 
vivum  : quando  ve- 
niam  & apparebo  an- 
te faciem  Dei. 

^ . Fuerunt  mihi  la- 
eryma  mea  panet  die 


Comme  le  cerf  altéré 
fôupire  après  les  eaux  ; 
de  même  mon  ame  fbupir 
re  vers  vous,  ô mon  Dieu. 

f.  Mon  ame  a une  fôif 
brûlante  pour  Ton  Dieu  y. 
pour  le  Dieu  fort  & vi- 
vant : quand  paroitrai-je 
devant  mon  Dieu  ? 

p.  Mes  larmes  m’ont 
fecvi  de  pain  le  jovc  Sc 
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la  nuit  , pendant  qu'on  ac  natte , dum  dicùuf* 
me  difbit  tous  les  jours:  mihi  per  ftngulos  dies  : 
Où  eft  ton  Dieu  î Ubi  eji  Deus  tuus  i 

Prose. 


O Jour  de  colère  & de 
vengeance , qui^loit 
réduire  en  cendres  tout 
l’Univers  , félon  les  ora- 
cles de  David  & les  pré* 
diétions  de  la  Sibylle. 

Quelle  lèra  la  frayeur 
des  hommes  , lorlque  le 
fôuverain  Juge  paroîtra 

ftour  examiner  toutes 
eurs  aôions  félon  la  ri- 
gueur de  fâ  juftice  ! 

Le  (bn  éclatant  d’une 
trompette  Ce  faUànt  en- 
tendre juftu’aux  tom- 
beaux , railemblera  tous 
les  morts  devant  le  tribu- 
nal du  Seigneur. 

Tout  la  nature  & la 
mort  même  > leront  dans 
l’étonnement  & l’effroi , 
lorfque  les  hommes  ref- 
fufciteront  pour  répondre 
devant  ce  Juge  terrible. 

On  ouvrira  le  livre  où 
cil  écrit  tout  ce  qui  doit 
être  la  matière  de  ce  ju^ 
gement  formidable. 


les  ira  , dieM 

JL/ 

Solvet  Jeclum  ht 
favilla , 

Tejïe  David  cunt 
Sibylla, 

Quantus  tremor  efi 
futurus , 

Quando  Judex  ejl 
venturus . 

Cuntta  flrittè  dij^, 
cujfurus  ! 

Tuba  mirum  fpargenS 
fonum 

Per  fepulchra  re-, 
gionum  , 

Coget  omnes  anu 
thronum. 

Mors  Jîupebit , & na- 
tura  , 

Cum  refurget  créa- 
tura , 

Judicami  reffon-^ 
fura. 

Liber  fcriptus  prefe-^ 
retur, 

In  c^uo  totum  con* 
tmetur  . 

Vnde  mundus  judh 
ctsur» 
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Judex  ergo  cwm  fedt-  Et  quand  le  Juge  fera 
bit , adîs  Hir  (ôn  thrône , on 

. Çuidquid  latet,ap-  verra  à découvert  tout  ce 
farebit  : qui  étoit  caché , & aucun 

N»  inulmm  remet-  crime  ne  demeurera  im-< 
nebit,  puni. 

Çw/d  r«w  miÇer  tune  Que  dirai-je  alors,  mal- 
. diClurm  ? heureux  que  je  fiiis  ? 

Çuem  patronum  ro-  Qui  prierai-je  d’imercé- 
gaturus , der  pour  moi  auprès  d’un 

Cum  vix  jujlut  fit  Juge,  devant  qui  les  Juf- 
fecurut  î tes  mêmes  ne  paroîtront 

qu’en  tremblant? 

Jlex  tremenda  majef-  O Roi  dont  la  majedé 
‘ ' nous  fera  alors  fi  redouta- 

Qui  faivandot  fal-  ble  , Dieu  qui  làuvez 
vas  gratis  , tous  vos  Elus  par  votre 
Saîva  me  t fions  pie-  grâce  ; fàuvez  - moi  par 
tatis,  cette  bonté  infinie  qu’il 

eft  encore  tems  d’implor 
rer. 

ttecerdare , Jefia  pie , Souvenez-vous  , doux 
Quod  fium  caufia  Jefiis  , que  c’efi  pour  moi 
tuce  viee^  que  vous  êtes  delcendu  du 

He  me  perdas  illâ  ciel  fiir  la  terre  : ne  me 
die.  perdez  pas  en  ce  jour  ter- 

rible. 

^uctrens  me  , fiedifii  Vous  avez  bien  voulu 
lajfus  : vous  lafler  en  me  cher- 

Redemijli , crucem  chant , & vous  avez  Ibuf- 
pajfius  : fert  la  mort  de  la  croix 

Tatitus  labormnfit  pour  me  racheter  : qu’un 
cajfus,  fi  grand  travail  ne  me  fi>ic 

(bit  pas  inutile. 

^ufte  judex  tihio-  O Juge  qui  punirez  les 
nis , crimes  avec  une  jufHcq 
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inflexible  , accordex-moi  Donum  fac 
le  pardon  de  mes  fautes  ftonis , 
avant  le  jour  de  votre  ju-  Ante  diem  rationîfm 
gement. 

Je  reconnois  que  je  fiiis  Ingemifco  , tanquam 
coupable  , & mes  péchés  reus , 

me  font  gémir  & me  cou-  Culpâ  rubet  vultui 
vrent  de  confulîon  : par-  meus  : 

donnez,  mon  Dieu,  à ce  Supplicami  parce  ^ 
criminel  qui  implore  vo-  Deus, 

ire  miféricorde. 

Vous  qui  avez  remis  à Marsam  abfolvt-^ 
la  pécherefle  toutes  fes  Jl't  y 
iniquités  , & gui  avez  Et  latronem  exau^ 
exaucé  les  pneres  du  dijli , 

larron  ; vous  avez  bien  Mihi  quoque  fpent 
voulu  que  j’elpère  en  vo-  dedtJH, 

tre  bonté. 

- Je  (çai  que  mes  prières  Ereces  me  a non  funt 

Ibnt  indignes  d’être  exau-  dignx: 

cées  ; mais  je  ne  m’ap-  Sed  tu  bonus  fac  be^ 

puie  que  lur  votre  clé-  nigne , 

mence,  & c’eft  à elle  que  Ne  perenni  cremen 

je  demande  de  n’être  pas 

condamné  au  feu  éternel. 

Séparez-moi  des  boucs  Jnter  oves  locum  pra^ 
qui  feront  à votre  gau-  Jlay 

che , & placez-moi  à vo-  Et  ab  hcedis  me  fe-, 
tre  droite  avec  les  bre-  quejira  ; > 

bis.  Statuons  in  parte 

dexira. 

Séparez  - moi  de  ces  Confutatis  maledîc-- 
maudits  que  vous'chafTe-  /«, 

rez  de  devant  Vous  , & Flammés  acrtbu’i 
£ue  vous  condamnerez  à addiêUsy 
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■ Voca  me  cum  be-  des  fupplices  rigoureux  , 
nediÛit,  Sc  appeliez  - moi  à vous 

avec  ceux  que  votre  Pere 
a bénis. 

Oro  fupplex  & accli-  Je  me  profterne  devant 
nis , votre  Majefté  avec  un 

Cor  contrttumqua-  cœur  brifé  & réduit  en 
fi  ciitis  ; cendre  par  la  douleur  de 

Cere  curam  met  ^ès  fautes  , & je  vous  re- 
finit,  commande  ma  mort , & 

ce  qui  la  doit  fuivre  pour 
jamais. 

Lacrymofa  dies  ilia  , O jour  redoutable  > au- 
refurgtt  ex  quel  l’homme  coupable 
favilîa  lortira  de  la  poulïiere  du 

Judicandut  homo  tombeau , pour  être  jugé 
reut.  par  celui  qu’il  a ofFenfé. 

Huic  ergo  , farce  Pardonnez-lui , ô Dieu 
t>eus  ; de  miféricorde  , accor- 

Pie  Jefit  Domine , dez  , ô Jelùs  plein  de 
Dona  eis  Requiem,  bonté  y le  repos  éternel. 
Amen,  'à ceux  pour  qui  nous  vous 

prions.  Amen. 

% 

EVAnGILX. 

Sequentia  (ânôi  E-  Suite  du  fatnt  Evanfflé 

rangelii  fecundùtn  félon  faim  Jean, 

Joannem.  î.  zj.  J.  sf.  i 

/N  illo  tempore  , N ce  tems-!à  , Jefù* 
Dixit Jefui turbit  [Îj  dit  aux  Juifs:  Oui, 
Judeeortim  : Amen , je  vous  le  dis  & je  vous 
amen  dico  vobis  , aflure  que  l’heure  vient  * 
quia  venit  hora  y & 8c  qu’elle  efl  déjà  venue  , 
nunc  ejl , quando  mor-  que  les  morts  entendront 
tui  audient  vocem  Fi-  la  voix  du  Fils  de  Dieu  , 
lit  Deif  & qui  au-  & que  ceux  qui  l’enten-^ 
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dront , vivront.  Car  com- 
me le  Pere  a la  vie  en 
lui-même , il  a aufli  don- 
né au  Fils  d’avoir  la  vie 
en  lui-même  : & il  lui  a 
donné  le  pouvoir  de  ju- 

fer  , parce  qu’il  eft  le  Fils 
e l’homme.  Ne  vous  é- 
tonnez  pas  de  ceci  , car 
le  tems  vient  , où  tous 
ceux  qui  Ibnt  dans  les 
fépulchres  > entendront  la 
voix  du  Fils  de  Dieu  : 
& ceux  qui  auront  fait  de 
bonnes  œuvres , relTulcite» 
font  pour  vivre  éternelle- 
ment, & ceux  qui  en  au- 
ront fait  de  mauvaifes  ref 
fufciteront  pour  être  con- 
damnés. 


dierint , vivent»  Sîcut 
enim  Pater  hahei  vi- 
tam  in  femetipfo  y fie 
dédit  (y  Filio  habere 
vitam  ht  femetipfo  9 
& poteflatem  dédit  et 
judicium  facere  i quia 
Filiut  hominis  ejlm 
Nolite  mirari  hoc  9 
quia  venit  hora  , in 
qua  omnet  qui  ht  mo- 
numentis  funt^  audient 
vocem  Fila  Dei  : Ô“ 
procèdent  qui  bonafa- 
cerent  « in  refurrec- 
tionem  vitee  , qui  vem 
ro  mala  egerunty  in 
refurredionem  judi-^ 
dû 


Explication  de  l’Evangile; 

CEux  qui  auront  fait  de  bonnet  oeu- 
vres rejfufciteront  pour  vivre  éterneU 
lement  ; ceux  qui  en  auront  fait  de 
mauvaifes , r^ufeiteront pour  être  condam- 
nés. 

Si  nous  avions  toujours  cette  pern 
fée  préfente  à refprit  : Un  jour  vien- 
dra que  tous  les  homme  feront  ap- 
pellés  au  Jugement  de  Dieu  ; que  ceux 
qui  auront  bien  vécu  reffufeiteront 
pour  la  vie  éternelle  s que  ceux  qui 
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feront  morts  dans  le  péché  ne  refluf- 
citcront  que  pour  être  condamnés, 
& qu’après  ce  Jugement  irrévocable 
les  portes  du  Ciel  & celles  de  l’Enfer 
feront  fermées  pour  toujours  : ofe- 
rions  - nous  le  commettre  ce  péché  qui 
nous  rend  indignes  de  rejfufciter  pour 
la  vie , & qui  nous  expofe  à ne  relTuf- 
citer  que  pour  être  éternellement  con- 
damnés ? 

» Si  vous  êtes  tenté  de  commettre 
» le  péché , difoit  faint  Bafile , fouvc- 
» nez-vous  de  ce  Jugement  redouta- 
» ble  ; ce  fouvenir  elt  un  frein  càpable 
» de  vous  arrêter. 

» Si  les  hommes  penfoient  fans  celTc 
» à ce  dernier  Jugement  qui  menace 
» tout  le  genre  humain  , ils  ne  fe  laif- 
5»  feroient  plus  ébloiiir  par  les  vanités 
» du  monde. 

» Méditer,  dit  faint  Profper,  fur  le 
» malheur  d’une  ame  qui  fe  voit  fépa- 
» rée  de  Dieu  pour  toujours , rejettée 
» de  la  fociété  des  Saint  , privée  fans 
» retour  des  délices  de  la  célefte  pa- 
» trie  : d’une  ame  qui  meurt  pour  tou- 
3>  jours  à la  félicité , & qui  ne  vivra 
3»  plus  que  pour  fouffrir  une  mort  éter- 
» nelle  ; d’une  ame  que  le  fouvcrain 
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» Juge  envoie  dans  l’Enfer  avec  le  dc- 
» mon  & fes  Anges,  où  elle  doit  être 
» livrée  à une  fécondé  mort  mille  fois 
39  plus  trille  & plus  douloureufe  que  la 
39  première  , à des  tourmens  efîroya- 
39  blés , à des  feux  dévorans  qui  brûlent 
39  fans  éclairer , à des  vers  rongeurs  qui 
39  la  déchirent , fans  qu’elle  puiflè  ja- 
39  mais  efpérer  de  voir  la  fin  de  fes  fup- 
39  pliccs  èc  le  terme  de  fes  douleurs  ; 
39  méditer  , encore  une  fois , fur  le 
39  malheur  de  cette  ame  , c’ell  avoir 
39  trouvé  un  remède  infaillible  contre 
39  le  péché  , & une  barrière  capable 
39  de  réprimer  tous  les  défirs  de  la 
» chair. 

39  Le  fouvenir  des  dernieres  fins  de 
39  l’homme  , dit  faint  Bernard  , nous 
39  infpire  une  crainte  falutaire  , Si  la 
39  crainte  éloigne  le  péché , & détruit 
39  la  négligence.  Ces  dernieres  fins  font 
•39  la  mort , le  jugement  & l’enfer.  Quoi 
■39  de  plus  affreux  que  la  mort  ? quoi  de 
» plus  terrible  que  le  jugement  ? quoi 
39  de  plus  infupportable  que  l’enfer  ? Il 
39  faut  être  abfoîument  infenfible  pour 
99  n’être  pas  faifi  de  frayeur  & de  crain- 
39  te , pour  ne  pas  trembler  à la  vûe  de 
-30  ces  objets.  O homme , ne  perdez  ja» 
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ss  mais  de  vue  la  mort , le  jugement  ôc 
3D  l’enfer  ; fongez  que  la  mort  doit  vous 
3>  réparer  à jamais  de  tous  les  biens 
a>  fcnfibles,  & qu’elle  rompra  le  nœud 
» fragile  Sc  précieux  qui  unit  votre  amc 
» avec  votre  corps  ; fongez  que  vous 
» ferez  cité  au  tribunal  de  ce  terrible 
.»  Juge  pour  qui  il  ne  peut  y avoir  rien 
5o  de  caché , & dans  les  mains  duquel 
» il  eft  horrible  de  tomber  ; & que  s’il 
» trouve  en  vous  la  tache  de  l’iniquité , 
3a  il  vous  éloignera  pour  jamais  du  fé- 
» jour  de  la  béatitude  & de  la  fociété 
*>  des  Saints.  Songez  enfin  que  les  pé- 
» cheurs  livrés  à Satan  ôc  à fes  Anges  , 
» feront  tourmentés  dans  l’Enfer  par 
» un  feu  qui  ne  s’éteindra  jamais. 

» Malheureux  que  nous  fommes  , 
«s’écrie  le  même  Pere  , pourquoi 
» cherchons  - nous  à nous  tromper 
» nous-mêmes  f Pourquoi  nous  flat- 
« tons-nous  ? Quelle  peut  être  la  caufe 
de  notre  négligence  ôc  de  cette  mau- 
» dite  fécurité  qui  nous  tient  endor- 
» mis  dans  le  vice  & dans  le  péché  ? 
» Avons-nous  fujet  d’être  tranquilles? 
* Sommes-nous  alTûrés  de  notre  falut  ? 
» Ne  fçavons-nous  pas  que  la  mort  eft 
3»  à notre  porte  ? ignorons-nous  que  les 
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» démons  nous  attendent  au  dernier 
» foupir  de  notre  vie  ? 

» O mon  ame  , quelle  fera  votre 
*>  frayeur,  lorfque  vous  appercevrez  ces 
» monftres  odieux , lorfque  féparée  de 
» tous  les  objets  dont  la  pofleffion 
» vous  remplit , dont  la  préfence  vous 
» plaît , vous  entrerez  dans  cette  ré- 
» gion  inconnue  & ténébreufe  où  vous 
» ne  porterez  avec  vous  que  le  fardeau 
» de  vos  péchés  ! Qui  eft-ce  qui  vien- 
» dra  à votre  fecours  dans  ce  moment 
» funefle  ? Qui  eft-ce  qui  vous  défen- 
» dra  contre  les  ennemis  de  votre  fa- 
» lut  ? Qui  eft-ce  qui  vous  confolera 
» dans  le  pur  de  votre  détrefte  & de 
» votre  afflidion  ? Qui  eft-ce  qui  vous 
» tendra  la  main  pour  vous  fauver  ? 

» Faites -y  réflexion,  ôc  vous  ne  pé-- 
3)  cherez  jamais.  Voici  trois  penfées 
qui  ne  doivent  jamais  vous  fortir  de 
» l’efprit  : 

» A la  mort  vous  n’emporterez  avec 
vous  aucun  des  biens  dont  vous  au- 
» rez  joui  pendant  votre  vie.  Au  Juge- 
» ment  vous  paroîtrez  devant  le  fou- 
» verain  Juge  , & vous  ne  pourrez  ni 
3>  le  tromper,  ni  le  fléchir,  ni  lui  ré- 
5»  fifter.  Dans  l’Eiifer  vous  fouffrirez  - 

des 
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» des  douleurs  qui  n’auront  jamais  ni 

» adouciflement , ni  fin.  »> 

« 

Offertoirem 

Domine  Jejit  Chri~  Seigneur  Jefiis-Chrifl 
fie  ^ Rex  glorta , libe-  Roi  oe  gloire  , délivrez 
ra  animas  omnium  des  peines  de  l’Enfer , les 
, jideîium  defun£lontm  âmes  de  tous  les  fidèles 
de  pœnis  infernii  & de  qui  (ont  morts  ; délivrez» 
profundo  lacu:  libéra  les  de  ce  lac  de  maux  & 
eas  de  ore  leonis  , «e  de  douleur  ; délivrez-lcs 
abforbeat  eas  tarta-  de  la  gueule  du  lion. 
rus , ne  cadant  in  obf-  Qu’elles  ne  Ibient  point 
curum  : fed  Jîgnifer  abforbées  dans  le  puits 
fanClus  Michaël  re~  de  l’abyfine  , ni  précipi- 
■prœfentet  eas  in  lu-  tées  dans  les  ténèbres  r 
cem  fan£lam  , quam  mais  que  le  prince  des 
olim  Ahraha  promi-  Anges  lâint  Michel  > les 
jijli  > & femini  ejus,  conduife  dans  le  féjouc 
de  cette  éternelle  lumière, 
' que  vous  avez  promife  autrefois 
' ■ Abraham  & à fit  poflérité. 

HoJUas  & pre-  Ÿ*  Nous  vous  offrons  ÿ 
ces  tibi  , Domine  , Seigneur  , des  prières  & 
laudis  offerhnus  : tu  des  hoffies  de  louange  t 
Jufcipe  pro  . recevez  - les  , s’il  vous 

illis , quarum  hodie  plaît  , pour  ces  âmes 
memoriam  facimus  : dont  nous  faifbns  aujour?» 
fac  eas  , Domine , de  d’hui  mémoire  ; faites- 
morte  tranjire  ad  vi-  les  paflTer , Seigneur , de  la 
tam  y quam  olim  mort  à la  vie  que  vous 
Abrahte  promijijii  avez  promilè  autrefois  à 
femini  ejus.  Abraham  & à là  poftérité. 


Novmlrè,  D 
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Secrettem 


NOus  vous  prions , 
Seigneur  , de  re- 
garder favorablement  ces 
nofiies  de  louange  que 
nous  vous  offrons  pour 
les  âmes  de  vos  ferviteurs 
& de  vos  fèrvantes  ; afin 
qu 'après  leur  avoir  donné 
le  mérite  de  la  foi , vous 
leur  en  accordiez  la  ré- 
compenfe  ; par  Notre 
Seigneur. 


TT  OjîiaSi  qux- 
J[  _£  fumus  y Do- 
mine y quai  tibi  pro 
animabujfamulorum, 
famularumque  tua-^ 
rum  offerimus , pro-~ 
pifiatus  intende  : ut 
quibusfidei  Chrijïia- 
nce  meritiim  conmli- 
fit  y dones  pra- 
mium  ; Per  Dominum 
nojlrum. 


Communion. 


Seigneur  y faites  que  Lux  aterna  luceat 
les  fideles  qui  font  morts  y et:  , Domine  , cum 
voient  .éternellement  vo-  SanCli:  tut:  in  atet'^ 
tre  célcfte  lumière  y avec  num  , quia  piu:  e:. 
vos  Saints  dans  tous  les 
Cèdes  ; nous  efpérons  cette  grâce  de  vous 
Seigneur  y parce  que  vous  êtes  bon. 

Donnez-leur  votre  -f.  Requiem  ater- 
tepos  éternel  y Seigneur  y nam  dona  ei:  > Domi- 
Sc  faites  luire  fur  eux  vo*  ne  ; & lux  perpétua 
tre  éternelle  lumière  dans  luceat  ei:  ^ cum  Janc~ 
la  compagnie  de  vos  ti:  tui:  in  ceternum  ; 
Saints  dans  tous  les  fié-  quia  pitu  e:. 
des  .*  nous  efpérons  cette  grâce  de  vous  y Sei- 
gneur y parce  que  vous  êtes  bon. 

Pojlcommunion. 

LAiflTez-vous  fléchir  y ^Nimahu:  ^qtice- 
Seigneur,parleiprie-  furnu:  ,Domi~ 
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ne  y famulorum  fa~  res  que  nous  vous  adreî^ 
mularumque  taarum  Ions  pour  les  âmes  de  vos 
oratio  proficiat  fup~  lêrviteurs  & de  vos  fer- 
plicantium  : ut  eat  vantes , & délivrez  - les. 
& à peccatis  omni-  des  liens  de  tous  leurs 
hus  exuas  t & tua  péchés  , pour  les  faire 
redemptionts  fadas  jouir  du  fruit  de  votre  ré- 
ejfe  participes  i Q«i  demption  : Vous  qui  étant 
vivii } &c.  Dieu , vivez  , &c. 
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L£  /II.  Novembre» 


SAINT  'MALACHIE, 
; Archevêque  àHArmagh , en  Irlande. 

SAint  Malachie  , dont  la 
vie  a été  écrite  par  faint  Bernard  , 
nâquit  en  Irlande  l’an  105)4.  Quoique 
l’Irlande  fût  alors  un  pays  prefque.bar- 
bare  , Malachie  fut  inllruit  dans  les 
Lettres.  Sa  famille  étoit  noble  , & fes 
parens  prirent  un  foin  particulier  de 
fon  éducation.  Comme  on  ne  lui  laif- 
foit  pas  la  liberté  d’aller  prier  Dieu 
dans  l’Eglife  aufTi  fouvent,  ni  d’y  de- 
meurer auflj  long-tems  qu’il  l’auroit 
fouhaité,  U y fuppléoitpar  lapriere  in- 
térieure , & levoit  fouvent  au  ciel  fes 
mains  pures  & innocentes  , prenant 
garde  que  fon  précepteur  ne  s’en  ap- 
perçut , dans  la  cuainte  qu’il  n’eût  une 
idée  trop  favorable  de  fa  vertu. 

Quand  il  fut  en  âge  de  choifir  un 
état , il  fe  dit  à lui-même  : « L’efpric 
a*  du  monde  & l’Efprit  de  Dieu  ne  peu- 
« vent  s’allier  enfemble  : il  n’y  a pas 
oj  plus  de  rapport  ôc  de  proportion  en- 
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5ï  tr’eux  , qu’il  y en  a entre  Ja  lumière 
*>  & les  ténèbres.  Je  fuis  réfol u de  fui» 
« vrefl’Efprit  de  Dieu , & d’être  fidèle 
»>  à l’attrait  de  fa  grâce.  Je  veux  con- 
» ferver  mon  innocence , vivre  dans  la 
» pureté  , & avoir  une  faim  ôcune  foif 
•>  continuelle  de  la  juftice.  Je  ne  veux 
*»  point  avoir  d’autre  gloire  que  celle 
•>  qui  vient  par  le  témoignage  d’une 
» bonne  confcience  , gloire  d’autant 
» plus  fûre  qu’elle  eft  plus  cachée  ; mais 
• comment  pourrois -je  conferver  ces 
®>  tréfors  dans  le  commerce  du  raon- 
» de  ! Il  eft  bien  difficile  de  ne  pas 
*>  échouer  contre  les  écueils  dont  il  eft 
O»  rempli.  Voudrois-je  perdre  en  un 
•»  moment  ces  précieufes  bénédidjons 
» dont  le  Seigneur  m’a  prévenu  dès 
•»  ma  jeunelfe  ? je  veux  plutôt  lui  con- 
•»  fier  à lui-même  le  foin  de  les  garder 
•>  en  me  donnant  à lui  pour  toujours.’ 
» Il  fera  fidèle  à me  rendre  avec  ufurc 
» tout  ce  que  j’aurai  facrifié  pour  lui.  » 
Plein  de  ces  réflexions,  il  alla  trou- 
ver un  pieux  folitaire  dont  l’her- 
mitage  n’étoit  pas  éloigné  de  la  vil- 
le d’Armagh,  &fe  mit  fous  fa  condui- 
te. Après  s.’être  long-tems  exercé  dans 
toutes  les  vertus  religieufes , l’Arche- 
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78  Le  III.  Novembre, 
vêque  d’Armagh  jugea  à propos  de 
lui  conférer  l’Ordre  du  Diaconat.  11 
s’en  croyoit  indigne , mais  il  fe  fournit 
aux  ordres  de  fon'  Evêque  & du  faint 
•Hermite  qui  le  conduifoic  dans  les 
voies  de  Dieu.  11  s’adonna  à la  prati- 
que des  bonnes  oeuvres  pour  remplir 
les  devoirs,  de  fon  miniftère , & il  s’at- 
tacha fur- tout  à rendre  les  derniers  de- 
voirs aux  pauvres  qui  n’avoient  pas 
lailfé  de  quoi  fe  faire  enterrer.  11  fut 
ordonné  Prêtre  à l’âge  de  ay  ans,  con- 
tre l’ufage  de  l’Eglife'  qui  ne  permet- 
toit  alors  de  recevoir  le  facerdocequ’à 
trente  ans  ; mais  fa  vertu  fuppléa  au 
nombre  des  années , & l’Evêque  d’Ar- 
magh crut  pouvoir  le  difpenfer  de 
cette  régie,  pour  ne  pas  priver  1 Egli- 
fe  d’une  fi  grande  lumière.  11  travailla 
alors  à la  reformation  des  moeurs  dans 
le  Clergé  & dans  le  peuple  , & l’Eglifo 
d’Armagh  commença  à prendre  pat 
fes  foins  une  face  nouvelle.  11  y ré- 
tablit l’ufage  desSacremens  quiy  étoit 
négligé , & l’habitude  de  chanter  l’Of- 
fice Canonial  qui  y étoit  abfolument 
inconnu  dans  la  ville  Sc  dans  les  cam- 
pagnes. 11  fut  fait  Abbé  du  Monafière 
de  Benchor  , où  il  rétablit  la  difcipli^ 
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ne  régulière , & à l’âge  de  trente  ans  il 
fut  facré  Evêque  de  Connertli/  Les 
peuples  de  ce  Diocèfe  n’avoient  que 
le  nom  de  Chrétiens  : les  Eglifes 
ctoient  abandonnées  , les  mœurs  c- 
toient  corrompues.  Le  Saint  entreprit 
,de  foumettre  ces  peuples  grofiiers, 
ignorans’,  & déréglés  au  joug  de  la 
Religion.  11  parcouroità  pied  les  vil- 
lages pour  prêcher  la  Doftrine  Chré- 
tienne , & pour  corriger  les  défordres , 
& bientôt  on  vklaReligion  floriffante 
dans  des  lieux  où  elle  étoit  auparavant 
inconnue  , oubliée  , ou  défigurée. 

- Quelque  tems  après , Celfe , Arche- 
vêque d\^rmagh  , étant  prêt  de  mou- 
rir , défigna  Malachie  pour  fon  fuccef- 
feur.  Ce  Siège  étoit  depuis  long-tems 
la  proie  de  l’ambition  : on*fe  le  réfi- 
gnoit  comme  une  fuccellion  , & on  y 
avoir  vû  avant  Celfe  huit  Evêques  ma- 
riés, & qui  n’étoientpas  dans  les  Or- 
dres. Dès  que  Celfe  me  mort , un  cer- 
tain Maurice  s’en  empara  par  brigue  & 
par  violence,  & trouva  moyen  de  s’y 
maintenir  par  la  puilfance  féculiere. 
Un  grand  nombre  de  Seigneurs  fean- 
daliies  de  ces  défordres , conjurèrent 
Majachie  d’accepter  cette  ^lace  ; mais 
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il  leur  répondoit  qu’un  homme  pau- 
vre tomme  lui , & qui  n’avoit  aucun 
crédit  en  ce  monde  , n’étoit  pas  affez 
fort  pour  réprimer  des  abus  enracinés 
depuis  deux  cens  ans  : que  ceux  qui 
foutenoient  l’ufurpation  de  Maurice  » 
étoient  gens  capables  des  plus  grands 
excès  , & qu’il  ne  pouvoir  fe  réfoudre 
à voir  fon  éleélion  fouillée  par  l’effii- 
fion  du  fang  humain;  enfin  qu’il  avoit 
déjà  une  autre  époufe,  & qu’il  feferoic 
fcrupule  de  l’abandonner.  Cependant 
ils  le  prefferent  fi  vivement,  qu’il  leur 
dit  : ÿous  me  conduife\  à la  mort , mais  . 
j’ôbéis  dans  Vefpérance  d’obtenir  la  cou-~ 
Tonne  du  martyre  , à condition  que  [î  Dieu 
permet  que  j'aie  le  bonheur  de  rétablir  l'or- 
dre & la  paix  dans  VEglife  d'Armagh  , 
en  me  laijfera  la  liberté  de  retourner  à ma 
première  époùfe. 

Comme  on  fe  pr.éparoit  à l’empê- 
cher à main  armée  de  prendre  poflef- 
fioh  du  Siège  d’Armagh,  le*  Saint  {é 
mit  en  prières  , & il  furvint  un  orage 
affreux  qui  dilTipa  fes  adverfaires , dont 
trois  furent  frappés  de  la  foudre.  On 
regarda  cet  accident  comme  une  puni- 
tion vifible  du  ciel  qui  fe  déclaroit 
pour  Malàchie.  Cependant  il  fut  plus 
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d’une  fois  en  danger  *de  fa  vie.  Un  jour 
le  Roi , qui  lui  étoit  contraire , le  fie 
appeller  dans  un  lieu  où  il  y avoir  des 
affaflins  apoftés  pour  • le  maflacrer. 
Quelques-uns  avoient  eu  foupçon  de 
ce  mauvais  delTein,  & confeillerentau 
Saint  de  n’y  pas  aller.  Mais  il  leur  dit: 
Souffrei  que  f imite  Jefus-Chriji  mon  Maî- 
tre, Je  ne  ferais  pas  Chrétien  Jîje  refufoisde 
le  fuivre.  Peut-itre  Jiéchirai-je  le  Prince 
par  ma  foumijjîon  ; je  ne  puis  manquer  du. 
moins  de  vous  édifier,  comme  je  le  dois,  par 
ma  fermeté.  Si  je  meurs  ,f  aurai  davanta- 
ge de  rejfembler*à  celui  qui  s'eft  rendu  obéif- 
fant  jufqu'à  la  mort  de  la  croix , Gr  de  fcel- 
,1er  de  mon  fang  les  maximes  que  je  vous 
-prêche,  ' » 

- -En  difant  ces  paroles  il  partir,  au  mi- 
lieu des  pleurs  & des  regrets  de  fon 
peuple;  mais  quand  il  fut  arrivé  au  lieu 
où  on  rattendoit.  Dieu  changea  le 
cœur  de  fes  aflaffins , ils  furent  tous  fai- 
fis  d’une  crainte  refpedueufe , & lui 
demandèrent  humblement  la  paix.  ' 
Saint  Malachie  ayant  employé  trois 
ans  à pacifier  les  troubles  , & à réfor- 
mer les  mœurs  dans  l’Eglife  d’Armagh, 
fe  démit  de  cet  Evêché^  & fit  élire  à 
-fa  place  ua  faini  homme  ^ nomraéjGé- 
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Le  III.  Novembre, 
lafc  ; & comme  l’Eglife  de  Connerth  c 
avoir  été  autrefois  partagée  en  deux 
Diocèfes  , il  la  remit  dans  fon  premier 
état , & ne  fe  réferva  que  le  Diocèfe 
de  Dovn  , qui  étoit  le  moindre  des 
deux. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  de  l’au- 
torité que  ce  Saint  s’étoit  acquife  dans 
le  Royaume  d’Irlande  ; les  miracles 
qu’il  obtenoit  tous  les  jours  par  fes 
prières , le  faifoient  regarder  comme 
un  homme  favorifé  du  ciel  à qui  pea 
de  perfonues  ofoient  réfifter. 

Il  fit  le  voyage  de  Rome  pour  vifiter 
les  tombeaux  des  faints  Apôtres 
pour  conférer  avec  le  Pape  Innocent 
II.  fur  les  affaires  de  l’Eglife  d’irlaa- 
de.  Il  vint  en  France , & s’arrêta  quel- 
. que  tems  à Clairvaux  où  il  trouva  faint 
Bernard , avec  lequel  il  lia  une  amitié 
très- étroite. 

, Le  Pape  le  reçut  avec  toute  la  diftin- 
âion  qui  étoit  dûe  à Ibn  mérite  & à fa 
venu,  & le  renvoya  avec  la  qualité  de 
Légat  en  Irlande  , parce  que  Gilbert 
qui  l’avoit  été  jufqu’a lors,  n*étoit  plus 
en  état  d’en  faire  les  fondions , à caufe 
■de  fon  âge  & de  fes  infirmités^ 

. Malachie  repaffa  par  l’Abbaye,  de 
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s.  Mal  ACHIE,  Archevêque, 
Clairvaux  pour  retourner  en  Irlande. 
Il  eût  bien  fouhaité  de  pouvoir  fixer 
fa  demeure  pour  le  relie  de  fes  jours 
dans  cette  fainte  maifon  , mais  il  fixe 
oblige  de  palTer  la  roer , ôc  il  con- 
tinua à édifier  toute  l’Irlande  par  fa 
modellic , par  fa  fimplicité  Sc  par  fon 
zélé. 

• De  nouvelles  alEaires  l’obligcrent  de 
retourner  à Rome  fous  le  Pontificat  du 
PapeEi^ènc  HL  «St  il  fc  rendit’ d’a- 
bord à Clairvaux  où  il  fut  arrêté  par 
la  maladie  dont  if  mourut  entre  les 
bras  de  faint  Bernard  l’an  1 dans 
la  54".  année  de  fon  âge. 

- VEpître  ô*  VE/ffang  'de  qu’on  Ut  à lk 
Mejfe  , font  les  mêmes  qu’au,  jour  de  • lit 
Toujfaint,  . > . 


Explication  de  la  première  Epître 
aux  Thelïâloniciens , Chap.  IL 

NOwj  pourr'iMSy  comme  Apôtres  de  Je» 
fus-Chrifl  yvous  charger  de  notre  fub^ 
JîJlance  , mais  nous  nous  fommes  faits  hurr^ 
fies  au  milieu  de  vous , comme  une  nourrice 
qui  ü foîMdefes  enfans*.' 

Dvj 
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L’Apôtre  ne  fe  met  pas  au-deflus 
d’eux , remarque  faint  Chryfoftôme  , 
il  fe  met  aiL  milieu  d’eux , parce  que  fa 
charité  & fon  humilité  le  rendoieot 
égal  au  moindre  de  fes  freres.  Un  Pa- 
yeur des  âmes  , ajoûtc  le  même  Perc  i. 
f doit  être  au  milieu  des  fidèles  comme 
une  mere  qui  nourrit  fes  enfans.  Cette 
mere  cherche-t-  elle  à s’élever  & à fe 
glorifier  par  les  foins  qu’elle  a pour 
eux  ? Eft  elle  tourmentée  par  les  dé*- 
firs  de  l’ambition  ? Attend-elle  de  fes 
enfans  quelque  récompenfe-?  Cher- 
che-t-elle à les  tyranniferdc  à les  ac- 
cabler du  joug  impérieux  de  fon  auto- 
rité ? Non  , elle  eft  douce  , tendre 
bienfaifante  , elle  ne  cherche  , elle  ne 
délire  que  leur  bien  & leur  avantage, 
Ainfi  un  véritable  Apôtre  trouve  fon 
contentement  & fa  récompenfe  dans, 
les  avantages  du  troupeau  qui  lui  eflr 
confié. 

Ainfi  dantVaffeSHon  que  nousrejfentions 
four  vous  , nous  aurions  fouhaité  de  vous 
donner  non-feulement  la  connoifi'ance  de 
V Evangile  de  Dieu , mais  aujji  notre  pro- 
pre vie^ 

Quelle  charité  l quelle  grandeur  d’a- 
sne  ! s’éaie  faiot  Chryfollôme  ; c’eâ^ 
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faire  beaucoup  pour  fes  frères  que  de 
leur  donner  la  connoijfance  de  VEvanglle 
de  Jefus-  Chrifl  ; mais  il  eft  bien  plus  dif- 
ficile de  mourir  pour  eux.  Cefl  le  plus 
grand  effort  de  la  charité  chrétienne. 
PerfonnCy  difoitle  Sauveur , n'a  une  plut 
grande  charité  que  celui  qui  donne  fa  vie 
pour  fet  amis, 

» G’eft  donc  une  chofe  précieufe  ; 
M c’eft  une  grande  reffource  qu’un  vé- 
» ritable  ami.  Que  ne  doit-on  pas  en 
» atc^dre  f Quelle  utilité , quel  agré- 
» ment , quelle  fûreté  ne  trouve-t-on 
M pas  dans  fon  commerce  ! C’eft  un 
» tréfor  préférable  à toutes  les  richef-, 
5j  fes  de  la  terre.  Quel  plaifir  de  l’en- 
M tretenir  & de  le  voir  ! Quelle  dou- 
» ceur  dans  le  lien  qui  nous  unit  avec 
»s  lui  ! On  ne  le  voit , on  ne  lui  parle  , 
» on  ne  fe  fouvient  de  lui  qu’avec  dçs 
a>  tranfports  ineffables.  Je  parle  d’un 
» ami  qui  ne  fait  avec  nous  qu’un 
x>  cœur  Sc  qu’une  ame  , d’un  ami  qui 
» feroit  prêt  à donner  fa  vie  pour  fau- 
» ver  la  nôtre  ; car  pour  ceux  qui  ne 
» font  ami  que  de  nom , ceux  qui  n’air 
ao  ment  que  foiblenient  & par  intérêt, 
■B  ils  n]ont  aucune  part  à ées  éloge», 
3a  Mais  ayez  uû  ami  üncère  & géné? 
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» reux,&  vous  comprendrez  la  vérité  cîc 
33  ce  que  je  vous  dis.  Vous  ne  vous  laffe- 
» rez  jamais  dclepoflder  & de  Je  voir. 
» Il  fait  pour  VQUS  les  mêmes  voeux 
» qu’il  feroic  pour  lui- même.  J’ai  con- 
» nu  un  homme  qui , en  demandant  les 
93  prières  des  Saints  , les  conjuroit  de 
» prier  premièrement  pour  for>ami,  & 
a»  enfuite'pour  lui.  Ne  femble-t-il  pas 
39  même  que  les  lieux  où  nos  vrais 
33  amis'  demeurent , nous  deviennent 
93  chers  & agréables  : lorfque,  nous 
9»  nous  trouvons  dans  les  endroits  où 
*>  nous  les^  avons  vûs , le  regret  de  ne 
9f>  pas  les  y voir  encore  nous  fak  quel- 
33  quefois  répandre  des  larmes. 

» Non , il  n’efl  pas  pofTible  d’expri- 
» mer  les  douceurs  & les  avantages  de 
93  la  véritable  amitié  , il  faut  les  feritir 
93  & les  éprouver  pour  les  connoître. 
33  On  peut  faire  part  à fes  amis  de  fes 
93  défirs  & de  fes  peines.  Quand  ils  nous 
93  demandent  un  bienfait,  ou  Icurfçak 
93  gré  de  ce  qu  ils  nous  mettent  à por- 
93  lée  de  les  obliger;  & lorfqu’on  s’ap- 
93  perçoit  qu’ils  craignent  de  nous  de- 
' 93  venir  importuns  nous  en  fommes  a£- 
•3  fligés.  Tout  ce  qui  eft  à nous  eft  à 
99  eux.  On  préfère  un  vérkaUê  amlcà 
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5>  fa  propre  vie,  & l’on  aimeroit  mieux 
» être  privé  de  la  lumière  du  jour , que 
*»  de  le  perdre. 

» Au  relie  quand  jeparlc  d’une  amitié  ’ 

9>  véritable , je  ne  prétends  parler  que 
» de  cette  affeftion  pure  & fincère  qui 
» fe  forme  dans  les  cœurs  par  la  chari- 
90  té  chrétienne , je  ne  parle  que  de 
» ceux  qui  aiment  en  Jefus-Chrill.  Tel 
» étoit  laint  Paul  & les  premiers  Apô- 
» très.  Que  dis-je  ? tels  étoient  tous  les 
» premiers  fidèles  dont  il  ell  écrit  : 

» Tous  ceux  qui  croyoknt  nefaifoient  qu’un 
» cœur  & qu’une  ame , ils  ne  polTédoient 
3B  rien  en  propre  , tout  étoit  commun  •• 
» entre  eux  : ils  n’ étoient  pas  même  at*- 
3»  tachés  à la  vie  , puifqu’ils  étoient 
» toujours  prêts  à la  facrifier  pour  leurs 
» freres. 

» Où  trouver  , dites-vous , de  pa- 
» reils  fentimens.p  II  ne  tient  qu’à  vous 
» de  les  avoir  : Vous  n^avez  qu’à  prati- 
« quer  le  précepte  de  la  charité  chré- 
« tienne  dans  toute  fa  perfeélion,  Je- 
3»  fus  Chrill  ne  vous  l’auroit  pas  donné,. 

3»  s’il  étoit  impratiquablc.  » 

. ® 
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Suite  de  l’ExPLiCATioN^du  Livre  des 
Ades,  Cbap,  V. 

2 

P Une  lui  dit  : Ânanie , pourquoi  Satan 
a-t-il  tenté  votre  cceur  pour  vous  faire 
mentir  au  Saint-EJprit  ? 

Ananie  cft  juftement  repris  d’avoir 
menti  fpécialcment  au  Saint-Ejprit  , 
quoiqu’il  eût  oflfenfé  les  trois  Perfoa- 
nés  divines.  . , 

I®.  Parce  que  depuis  l’Afcenfîon  de 
Jefus-Chrift , le  Saint-Efprit  étant  def- 
• • cendu  fur  les  Apôtres  étoit  devenu 
J’amc,  la  vie,  le  fondateur.,  l’époux  & 
le  fandificateur  de  l’Eglife.Ainfi  Ana- 
nie ayant  voulu  tromper  l’Eglife  par 
uncréferve  frauduleufe  , étoit  cenfc 
avoir  ofFenfé  le  Saint-Efprit. 

a®.  Parce  que  les  dons  de  la  grâce, 
& fur-tout  ces  faintes4nfpirations  qut 
nous  portent  aux»adions  héroïques  dç 
mortification,  de  charité.  & de  défintc- 
relTement , font  particuliérement  attri- 
bués au  Saint-Efprit.  Ananie  avoir  re- 
çu un  de  ces  dons  précieux  : le  Saint- 
Efprit  lui  avoir  infpiré  le  defiein  héroï- 
que de  vendre  tous  fes  biens  pour  ea 
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s.  Malachie,  Archevêque.  Sp' 
apporter  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres: 
il  avoit  fait  femblant  d’obéir  à l’im- 

f)reflion  de  la  grâce , mais  il  avoir  vou- 
u fuivre  en  même  tems  le  mouvement 


de  fon  avarice , il  avoit  donc  péché 
contre  le  Saint-Efprit. 

3®.  Le  Saint-Efprit  eft  appelle  dans 
l’Ecriture  l’Efprit  de  Vérité  , ainfi  il 
doit  être  fmguliérement  offenfé  par  le 
menfonge. 

Efprit  fanftifîcateur  , efprit  de  grâ- 
ce & de  vérité , combien  de  fois , hé- 


las, ai-je  péché  contre  vous  ! combien 
de  fois  ai- je  été  infidèle  aux  promeflcs 
que  j’avois  faites  à Dieu , indocile  aux 
impreflions  de  la  grâce  , négligent  à 
les  fuivre  dans  toute  leur  étendue , peu 
lincère  dans  mes  difcours,  plein  de  dif- 
Emulation  & d’artifice  dans  ma  con-  •• 


duite  ! C’eftdonc  vous*que  j’ai  fpécia- 
. lement  offenfé  ? & l’on  pourroit  me 
dire  comme  à l’infidéle  Ananie  : Pour-> 


quoi  Satan  a-t-il  tenté  votre  cœur  pour  vous 
faire  mentir  au  Saint-Efprit  ? 

Ananie  n'eut  pas  plutôt  entendu  ces  pa- 
roles, qu^ïl  tomba  &*  rendit  V efprit  ; Gr  tous 
ceux  qui  entendirent  parler  de  cette  mort  g 
furent  faijts  d’une  grande  crainte,  AuJJî’m 
tôt  de  jeunes  gens  emportèrent  le  corps  6t 
Venterrerentt 
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jio  Le  ni.  Novembre; 

Ainfi  fut  puni  le  coupable  prévarica^ 
teur  qui  avoir  menti  au  Saint- Efprit  ^ 
pour  apprendre  aux  fidèles  à garder 
inviolablcment  les  vœux  & les.  pro- 
mcffes  qu’ils  ont  faites  à Dieu. 

Quelques  uns  prétendent  qu’Anani* 
a j)u  être  fauvé , quoiqu’il  ait  été  frap- 
pé d’une  mort  fubite  qui  fut  le  châti- 
ment de  fon  péché, parce  que  Dieu 
lui  fit  la  grâce  de  fe  reconnoître  avant 
que  d’expirer.  Ce  n’eft  pas  le  fenti- 
ment  de  faint  Auguftin  Sc  de  faintBa- 
fije.  Le  premier  dit  qu’Ananie  perdit  en 
même  tems  la  vie  du  corps  &*  de  Vame  : <Sg 
le  fécond  aflure  qu’il  n’cûr  pas  le  tems 
de  faire  pénitence.  Mais  il  eft  inutile 
d’examiner  ce  que  le  Seigneur  n’a  pas 
jugé  à propos  de  nous  révéler.  Con- 
••  tentons-nous  d’adorer  les  fecrets  juge- 
mens  de  Dieu.  Hélas  ! Seigneur , vous 
auriez  pu  me  frapper , comme  Ananie,. 
d’un  coup  aufli  fubit  & auffi  imprévu. 
Le  fouffle  de  votre  colère  auroit  pu 
m’enlever  de  la  terre  comme  une  feuil- 
le defféchée  eft  emportée  par  les  vents. 
Je  l'avois  mérité,  & fi  votre  miféricor- 
de  a voulu  m’épargner , ce  n’eft  pas 
que  je  fuffc  moins  coupable  qu’Ana- 
nie t c’eft  uniquement  parce  que  vous 
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s.  Ma  LAC  H 1 E , Archevêque,  pi 
avez  ufé  envers  moi  d’une  plus  grande 
miféricorde.  Vous  m’avez  laiffé  le  tems 
de  retourner  à vous  par  la  pénitence. 
Infenfé  que  je  fuis  ! j’abufe  encore  d’un 
tems  fl  précieux  : je  renouvelle  encore 
tous  les  jours  les  mêmes  péchés  ; com- 
me fl  je  cherchois  à braver  votre  mi- 
féricorde & votre  juftice.  Que  devien- 
drai-je (i  votre  patience  fe  laffe , fi  vo- 
tre colère  s’allume  ? Epargnez-moi  en- 
core , 6 mon  Dieu , je  veux  profiter 
du  tems  qui  me  refte  pour  me  réconci- 
lier avec  vous  dans  toute  la  fincérité 
de  mon  cœur. 


Le  IV.  Novemêre, 
Læ  I y.  NoyxMBR£, 


S.  CHARLES  BORROMÉE, 
CariinaUArchtvéqut  de  Milan, 

CE  Saint  nâquit  au  Château  d’Aro- 
ne  dans  le  Milanès  Tan  1538.  Son 
pere , Gilbert  Borromée , étoit  Comte 
d’Arone  , & d’une  des  meilleures  mai- 
fons  d’Italie.  Sa  mere  fe  nommoit  Mar- 
guerite de  Médici,  noble  famille  du  Mi- 
îanès  alliée  aux  Médicis  de  Florence  ; 
l’un  & l’autre  étoient  encore  plus  di- 
ftingués  par  leur  piété  que  par  leur 
naiffance. 

A l’âge  de  douze  ans  faint  Charles 
Borromée  fut  pourvû  d’une  riche  Ab- 
baye par  la  réfignatioii  de  fon  oncle 
Jules  Céfar  Borromée.  Ce  Bénéfice 
'étoit  comme  héréditaire  dans  la  famil- 
le. Saint  Charles  étoit  trop  jeune  pour 
régir  lui-même  les  revenus  de  fon  Ab- 
baye ; mais  il  étoit  déjà  affez  éclairé  & 
affez  religieux  pour  exiger  quelbn  pe- 
re ne  s’en  fervît  jamais  pour  les  befoins 
(de  fa  famille , 6c  il  en  touchoit  lui-mê- 
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s.  Charles  Borromée,  Gard,  pj 
me  Tardent  qu’il  donnoitaux  pauvres. 

• Il  fut  envoyé  dans  J’ünivcrfité  de 
Pavic  pour  y faire  fes  études,  & il  eut 
le  bonheur  d’y  conferver  la  pureté  ôc 
l’innocence  au  milieu  de  la  corruption 
qui  régnoit  parmi  la  jeuneffe  de  cette 
ville. 

■ ' Il  eut  encore  deux  autres  Bénéfices 
qui  lui  furent  donnés  par  le  Cardinal 
Jean- Ange  de  Médicifrere  de  fa  mere; 
& l’an  ly^o  il  apprit  à Milan  que  ce 
Cardinal  avoir  été  élu  Pape , & qu’il 
avoir  nri&le  nom  de  Pie  IV. 

I 11  le  rendit  à Rome,  où  le  Pape  fon 
oncle  le  fit  Cardinal , & le  préféra  à 
d’autres  neveux  qu’il  avoir , pour  lui 
confier  l’adminillration  de  toutes  les 
afFaires.il  fut  fait  Archevêque  de  Mi-» 
lan  , quoiqu’il  n’eût  que  22.  ans. 

! Le  Saint  perdit  en  ce  tems-làfonfre^ 
re  aîné,  & l’on croyoit qu’étant  deve- 
nu le  chef  de  fa  maifon , il  quitteroic' 
l’état  Eccléfiaftique  pour  fc  marier; 
mais  il  demeura  fidèle  à fa  vocation , 
& fe  hâta  de  prendre  l’Ordre  de  Prê- 
irife  pour  fe  lier  irrévocablement  à 
l’état  qu’il  avoir  embralTé. 

La  confiance  que  fon  oncle  avoir  en 
lui , & le  rang  qu’il  tepoit  à la  Cour  le 


54  IV.  Novembre, 
déterminèrent  à vivre  avec  uafafte  au- 
ouel  il  renonça  dans  la  fuite.  Lé  Pape 
l’accabloit  en  quelque  forte  de  dignités 
& de  titres  ; outre  la  qualité  de  Cardin 
nal  Neveu,  qui emportoit alors  celle  de 
premier  Miniftre , il  fut  grand  Péniten- 
cier dePEglife  Romaine,  Archiprêtre 
de  fainte  Marie  Majeure,  Protefteurde 
quelques  Couronnes  & de  divers  Or- 
dres Religieux  & Militaires,  Légat  de 
Boulogne , de  la  Romagne  & de  la 
Marche-d’Ancone.ll  s’acquitta  de  tous 
fes  emplois  avec  application  ^ avec 
zélé , ne  fe  propofant  jamais  d’autre  fin 
que  la  gloire  de  Dieu  & l’utilité  de  l’E- 
glife. 

La  plus  importante  affaire  qu’il  y eût 
alors,  étoit  de  terminer  le  Concile  dé 
Trente  qui  duroit  depuis  dix-huit  ans  : 
le  Saint  y travailla  avec  fuccès.  11  entra 
.principalement  dans  les  vûes  de  réfor- 
mation que  le  faint  Concile  avoitem-  | 
braffées,  & il  commença  par  renvoyer 
de  fa  maifon  jufques  à quatre-vingts  do- 
meftiques  qu’il  récompenfa.  11  penfa 
même  à quitter  tous  fes  Bénéfices;  mais 
le  faint  Archevêque  de  Brague  Dom 
Barthelemi-dcs-Martyrs,confidérantles 
néccffités  de  fon  peuple , & les  grands 
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s.  Charles  Borrombe  , Càrd.  py 
fervices  qu’il  pouvoir  rendre  à l’Eglife , 
le  détourna  de  ce  deflein. 

- 11  n’a  voit  point  encore  été  à fon  Ar- 
chevêché de  Milan , parce  que  le  Pape 
ne  vouloir  pas  lui  permettre  de  s’éloi- 
gner de  lui  ; mais  il  obtint  enfin  la 
permiffion  de  quitter  la  Cour  , & arri- 
va à Milan  au  mois  de  Septembre  l’an 
156J.  Le  Dimanche  d’après  fon  arri- 
vée il  officia  pontificalement  dans  fa 
Cathédrale , & fit  un  Sermon  au  peu- 
ple au  milieu  de  la  Meffe:  ce  qui  pa- 
rut d’autant  plus  fingulier,  qu’il  y avoit 
environ  quatre-vingts  ans  qu’aucun  Ar- 
chevêque n’avoit  réfidé  à Milan.  On 
manda  à Rome  qu’il  avoit  prêché , & 
le  Pape  dit  publiquement  qu’il  avoic 
fait  fon  devoir , & que  lui- même  & 
tous  les  Cardinaux  dévoient  en  faire 
autant , puifque  la  prédication  de  la 
divine  parole  faifoit  partie  de  leur  mi- 
niftère. 

Saint  Charles  affiembla  quelque  tems 
après  un  Concile  Provincial , & entre- 
prit enfuite  la  vifite  générale  de  fon 
Diocèfe.  11  ne  put  l’achever , parce 
qu’il  fut  obligé  de  fe  rendre  à Trente, 
èc  de-là  à Rome , pour  affilier  à la 
mort  du  Pape , qui  arriva  le  neuvième 


^'5  Lb  IV.  Novembre, 
Décembre  de  la  même  année. 

Après  qu’il  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  à fon  oncle , il  entra  au  Con- 
clave , où  il  ne  porta  qu’un  zélé  fincère 
pour  le  bien  de  l’Eglife  ; & quoique  le 
Cardinal  Alexandrin  fut  regardé  com- 
me une  créature  du  Pape  Paul  IV.  & 
des  Caraffes  qui  avoient  été  les  enne- 
mis des  Borromées  , faint  Charles  fc 
déclara  hautement  en  fa  faveur  , & ne 
contribua  pas  peu  à le  faire  élire , par- 
ce qu’il  le  regardoit  comme  le  plus  di- 
gne Sujet  du  facré  Collège.  11  ne  fc 
trompoit  pas,  puifque  ce  Cardinal  fuc 
le  Pape  Pie  V , dont  la  canonifationa 
fi  efficacement  juftifié  le  fuffrage  de 
faint  Charles  Borromée. 

11  retourna  dans  fon  Diocèfe  quel- 

Sue  tems  après  l’éleftion,  malgré  les  in- 
ances  que  lui  fit  le  nouveau  Pape 
pour  le  retenir  auprès  de  lui.  Il  com- 
mença par  le  réglement  de  fa  maifon , 
qui  devoit  fervir  de  modèle  à toutes 
les  autres.  Elle  étoitcompoféede.près 
de  cent  Eccléfiafliques  & d’un  petit 
nombre  de  Séculiers.  On  y vivoit  com- 
me dans  la  Communauté  la  plus  régu- 
lière. Il  y avoit  des  heures  marquées 
pour  les  prières  vocales , les  médita- 
tions 
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s.  Charles  Borroméb,  Gard.  p7 
rions  & les  ledures  de  piété  , .qui  fe 
faifoient  en  commun.  Les  Prêtres  fc 
confeiToient  tous  les  huit  jours,  6c  di- 
ibient  tous  les  jours  la  McfTe.  Tous  les 
mois  les  Laïques  fe  confeflbient  6c  re- 
cevoient  la  Communion  de  la  main  de 
leur  maître.  On  jeûnoit  tous  les  Ven- 
dredis 6c  toutes  les  Vigiles  des  faints 
Evêques  de  Milan,  qui  étoient  au  nom-r 
bre  de  trente-fix , uns  parler  de  plu- 
fieurs  autres  jours  qui  précédoient  les 
grandes  Fêtes  de  l’année.  On  man- 
geoit  dans  un  réfcdoire  où  l’oaéroit 
nourri  frugalement,  &lefaint  Arche- 
vêque n’ctoit  pas  mieux  traité  que  les 
autres.  Les  Clercs  portoient  toujours 
l’habit  long , 6c  étoient  vêtus , com- 
me leur  maître  ,.dc  l’étoffe  la  plus 
fimple  6c  la  plus  commune.  Les  Sé- 
culiers n’avoient  que  des  habits  noirs. 

Saint  Charles  ne  fe  contenta  pas  de 
faire  publier  dans  fon  Diocèfe  les  de- 
crets* du  Concile  de  Trente,  il  les  fit 
exécuter;  6cla  réformation  uoiverfelle 
de  tous  les  Ordres  de  l’Eglife  , félon 
J’efprit  6c  les  réglemens de  ce  Concile, 
fut  un  des  principaux  objets  de  fes  at- 
tentions 6c  de  fon  zélé. 

Il  eut  quelques  démêlés  avec  le  Gou- 

Noymtre»  E 
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f)8  Le  iV,  Novembre; 
vern^ur  du  Milanès  par  rapport  à l’exd- 
cution  de  quelques-uns  de  ces  ré^e- 
mcns  : il  en  écrivit  au  Pape  & au  Koi 
d’Efpagne  , & manda  à ce  Prince  quil 
était  tout  prêt  à quitterfa  place  pour  le  bien 
de  la  paix  ; mais  que  s'il  fallait  V acheter 
en  abandonnant  la  caufe  de  VEglife  , il 
était  réfolu  à toutfouffrirplâtôt  que  detra- 
hir  fa  confcience.  Le  Roi  d’Efpagne  eut 
égard  à fes  remontrances,  & tout  fc  ter^ 
mina  à lafatisfaftion  de  faint  Charles, 

Le  Saint  ^n’employoit  fes  revenus 
qu’au  foulagement  des  pauvres  , ou  à 
des  fondations  utiles.  Il  établit  fix  Sé- 
minaires dans  le  Diocèfe  de  Milan  , & 
l’on  vit  bientôt  le  Clergé  prendre  une 
nouvelle  forme. 

Il  travailla  auflî  à réformer  quelques 
Ordres  Religieux  qui  étoient  déchus 
de  leur  ancienne  fplendeur:  il  trouva 
beaucoup  de  réflftance  dans  celui  des 
Humiliés  , & ce  fut  à cette  occafion 
qu’un  Religieux  de  cet  Ordre  s’étanc 
glilfé  dans  fon  Palais  pendant  que  le 
Saint  faifoit  fa  priere  avec  toute  fa 
. maifon , entreprit  de  l’afTafTiner  en  lui 
tirant  un  coup  d’arquebufe  dans  les 
reins.  La  balle  ne  fit  que  noircir  fon 
lodiet , & tomba  aux  pieds  du  Saint. 
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s.  Charles  BoRROMéE,  Gard, 

Un  grain  de  plomb  perça  fes  habits , & 
lui  fit  feulement  une  légère  contufion 
fans  percer  la  chair.  Quoiqu’il  fe  crût 
blefle  à mort , il  demeura  toujours  à 
genoux , & ne  voulut  point  que  l’on 
vifitât  fa  plaie  jufqu’à  ce  que  fa  priere 
fût  achevée.  Cet  événement  fit  un 
grand  éclat  : le  Gouverneur  accourut 
au  Palais  du  faint  Archevêque  , qui  le 
conjura  avec  tant  d’inftances  de  ne 
faire  aucune  pourfuitc  de  cet  atten- 
tat , que  l’affaire  fut  affoupie  pendant 
quelque  tems  ; mais  malgré  les  inftan- 
ces  qu’il  continua  de  faire  pour  fau- 
ver  la  vie  à fon  affaffm  , on  ne  lailîa 
pas  un  fi  grand  crime  impuni.  Non- 
îeulement  le  Religieux  coupable  & 
quelaues-uns  de  fes  complices  reçu- 
rent le  châtiment  qu’ils  avoient  méri- 
té , mais  l’Ordre  entier  fut  aboli  par  le 
Pape  : dedans  la  fuite  lorfqu’onvouloit 
parler  en  Italie  d’une  cuiraffe  à l’épreu- 
ve , on  Tappelloit  le  rocket  de  V Arche* 
pêque  de  Milarip 

Le  Pape  Pie  V.  étant  mort  le  pre- 
mier jour  de  Maidel’an  i J72  ,leSaint 
fe  rendit  à Rome  pour  affifter  au  Con- 
clave où  Grégoire  XIII.  fut  élu.  Il  étoit 
alors  malade , $c  fut  obligé  d’apportet 

E ij 
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100  Le  IV.  Novembre,- 
avec  lui  un  grand  nombre  de  remèdes/ 
Le  mulet  qui  en  étoic  chargé  , tomba 
dans  une  riviere  , & tous  les  remèdes 
furent  perdus.  Le  Saint  ne  fit  que  rire 
de  cet  accident , ôc  dit  que  c’étoit  une 
marque  qu’il  n’en  avoit  plus  befoin.  Il 
continua  donc  à vivre  comme  à Ton 
ordinaire , & fa  fanté  fe  rétablit. 

Mais  ce  fut  durant  la  pefte  qui  rava- 
gea fon  Diocèfcl’an  lyyd,  que  fa  cha- 
rité , fa  patience,  fon  courage  & fes 
autres  vertus  épifcopales  parurent  avec 
plus  d’éclat.  Il  vendit  tout  ce  qui  lui 
reftoit  de  meubles  pour  foulager  fes 
pauvres , & alla  lui-même  confeffer  les 
malades  & leur  donner  de  fa  propre 
main  le  Viatique  & l’Extrêmc-Onc- 
tion.  Il  ordonna  des  procefijons  où  il 
marcha  pieds  nuds  & la  corde  au  col , 
demandant  à être  viftime  pour  fon  peu- 
ple. La  contagion  ne  dura  que  quatre 
mois  dans  fa  plus  grande  fureur  ; 6c 
quand  elle  fut  entièrement  ceflee  , le 
Saint  fit  rendre  à Dieu  de  folemnelles 
adions  de  grâces. 

Les  fages  Ordonnances  qu’il  fit  pour 
fon  Diocèfe  dans  divers  Conciles  Pro- 
vinciaux qu’il  aflembla,  font  encoreçé- 
iébres,  ainfi  que  les  régies  qu’il  donna 
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s.  Châri.ès  Borrom^ë  , Cafd.  loï 
âuîf  Confefleurs  pour  l’adminiftration 
du  Sacrement  de  Pénitence.  Il  ne  s’ab* 
fentoit  jamais  de  fon  Diocèfe  que  par 
néceflité , & répondit  un  jour  à un  Car- 
dinal qui  lui  difoit,que  le  ficn  étoit  trop 
petit  pour  qu’il  fe  crût  obligé  d’yréfi-* 
der  ; Quand  il  h’ji  aurait  qu^une  feule  ame 
à gagner  à Jefus-Chriji  , c'en  ferait  ajfe\ 
paur  demander  la  préfence  d’un  Evêque. 

Ce  Saint  mourut  à Milan  dans  la 
46e  année  de  fon  âge  le  3.  Novembre 
de  l’an  15*84  , & fut  canonifé  l’an 
1610  par  le  Pape  Paul  V. 


A LA  M £ S S Eé' 

<• 

Introït.  Eccli, 


^Tatuit  et  Domî- 
ij  tejlamentum 
pacù  : & principem 
fecit  eum  ; ut  fit  illi 
facerdotii  dignitat  in 
aternum, 

Pf.  Memento,  Do- 
inine  « David , & om- 
tth  manfuetudinù  e- 
jus.  Gloria. 


Le  Seigneur  a fait 
avec  lui  une  alliail* 
ce  de  paix  r il  l’a  établi 
prince  de  fôn  peuple^  afin 
qu'il  polTéde  éternellement 
la  dignité  du  fàcerdoce* 
P/.  Seigneur  , louve- _ 
nez  - vous  de  David , & 
de  là  grande  douceur. 
Gloire. 


College, 


' jrpCcïefiam  tuant , 
Domine ^fan£li 


COnlêrvez  votre  E-J 
glile , Seigneur , par 


Caroli  confejforù  tui  la  proieélion  continuelle 

E iij 
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de  (àint  Charles  votre  atque  pmtificts  con> 
confeflêut  & pontife  j & tinuâ  proteaione  cuf- 
rendez-nous  pjus  fervens  todi  ; ut  ficut  ilium 
dans  votre  amour  par  pajloralù  follicitudo 
l’intercefllon  de  ce  Saint , gloriofum  reddidh  , 
que  la  vigilance  pallora-  ùa  nos  ejus  imtrctjjio 
le  a élevé  à la  gloire  in  tuo  femptr  faciat 
du  ciel:  par  Notre  Sei-  amore ferventes;  Ver 
gneur,  J3eminum  nojlrum» 

' Mémoire  de  la  TouJJaint, 

Eleu  tout-puiflànt  & Mnipotens  fem-s 

éternel  , qui  nous  piterneDeus.,qui 

la  grâce  d’honorer  nos  omnium  Sanda- 
les mérites  de  tous  les  rum  tuorum  mérité 

Saints  dans  une  même  fub  una  triiuijli  cele- 
Iblemnlté  ; daignez  , en  britate  venerari;qux- 
multipliant  le  nombre  de  fumus,  at  defideratam 
nos  intercellèurs  > muki-  nobis  tua  propitiatio'^ 
plier  vos  grâces , & ver-  nis  abtmdantiam^muU. 
fer  fiir  nous  avec  plus  tiplicatis  intercejjori-^ 
d’abondance  les  richeilês  buslar^arit» 

. de  votre  miféricorde.  . 

Mémoire  de  S.  Vital  &S,  Agricole,  Martyrs; 

FAîtes  y s’il  vous  plaît,  Rajla  , quafit- 
ô Dieu  tout- puiiTant,  mus,  omnipotent 
qu'en  honorant  la  mé-  Deus  ,ut  qui  fanRo- 
*moîre  des  làints  martyrs  rum  martyrum  tuo-. 
Vital  & Agricole,  nous  rum  Vitalis  & Agri- 
méritions  d’être  alfiftés  ' cola  folemnia  colhnus 
de  leurs  prières  j par  No-  eorum  apud  te  inter- 
ne Seigneur.  cejjionibus  adjuve  - 

mur  i Per  Domkmmt 
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Leâio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  la 

tiæ.  £rc/t.  44.  17,  Sagejfe,  Eccli.  44. 17. 

/ . ''Cce  Cacerdosma-  \ 7 Oici  ce  grand  Prê- 
i”  àfe-  \ tre  qui  a plu  à Dieu 
hui  fuif  flacuh  Défi , pendant  fa  vie  , il  a été 
& inventuj efl jujlus ! trouvé  Julie,  & il  eft  de- 
& in  temfore  iracun-  Venu  le  réconciliateur  des 
dite  ^a£ius  ejl  reconci-  homme»  danois  tems  do 
Uatto.  Non  ejl  inven-  la  colère.  Il  ne  s’eft  trou- 
tut  fimilit  tlli  , qui  vé  perfbnne  qui  obfèrvâï . 
confervavit legemEx-  comme  lui  la  loi  du  Sei- 
celji.Ideo jurejurando  gneur:  c’eft  pourquoi  le 
fecit  ilium  Dominut  Seigneur  lui  a juré  qu’ille 
crefcere  in  plebem  couvriroit  de  gloire  parmi 
jiMm.  BenediéUonem  fon  peuple.  Il  l’a  comblé 
omnium  gtntium  de-  de  la  bénédiâion  de  tou- 
dit  illi  y & tejîamen-  tes  les  nations , & il  a Bût 
tum  fuum  confirma-  avec  lui  une  Uliaoce  qui 
vit  fuper  caput  ejui.  durera  toujours.  Il  a vec- 
Apiovit  eurn  in  bene-  le  fiir  lui  fès  bénédiâions  ; 
diblionibuffuit  : con-  il  lui  a eonfèrvé  fès  mi- 
fervavit  illi  mifert-  fericordes , & U lui  a fait 
cordiamftutm  : & tn-  trouver  grâce  auprès  de 
penh  gratiam  coram  fbn  Dieu.  11  l’a  élevé  de* 
acul»  Domini.  Ma-  vant  les  rois , & l’a  cou-* 
gnificaviteutninconf-  ronné  de  gloire.  Il  a fait 
pepu  regum  : & de-  avec  lui  une  alliance  éter*« 
dit  illi  coronam  glo-  nelle  3 il  lui  a confié  le 
ria,  Statuit  illi  tefla-  fbuverain  fàcerdote  , flC 
menmn  atemum  t&  il  l’a  comblé  d’honneur  & 
dédit  illi  facerdotium  rfe  gloire  > afin  qu’il  exer- 
tna^um  : & beatifi-  çât  fbn  miniflère  d'une 
Mvu  Ulumiit  ^orûh  maniéré  digne  de  fbi» 

Eiv 
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Dieu , & qu’il  lui  offrit  un  Fungi  facerdotîo  > & 
encens  dont  l’odeur  lui  hahere  laudem  in  no- 
fût  agréable.  mine  ipjiuj:  & offtrre 

- tlli  incenfum  dignum  > ht  odorem  fuavitatis. 

Explication  de  l'Evangile. 

VOici  le  grand  Prêtre  qui  a plu  à 
Dieu  durant  fa  vie  , qui  a été  trouvé 
jujîe  , &*  qui  dans  le  tems  de  la  colère  eji 
devinu  le  réconciliateur  des  hommes  avec 
lui. 

C’eft'ainfi  gue  le  Saint- Efprit  fait 
l’éloge  d’un  fainC  Pontife  del’ancienne 
loi , & TEglife  applique  les  mêmes 
louanges  aux  faints  Evêques  de  la  loi 
nouvelle. 

I.  Ils  doivent  être  les  modèles  de 
leur  troupeau  par  la  fainteté  de  leur 
vie.  Saint  Jean  les  appelle  Anges  de 
l’Eglife  , pour  nous  faire  compren- 
dre qu’ils  doivent  reffembler  en  quel- 
que forte  aux  Anges  du  ciel  par  la 

f)ureté  de  leur  ame.  Ce  Saint  dans 
’Apocalypfe , parlant  des  fept  Evê- 
ques d’Afie  , a^elle  l’un  I’.^nge 
phèje  , l’autre  VAnge  de  Smyrne , l’autre 
ÏAnge  de  Philadelphe  , 8c  le  faint 
Concile  de  Trente  paroît  enchérir  en- 
core fur  cette  idée,  en  difant  ; que 
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ï’Epifcopat  eft  un  fardeau  redoutable 
aux  Anges  mêmes. 

II.  SJ  L’Ordre  Hiérarchique  , écri- 

voit  faint  Ignace  Martyr  à l’Eglife 

» de  Smyrne , demande  que  les  Laïcs 
* foient  fournis  aux  Diacres  ; les  Dia- 
3h  cres  aux  Prêtres  ; les  Prêtres  à TEvê- 
» que  , & l’Evêque  à Jefus-Chrift  ,• 
s>  comme  Jefus-Chrift  à fon  Pere.  » 
Obéiflez  donc  tous  au  Pafteur  de  vos 
âmes  /comme  J efus-Chrill  a obéi  à fort 
Pere. 

III.  SJ  Quand  l’eftomach  efl  fain , die 
» faint  Chryfoftôme  , tout  le  corps 
SJ  eft  en  fanté  ; ainfi  quand  le  Cler- 
3J  gé  eft  vertueux , l’Eglife  eft  floriffan- 
» te  ; mais  s’il  vient  à être  vicieux  ÿ 
30  l’Eglife  tombe  dans  le  relâchcmenr. 
30  Quand  vous  voyez  un  peuple  fans; 
30  religion  , fans  mœurs  & fans  difcipli- 
sj  ne  , foyez  fur  que  c’eft  en  partie  la 
» faute  des  Pafteurs  qui  font  chargés-' 
» de  les  conduire, 

SJ  L’Evêque,  dit  le  même  Pere,  eft 
SJ  comme  l’œil  de  l’Eglife  : c’cft  à lui 
30  de  l’éclairer.  O Eglife  chrétienne  ! fî 
sf  votre  œil  vient  à s’obfcurcir , quelles 
SJ  feront  les  ténèbres  de  votre  corps  ! 

SJ  Un  Evêquev  dit  faint  Jérôme , elL 

E V 
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» comme  le  Tel  qui  doit  affaifonner  St 
» conferver  toutes  les  viandes  ; c’eft  à 
» lui  à entretenir  toutes  les  vertus.  Si  ‘ 
M par  malheur  il  vient  à être  corrompa 
» par  l’héréfie  ^ par  l’avarice  , ou  par  • 
» quelqu’autre  paffion  , qui  eft-cc  qui 
» le  corrigera',  puifque  c’elt  à lui  qu’il 
» appartient  de  corriger  les  autres  ? 

9»  Tout  le  peuple  a les  yeux  ouverts 
» fur  vous  , dit-il  encore  en  écrivant 
» à l’Evêque  Héliodore  , votrevic  & 

» votre  maifon  doivent  être  larégle  des 
» autres.  Chacun  fe  croit  en  droit' de 
» vivre  comme  vous  vivez , & de  faire- 
JJ  ce  que  vous  faites  : prenez  donc  gar- 
» de  de  tenir  une  conduite  qui-  puiflTc 
» être  juftement  cenfurée  par  ceux  qui. 

JB  vous  blâment,  & qui  doive  être  cor- 
» figée  dans  ceux  qui  vous  imitent.  » 

Voici , dit  l’Apôtre  faint  Jean  à l’An- 
ge, c’eft- à-dire , à l’Evêque  de  l’Eglife 
de  Laodicée  ,.qui  s’acquittoit  avec  né-  > 
gligence  des  devoirs  de  fon  miniftère  , 
ce  que  dit  celui  qui  ejî  la  vérité  même  , le- 
témoin  fidèle  &*  véritable , le  principe  des . 
oeuvres  de  Dieu  : parce  que  vous  êtes  tiède 
je  fuis  prêt  de  vous  vomir  de  ma  bouche,  c 
vous  dites,  Je  fuis  riche  ,je  fuiscomblé  de 
bien  &*  je  n'ai  befoin  de  rien  , vous  ne 
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fçaveX  malheureux  (f 

thiférable,  6* pauvre,  & aveugle , G*  ««(i,. 

Vous  êtes  pauvro-,  parce  que  vous- 
n’avez  pas  les  richeffes  de  la  vertu , & 
que  vous  n’êtes  pas  en  état  de  lesconi’ 
niuniquer  aux  peuples  qui  vous  font 
confiés. 

Aveugle , parce  que  vous  ne  connoif-  ' 
fez  pas  votre  pauvreté  & votre  mi- 
sère. 

î^ui  , puifque  vous  êtes  dépouillé- 
des  mérites  attachés  aux  œuvres  pro- 
pres de  votre  état  ; & ce  qui  eft  pis  en- 
core, vous  n’appercevez  pas  votre  nu- 
dité. 

. Ne  femble-t-il  pas  que  l’Apôtre' 
adrelTe  des  reproches  fi  amers  à ces; 
Pafteurs  mercenaires  & intérefles  qui- 
ne  font  entrés  dans  le  fanftuaire  que- 
par  ambition  ou  par  intérêt , pour  y 
joiiir  des  délices  & des  commodités  de* 
la  vie , pour  y couler  des  jours  heureux; 
& tranquilles  à l’ombre  dû  taberna- 
cle, & pour  fe  dire  à-eux-mêmes,  à'  la' 
vue  des  revenus  i'mmenfes  qui*  font 
quelquefois  attachés  à leur  dignité  : /« 
fuis  riche  j je  fuis  comblé  de  biens, ,jf 
rCai  bèfoin  de  rien.. 

Sans  fonger  que- ces  revenus , étantP 

Evj] 
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le  tribut  de  la  piété  & de  la  charité  des 
fidèles,  doivent  être  regardés  comme 
le  patrimoine  des  pauvres.  Ils  font 
d’autant  plus  malheureux , que  le  mon- 
de envie  leur  bonheur.  Ils  font  pau- 
vres & miférables  , parce  qu’ils  font 
vuides  des  biens  de  la  grâce  & des  ri- 
chefles  de  la  vertu.  Ils  font  aveugles 
parce  que  quelle  que  puilfe  être  leur 
îcience  , elle  ne  confifte  que  dans  une 
fpéculatîon  ftérile  qui  ne  fert  qu’à  les 
rendre  plus  coupables.  Ils  font  nuds  , 
enfin  , parce  qu’ils  négligent  de  cou- 
vrir la  nudité  du  pauvre,  comme  ils  y 
font  obligés,  pour  étaler  aux  yeux  du 
monde  un  fane  que  la  Religion  ré- 
prouve* 

GradueU 

Voici  un  fàlnt  Pontife  Ecce  facerdas 
qul  a été  agréable  à Dieu  gnus  , qui  in  diebus 
pendant  (à  vie.,  f.  Il  a été  Juis  placuit  Deo. 
un  fidèle  oblèrvateur  de  inventus 

la  loi  du  Très-haut.  Jîmilis  illi , qui  con~- 

, fervareilegem  exceljîm 

Alléluia  , alléluia.  Alteluia , alléluia, 

. ^ -f.  Vous  êtes  le  prêtre  f.  Tu  et  factrdas 
éternel  lèlon  Tordre  de  in  aternum , fecun- 

JüÆelchilèdcch.  Alléluia.  dlim  ordinem  Melchù 

• fedtch,  Allelu,. 
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Evangile, 


Seqiientia  fànâi  E- 
vangelii  (ecundùm 
„ Alaahæum.  14. 
N illo  tempore  , 
Dixitjefus  dijci~ 
puits  Juis  parabolam 
hanc  : Homo  quidam 
peregrè  profxifcens, 
vocavit  fervos  fuosy 
& tradidit  illis  botta 
fita.  Et  uni  dédit  qutn- 
que  talema , alii  au- 
temduo,  alii  ver 0 «- 
«MW,  unicuique  fectin- 
àum  propriam  virtu- 
tcm  ; profeÜus  ejl 
jftatim.  Abiit  autem 
qui  quiitque  talema 
acceperat , 0“  opéra- 
nts ejl  in  eis  , 0“  lu- 
cratus  ejl  alia  quin- 
que,  Similiter  0“  qui 
duo  acceperat , lucra- 
tus  ejl  alia  duo.  Qui 
autem  unum  accepe- 
rat , ahient  fodit  in 
terram , & abfcondit 
pecuniam  dbmini  Jui.. 
Pojl  multttm  verotemr 
poris , venit  dominus. 
Jèrvorum  illorum,  & 
pofuit  rationem  <um 
eis.  Et  accédons  qui 
^tinque  talent»  aeee- 


Suite  du  Saint  Evangile 
félon  faim  Matthieu. 

*5-  M. 

En  ce  tems-là  , Jefûs 
dit  cette  parabole  à 
lès  dilciples  ; Un  homme 
partant  pour  un  long 
voyage  , appella  fes  fer- 
vlteurs , & leur  mit  Ibn 
bien  entre  les  mains.  Et 
il  donna  cinq  talens  à 
l’un  , deux  à l’autre  , 8c 
un  à l’autre , à chacun  fé- 
lon Ibn  habileté  , & if 
partit  auffi  - tôt.  Celui 
donc  qui  avoit  reçu  cinq 
talens  , s’en  alla  : il  tra- 
fiqua avec  cet  argent , & 
il  en  gagna  cinq  autres. 
Celui  qui  en  avoit  reçu 
deux,  en  gagna  de  même 
encore  deux  autres.  Mais 
celui  qui  n’en  avoit  reçu  * 
qu’un  , alla  creuler  dans- 
la  terre , & y cacha  l’ar- 
gent de  fon  maître.  Long- 
lems  apres  , le  maître  <fe 
ces  lèrviteurs  étant  re- 
venu , leur  fit  rendre 
compte,  Er  celui  qui  avoit 
reçu  cinq  talens  , vint  lui' 
en  préfènter  cinq  autres  , 
en  lui  dilàntt  Seigneur  y 
vous  m’aviez  mis  cinq. 
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talens  entre  les  mains  : ferai  , obtulît  alla 
en  voici  , outre  ceUx-U  , quinque  talenta  , d;- 
cinq  autres  que  j’ai  ga-  cens  : Domine  , quin- 
gnés.  Son  maitre  lui  ré-  que  talenta  tradtdi/li 
pondit  : O bon  & fidèle  mthi  ; ecce  aiia 
îèrviteur , parce  que  vous  quinque  fuperlucra- 
avez  été  fidèle  en  peu  de  tus  fum.  Ait  illi  do- 
choie,  je  vous  établirai  minus  ejus  : Euge  fer- 
fiir  beaucoup  d'autres  : veboney  & fidelis  y 
entrez  dans  la  joie  de  vo-  quia  fufer  fauca  fui- 
tre  Seigneur.  Celui  qui  fiijidelts  ,fupermultit 
^voit  reçu  deux  talens  , te  conjlituam  ; intra 
vint  aulTi  le  prélènter  à in.  gaudium  domini 
lui  ,&  lui  dit  : Seigneur , tut.  Accejjît  autem 
vous  m’aviez  mis  deux  & qui  duo  talenta 
talens  entre  les  mains , en  acceperat , & ait  : 
voici  , outre  ceux-là  , Domine , duo  talenta 
deux  autres  que  j’ai  ga-  tradidijli  mihi  , ecce 
gnés.  Son  maître  lui  ré-  aliaduolucratusfumm 
pondit:  O bon  & fidèle  Ait  illi dominus  ejus  : 
Ièrviteur , parce  que  vous  Euge  ferve  bone  , ^ 
avez  été  fidèle  en  peu  de  fidais  , quia  fuper 
choie  , je  vous  établirai  pauca  fuijli’ fidelis  y 
fiir  beaucoup  d’autres  : fuper  multa  te  confit-. 
entrez  dans  la  joie  de  vo-  tuam  ; intra  in  gau- 
tse  Seigneur.  dium  domini  tui. 


Explication  de  l’Evangile, 

« 

IL  donna  cinq  talens  à _V  un,  à Vautre 
deux  yOr  à V autre  un. 

Celui  qui  avait  cinq  talens  les  fit  profiter  y 
&*  en  gagna  cinq  autres. 

Nous  neforames  en  ce  monde 
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pom  faire  profiter  les  talens  que  nous 
avons  rèçus  de  Dieu. 

Un  Chrétien  doit  être  femblable  à 
un  Négociant  aélif  & intelligent , qui 
met  fon  argent  en  valeur , & qui  au- 
gmente fon  fonds  par  de  nouveaux 
profits  : il  amafîe , il  accumule.  Ainfî 
le  vrai  fidèle  travaille  pour  ajoûter  ver- 
tus fur  vertus  , mérites  fui;  mérites, 

. 11  n’y  a que  ce  ferviteuraftif,  labo- 
rieux, vigilant, qui  puiffe  prétendre  aux 
récompenfes  du  ciel.  Ces  récompen- 
fes , difoit  faint  Ambroife,  ne  font  pas 
promifes  à l’oifiveté,  à la  négligence 
& à la  parèfle  : elles  ne  peuvent  être 
obtenues  que  par  le  travail  le  plus 
affidu , & la  vigilance  la  plus  atten- 
• tive. 

Vous  devez  donc  croître  fans  cefle 
en  mérite  & en  vertu,dit  faint  Jérôme 
dans  fon  Epître  à Démétriade  ; rien 
n’eft  plus  dangereux  dans  l’afl^airc  du 
falut  que  le  relâchement , l’oifiveté  Ôc 
la  tiédeur.  Ces  vices  ne  nous  empê- 
chent pas  feulement  de  nous  enrichir 
par  de  nouvelles  acquifitions , ils  noys 
ruinent  tous  les  jours  par  de  nouvelles 
pertes. 

Voyez  les  Apôtres  ; difoit  faint  Ba* 
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file  à fes  Religieux  : confidérez  queïïe 
étoit  leur  ardeur  infatigable  à faire 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès. 
Contemplez  la  courfe  rapide  de  fainr 
Paul  dans  la  voie  du  ciel.  II  ne  s’ar- 
rête pas  , il  ne  fe  relâche  pas  , il  ne 
languit  pas  ; voilà  les  modèles  que 
vous  devez  fuivre.  , 

Nous  fommes  encore  éloignés  du 
ciel,  qui  eft  le  terme  de  notre  courfe- : 
croiflbns  tous  les  jours  en  humilité , 
en  charité  & en  patience  : c’eft  par  ces 
trois  vertus  qu’on  y monte.  Toute  ac- 
tion méritoire  eft  un  pas  qui  nous 
avance  vers  le  ciel.  Quel  progrès  ne 
pouvons-nous  pas  faire  durant  l’efpa- 
ce  de  vingt  ou  trente  années  de  vie  ! 

L’Hiftoire  rapporte  qu’un  faint  Ab*  ’ 
bé , qui  vivoit  dans  le  défert , étant  ravi 
en  extafe , apperçut  une  image  de  la 
gloire  du  ciel;  il  demanda  auffi-tôt  à 
y être  admis  ; mais  il  entendit  une 
voix  qui  lui  dit  ; On  ne  peut  entrer  ici 
que  par  le  mérite  ; les  parejffeux  &*  les  lâ^ 
ches  ne  peuvent  y arriver  : veille^  donc  : 
travaille^  , cpmbatte^  , en  méprifant  la 
vanité  du  jîécle  , c'eftla  voie  des  élus. 

Faites  valoir  vos  talens , difoit  faint 
Grégoire , & fi  vous  êtes  en  état  de 
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s. Charles Borromée , Cafd.  ttf 
les  employer  utilement  au  falut  des 
âmes , gardez-vous  de  les  tenir  cachés 
& enfevelis  par  une  humilité  mal  en- 
tendue. Celui  qui  enfoiiit  fon  thréfor, 
lorfqu’il  peut  s’en  fervir  pour  foulagec 
la  mifère  de  fon  prochain  , fe  rend  en 
quelque  forte  coupable  de  tous  les 
maux  qu’il  fouffre.  De  même  celui  quî 
pouvant  retirer  fon  prochain  du  vice  , 
&le  conduire  au  falut , lui  dérobe  une 
inftruftion  qui  lui  eft  néceflaire , de- 
vient en  quelque  forte  coupable  de  fa 
perte.  De  quelle  utilité  peut  être  un  thréfor 
enfoui  f une  fagejfe  cachée  ? difoit  Sa- 
lomon. Ecoutez  la  fentencede  la  dam- 
nation éternelle  prononcée  dans  l’E- 
vangile contre  le  ferviteur  négligent  ôc 
parelfeux,  qui  avoit  manqué  à faire 
valoir  fon  talent  : Ecoutez  le  repro- 
che qu’Ifaïe  fc  fait  à lui-même:  MaZ- 
heur  à moi , parce  que  fai  gardé  le  filence. 
Ecoutez  le  Prophète  David , qui  s’ap- 
plaudit d’avoir  communiqué  les  thré- 
fors  de  fes  lumières  & de  fa  fcience  , 
& qui  dit  à Dieu  : Seigneur , vous  le  fça-^ 
ve^ , je  n’ai  point  retenu  mes  lèvres  dans 
un  Jîlence  Jîérile  ; je  n'ai  point  caché  att 
fond  de  mon  cœur  les  oracles  de  votre 
jujlice:  fai  annoncé  : j'ai  publié  les  véri^ 


114  Le  îv.  NovÉ MBR  Éf-  - 
tés  fûmes  qui  conduifent  les  hommes  au 
falut. 

Offertoire.  PH  88. 

J’ai  trouvé  félon  mon  Inveni  David  fer- 
Cfcur  mon  femteurDavid,  vum  meum^  oleofanc- 
|e  1 ai  lacrc  de  mon  huile  to  meo  unxi  eumtma- 
lainte  : ma  main  le  &-  nus  enim  mea  auxi- 
eourra  , & mon  bras  le  lùMtur  ei , & bra^ 
fortifiera.  chitm  meum  confor-^ 

tabit  eut», 

\ 

Secrette» 

E Altos,  s’ü  vous  plaît  » r»  Anai  tui  , 

Seigneur  , que  vos  *3  fttmus , Domine, 
ts  nous  foient  tou-  nos  ubique  Utificent  f 
^ors  nvorableS)  & qu’en  tu  dum  eorum.  mérita 
honorant  leurs  raérâtes , recolmus  , patroci^ 
nous  reifi»ntions  les  efFecs  nia  fentiamus  i Per 
de  leur  intercelTion  ; Par  Dominum, 

Noue  Seigneur. 

Mémoire  de  la  Touffainu 

Unera  tibi  i 
„ _ f Yff  Domine , no- 

pour  vous  donner  des  flræ  devotionis  offeri- 
warques  de  notre  piété  , mus,qua  &precwtc- 
laites  qu  ils  vous  (oient  torum  tibi  grata  fins 
agréables  en  conlîdéra-  honore  jujlorum , O' 
uon  des  vos  Saints  ,&  que  nobis  faUtaria  , te 
parvotremi(éricorde,ils  miferante , reddan- 
nous  loient  (aiutaires.  tur. 

Mémoire  des  faims  Martyrsm 

L^Æi-vous  fléchir  , Blatis  , quæfu-t 
Seigneur,  par  l’obla-  {J  mus  ^ Domine  y 
tîon  de  ces  dons  que  nous  pwaremtmtribttfyù'. 


NOhs  vous  offrons 
ces  dons , Seigneur , 


s.  Charles Borromée  , Gard, 

tmercedentibui  fane-  vous  offrons  , & délivrez  ■i 
tit  martyribm  tuit  nous  par  l’interceffion  de 
Vitale  & Agricolâ , vos  laints  martyrs  Vital 
à cunCUs  nos  defende . & Agricole  de  tous  les 
periculii  j'Per  De-  périls  qui  nous  environ- 
minum,  nent  ; Par  Notte  Seigneur. 

Communion.  Luc.  iz. 

Fidelis  fervus  & C’eft  ce  fidèle  & prudent 

prudens,  quem  conjli-  lêrviteur  que  le  Seigneur 
tuit  dominut fuper  fa-  a établi  lur  là  famille  » 
miîiam  fuam , ut  det  pour  diffribu^  à chacun 
illis  in  lempore  triti-  en  fôn  tems , la  meffire 
cimenfuram,  du  blé  néceflàite  à fà 

nourriture. 


Fojlcomm  union» 


• tens  Deus  tUt  de  per- 
ceptis  muneribus  gra~ 
fias  exhibenus , in- 
ter ce  dente  beato  Ca- 
role confeffore  tuo  at- 
que  pontificey  bénéfi- 
cia potier  a fumamusj 
Fer  Dominum. 


FAites  ) s’il  vous  plaît  i 
ô Dieu  tout-puiilàm« 
qu’en  vous  rendant  gra-^ 
ces  dat  dons  que' nous  ai 
vons  reçus  de  votre  bon* 
té  > nous  en  necevions^  en» 
core  de  plus  grands  par 
rinterceluon  du  bienheui 
reux  làint  Charles  votre 
confeffeur  8c  pontife  : Pac 
Notre  Seigneur. 


Mémoire  de  la  Toujfaint, 


É A A , quafumus , 
J ^ Domine  , fide- 
îtEus  populis  f om- 
nium Sandorum Jetn- 
per  veneratione  lata- 
riy  & eorum  perpétua 
fupplicatione  muniru 


SEigneur,  faites,  s’il 
vous  plaît,  la  grâce  à 
vos  peuples  fidèles  d’hoi 
norer  toujours  vos  Saints 
avec  joie , & d’être  con- 
tinuellement affiffés  de 
leurs  prières. 
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Mîmoire  des  faims  Martyrs. 

FAîtes  , Seigneur  , . T T Æc  nos  c$m- 
que  cette  commu-  mUnio  ,Domi- 

rion  nous  purifie  de  nos  ne , purget  à crimi*- 
péchés,  & que  par  l’in-  ne;  & intercedenti- 
terceflion  de  vos  fàints  bus  fan£iii  martyria 
martyrs  Vital  & Agrico-  bus  mis  Vitale  & 
le,  elle  nous  rende  un  Agricolâ  ^ cœlejlisre- 
}our  participans  de  la  medii  faciat  ejfe  con~ 
gloire  céléUe  ; Par  N.  S,  fortes;  Per  Dominum, 
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SAINT  JOANNICE,  H^rmitc. 

SAint  Joannice,  dont  le  nom 
fut  célébré  dans  TEglife  d’Orient , 
nâquic,  félon  les  uns  , l’an  750.  de  Je- 
fus-Chrift,  qui  étoit  la  quatorzième 
année  du  régné  de  l’Empereur  Léon 
rifaurien  , & félon  d’autres  l’an  Vjy. 
qui  étoit  la  quatorzième  du  régné  de 
Conftantin  Copronime.  Sa  patrie  fut 
un  village  de  Bicliynie  nommé  Mari- 
cat.  Ses parens  écoient  pauvres,  mais 
pieux  ; & n’étant  pas  en  état  de  lui 
faire  apprendre  les  Lettres,  ils  eurent 
foin  de  l’élever  dans  la  crainte  du  Sei- 

§neur , & de  lui  apprendre  la  fcience 
es  Saints.  11  fut  occupé  une  grande 
partie  de  fa  jeuneffe  à garder  des  trou- 
peaux, enfuite  il  fut  foldat , & il  con- 
fierva  au  milieu  de  la  licence  des  ar- 
mes , les  fentimens  de  piété  que  fes 
parens  lui  avoient  infpirés  ; mais  il 
eut  le  malheur  de  s’engager  dans  l’hé- 
réfie  des  Iconoclaftes  , qui  étoit  alors 
foutenue  de  toute  lapuiflance  des  Em- 


Ï,1 8 L E V.  N 0 V E M B K E , 
pereurs.  Le  culte  des  images  fut  réta- 
bli par  l’Impératrice  Irène , & ce  fut 
fous  fon  régné  que  Joannice  voya- 
geant dans  le  défert  du  Mont  Olympe, 
rencontra  un  Solitaire  qui  lui  dit:  O mon  ~ 
fils  , fi  vous  vous  tenci  honoré  de  porter  le 
nom  de  Chrétien , pourquoi  méprife^-vous 
Vimage  de  Jefus^Chrifl  , Gr  pourquoi  ren- 
de^-vous  toutes  vos  vertus  inutiles  par  vo- 
tre héréfie  ? Joannice  frappé  de  ce  dif- 
cours , fe  jetta  aux  pieds  du  Solitaire, 

& demanda  pardon  à Dieu  de  fon  pé- 
ché , & de  ce  moment  il  commença  à 
en  faire  pénitence.  Quoiqu’il  conti- 
nuât toujours  à fervir  dans  les  troupes , 

& qu’il  fût  parvenu  à être  un  des  Gar- 
* des  de  l’Empereur,  il  jeûnoit  & cou- 
choit  fur  la  dure. 

Il  fe  fignala  dans  la  guerre  de  Thra- 
ce , & fit , à la  vue  du  Général , des 
aftions  de  valeur  , qui  lui  attirèrent 
beaucoup  de  louanges.  Il  pouvoitef- 
pérer  de  s’avancer  dans  le  fervice  ; 
mais  il  fe  difoit  à lui-même  : Que  me 
fervir  a-t-il  de  vaincre  les  ennemis  de  VEtat, 
fi  je  ne  dompte  pas  les  ennemis  invifibles  qui 
s'oppofent  à mon  falut,  Cr  qui  veulent  m'em- 
pêcher de  fervir  le  plus  grand  de  tous  les 
rnaitres  f 
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Il  découvrit  fes  penfées  au  Supérieur 
d’un  Monaftère  de  Bithynie  , qui  lui 
confeiHa  de  s’exercer  durant  quelque 
tems  dans  les  pratiques  de  la  vie  mo- 
naftique  avant  que  de  l’embraffer.  II 
fe  mit  durant  deux  ans  fous  la  conduis 
te  d’un  faint  Religieux , qui  lui  apprit 
à lire  & à entendre  les  Pfeaumesde  Da- 
vid. Quand  il  fut  en  état  d’en  expli- 
quer trente , il  prit  l’habit  monaftique 

Îarmi  les  Solitaires  du  Mont  Olympe. 
1 vécut  durant  quelque  tems  expofé 
laux  injures  de  Pair,  fans  avoir  ni  ten- 
te, ni  cellule;  le  Supérieur  lui  en  fit 
bâtir  une  fort  petite , & bientôt  il  fur- 
piaffa  les  autres  Religieux  par  fa  vertu, 
tlle  lui  attira  tant  de  refpefts  & de  vi- 
fîtes,qu’il  alla  fe  cacher  dans  urje  forêt, 
où  un  berger  lui  apportoit  de  tems  eri 
tems  du  pain  & de  l’eau.  Mais  Dieu  ne 
permit  pas  que  fa  vertu  demeurât  enfei* 
velie  , & le  don  des  miracles  dont  il 
fut  favorifé  le  rendit  célébré  dans  tout 
l’Empire.  On  venoit  à lui  de  toutea 
parts  pour  lui  demander  fes  a vis , ou  le 
lecours  de  fes  prières. 

Le  Saint  d’autant  plus  zélé  pour  le 
culte  des  faintes  Images  qu’il  avoir  eu 
le  malheur  de  l’abandonner,  exhortoit 


Ï20  Le  V.  Novembre;  > 
les  fidèles  à demeurer  inviolablemçnt 
attachés  à l’ufagc  & à la  dodrine  de 
J’Eglife.  Et  lorfqu’il  renconttoit  quel- 
que homme  prévenu  par  les  artifices 
des  hérétiques , il  s’appliquoit  à l’in- 
ftruire  & à le  convertir. 

' Il  fut  connu  & eftimé  de  Méfhodius , 
Patriarche  de  Conflantinople , auquel 
il  écrivoit  quelquefois  pour  le  conjurer 
de  réfifler  aux  Princes  Iconoclaftes , 
& d’exclure  de  fa  communion  tous 
ceux  qui  étoient  infedés  de  l’héréfie. 

Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  retira  dans 
Je  Monaftère  d’Aulide , & Méthodius 
ayant  eu  révélation  que  la  mort  de 
Joannice  étoit  proche , fe  rendit  à ce 
JVlonaftère  pour  recevoir  les  derniers 
foupirs  de  l’illuftre  Solitaire , qui  mou- 
rut entre  fes  bras  dans  un  âge  fore 
avancé.  . ' : 

‘ VEpitre  Cr  VEvangîle  quon  Ut  â la 
MeJJe , font  comme  au  jour  de  la  Touf^ 
.jaint. 


Suite 
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Suite  de  TExplication  de  la  pre-* 
iniere  Epître  aux  Theffaloniciens, 

’ ‘ Chap.  IV.  • 

NOus  ne  voulons  pas , mes  freres,  que 
voi(s  ignorkq  ce  qui  regarde  lesmorts, 
afin  que  vous  ne  foye\  pas  affligés  comme 
ceux  qui  il  ont  aucune  ej'pérance. 

Car  fl  nous  croyons  que  Jefus^Chrifi  ejl 
mort  & reJJ'ufcité  s'enfuit  que  Dieu  amè- 
nera avec  Jefus  ceux  qui  feront  morts  en 
Jefus-Chrifi. 

Ceux  qui  n’ont  aucune  idée  , ni  au- 
cune efpérance  de  la  réfiirreélion,  ont 
raifon  de  pleurer  les  morts , & d’être 
inconfolableslorfqu’ils  ontîe  malheur 
de  les  perdre , puifqu’ils  croient  cette 
perte  irréparable , ôc  qu’ils  regardent 
la  mort  comme  un  vqritable  anéantif- 
feraent.Mais  vous, Chrétiens, quicomp-  ■ 
tcz  fur  la  réfurreftion  future , pourquoi 
pleurez-vous  f Pourquoi  vous  livrez- 
vous  à tous  les  excès  de  la  douleur  f 
à tout  l’accablement  de  la  trifteffe  ? 
Qes  fentimens  ne  conviennent  qu’aux 
Impies  & aux  Payens  qui  font  fans  ef- 
pérance. 

Novembre,  t' 


122  L E V.  Novembre,'  ' 
Tendres  époufes , s’écrie  faint  Cliry- 
foftôme , qui  éclatez  en  pleurs  & en 
gémiffemens  , lorfque  vous  venez  à 
perdre  l’objet  de  votre  attachement, 
qui  vous  arrachez  les  cheveux , & qui 
faites  entendre  des  cris  fi  douloureux  , 
pourquoi  imitez-vous  la  conduite  des 
Paycns  & des  Infidèles  ? 11  ne  convient 
qu’à  eux  de  pleurer  & de  s’affliger  : 
pourquoi  tant  d’affliftion  & de  larmes, 
fl  vous  croyez  que  votre  époux  doit  ref^  - 
fufciter,  fi  vous  croyez  qu’il  n’eft  pas 
anéanti,  & que  fa  mort  n’eft, qu’un 

fommeil  ? - 

» Ce  n’efl  pas  , dites-vous  , que  Je 
» doute  de  fa  réfurredion  ; niais  en  at- 
» tendant  j’ai  perdu  ce  que  j’avois  de 
•>  plus  cher  au  monde.  11  étoit  ma  con- 
» folation  , mon  appui , le  défenfeuc 
« de  mes  intérêts.  Il  faifoit  tout  l’agré- 
» ment  de  -ma  vie.  Je  fçài  qu’il  doit 
» reffufciter  un  jour  ; mais  ce  jour  efl 
•>  encore  éloigné,  & je  ne  puis  fouf- 
frir  l’intervalle  d’une  féparation  fi  . 
» cruelle.  Me  voilà  expofée  aux  inju- 
» res  de  mes  ennemis  & des  liens , à 
» l’ingratitude  & à la  malice  des  hom- 
» mes  : me  voilà  fans  fecours  & fans 
» reffource,  en  butte  à tous  les  traits  de 


I 
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à»  la  mauvaife  fortune , fans  pouvoir 
» m’en  défendre  & lui  réfifler.  C’eft  ce 
» qui-  eaufe  mon  affliction  & mes  lar- 
» mes  : c’efl;  ce  qui  me  rend  inconfo- 
» labié.  3» 

Que  faudra-t-il  donc  vous  dire  pour 
vous  confoler,  répond  faint  Chryfof- 
tôme  ; comment  adoucir  une  douleur 
qui  paroît  fi  jufte  & fi  raifonnable  ? Je 
vous  dirai  d’abord  que  vous  cherchez 
en  vain  à juftifier  une  affliction  qui 
' vient  uniquement  de  votre  foiblefle  & 
du  trouble  de  votre  efprit.  Vous  ne  re- 
trouverez plus  les  avantages  que  vous 
avez  perdus , & cependant  votre  dou- 
leur dans  une  année , & peut-être  plû- 
tôt,  fera  entièrement  appaifée.  Elle 
n’eft  donc  pas  fondée  fur  la  perte  de 
ces  avantages  ? 

Je  vous  dirai  enfuite  que  l’excès  de 
votre  douleur  montre  qu’il  y avoit 
quelque  chofe  dans  le  monde  que  vous 
aimiez  plus  que  Dieu  , ôc  que  ce  Dieu 
jaloux  d’avoir  la  première  place  dans 
votre  coeur  , vous  a juftement  enlevé 
un  objet  qui  l’occupoit  injufiement. 
te  Dieu  a des  droits  fur  votre  ^mour 
qu’il  ne  cède  à perfonne  : il  veut  vous 
attirer  à lui  j aimez  - le  préférable- 
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ment  à tout , & vous  ferez  confolée; 
.'  Pourquoi  dites-vous  que  vous  avez 
perdu  votre  déFenfeur  & votre  appui? 
Celui  qui  aime  Dieu  plus  que  tout  au* 
tre  objet,  eft  fûr  de  trouver  en  lui  un 
appui  inébranlable,  ùn  déFenfeur  im- 
mortel. Ce  Dieu  fubfifte  toujours , ii 
ne  meurt  jamais;  & quand  on  a pour 
lui  un>  amour  de  préférence';  on  ne 
s’afflige  plus  tant  de  la  perte  d’un  objet 
que  l’on  aime  moins  que  lui.  Job  pa- 
rut prefqu’infcnfible  à tet  accident  fii- 
nefte , qui  lui-  ravit  tous  fes  enfans  à la 
fois  , parce  qu’il  aimoit  Dieu  plus  que 
tous  fes  enfans.  . ' » 

' Votre  époux  étoit , dites-vous,  vo- 
tre confolaxion  ôc  votre  appui  : & de 
qui  laviez-vous  reçu  cet  appui  & cette 
confolation  ? N’eft  - ce  pas  Dieu  qui 
vous  l’avoit  donné  ? Et  qu’importe  que 
vous  perdiez  l’appui , pourvû  que  vous 
confervicz  celui  qui  le  donne.  Ce  Dieu 
vous  a aimée  avant  même  que  vous 
fuffiez  capable  de  le  connoître.  11  vous 
offre  fon  royaume , un  bonheur  infini , 
une  gloire  immortelle  ; il  vous  adop- 
te', il^vous  met  au  rang  de  fes  enfans  : 
il  vous  fait  cohéritière  de'fon  Fils  uni- 
que, & vous  allez  vous  occuper  d’un 
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îiommefpible  & motrd^  que  ce  fouve- 
rain:  Maîcr.e  ne  vous  avoir  prêté  que 
pour  un  tems.  i > • 

r ' Vous;  dites  ; Quieft-ce  qui  prendra 
foin  de  mes  enfensi?  Je  vous  réponds 
que  ce  fera  celui  qui  a daigné  s’appeU 
1er  dans  'fes  Ecritures  : Le  Juge  de  la 
veuve  le  Pere  de  Vorphelin,  Celui  qui 
eft  véritablement  veuve-,  délaiflee  & 
abandonnée  , doit  efpérer  en.  Dieu  , 
dit  l’Apôtre  faint  Paul.  Vene^  à moi , 
dit.  le  Sauveur , vous  tous  qui  êtes  affligés 
^ défolés  , !Ît  jctvous  foulagerai, 
j.rrc  'r  : : '•  . 

Suite  de  I’Explication  du  Livre  des 
r-  < • ~ I Aétes , Chap.  V.  ‘ ’ • ’ . 

Y*/  «V  f.  ' l;  •>  ; . . >j  , 

ENviron  trois  heures  après  ,•  fa  femme 
qui  nefçavoif  rien  de  ce  qui  était, arrir 
fvé  i itntra  , <6*  Pierre  lui  dit  ; îPave^-vous 
vendu  que  cela-  votre  fonds  de- terre 
iuk  répondit  ; Nous  me  Pavons  pas  eftndvt 
d~avantage,  Alors  Pierre  lui  dit  : Gomment 
jVQHs  êtes-voifsrainji  accordés  enfemble  pour 
tenter  Vefpritdu  Seigneur?  Voilà  ceux  qui 
fifiennent  P enterrer  votre  mari  qiù  font  à la 
-porte , ù'  qui  vont  vous  porter  en  terre.  Au 
m^me  moment  élit  tomba  morte  à fes  pieds. 
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La  fenïme  d’Ananie  à la  même -fin 
que  fon  époux  , parce  qu’elle  a com- 
mis le  même  péché. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  ont  été  in- 
fidèles aux  promefîes  qu’ils  ont  faites 
à Dieu  : plufieurs  ont  menti  au  Saint- 
Efprit  & à l’Eglife  fans  être-frappés  de 
mort,  comme  Saphire  & Ananie.  Mais 
le  Seigneur  ne  les  épargne  que  parce  - 
qu’il  leur  réferve  de  plus  grands  châti- 
mens  ; & ceux  qui  l’ofïenfent  conti- 
nuellement , doivent  plûtôt  trembler 
îorfc^u’il  les  laifie  tranquilles  en  ce  mon- 
de, ^ue  lorfqu’il  les  punit.  Leur  peine 
fera  d’autant  plus  grande,  que  le  Sei-. 
gneur  aura  différé  fa  vengeance. 

On  vit  aujourd’hui  comme  on  vivoic 
au  tems  du  déluge  ; cependant  le  dé- 
luge ne  vient  pas  inonder  la  terre , p?r. 
ce  que  les  pécheurs  feront  bientôt 
plongés'  dans  l’étang  de  fouffre  & de 
feu.  Il  y a bien  des  villes  où  l’on  com- 
mêt  le  même  crime  qu’à  Sodome  & à 
Ghomorrhe  ; cependant  le  feu  ne  tom- 
be pas  du  ciel  pour  les  confumer , par- 
ce que  le  Seigneur  réferve  aux  coupa- 
bles le  feu  de  l’Enfer.  Plufietfrs  font 
endurcis  comme  Pharaon  , & ne  font 
pas  engloutis  comme  lui  dans  les  eaux 
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'6e  la  mer , parce  qu’ils  le  feront  dans 
les  flammes  éternelles.  Plufieurs  ont 
péché  comme  les  Ifraëlitcs , & ne  font 
paî  pour  cela  déchirés  par  des  ferpens , 
parce  qu’ils  le  feront  un  jour  par  le  ver 
rongeur  & immortel, qui  tourmente  les 

réprouvés.  " t t r 1 

Souvenez- vous  des  frétés  de  Jofeph. 
Ils  avoient  vendu  leur  frere  : ils  avoient 
pris  la  réfolution  de  le  faire  mourir  : 
& l’avoient  prefqu’exécutée  : ils  a- 
voient  afflige  leur  pere  dans  fa  vieil— 
leffe,  en  lui  faifant  accroire  que  Jo- 
feph avoit  été  dévoré  par  une  bête 
farouche  : cependant  ils  ne  furent  pas 
punis  d’abord  de  ces  odieux  forfaits , 
mais  ils  le  furent  plufieurs  années  après, 
& ils  fe  reffouvinrent  alors  de  leur  pé- 
ché I nous  V avons  bien  mérite , difoient- 
îls  eux-mêmes  , puifque  nous  avons  pêche 
contre  notre  frere. 

O fouverain  Juge , rien  n’échappe  a 
votre  juftice.  Ce  que  vous  ne  puniffez 
pas  dans  un  tems  , vous  le  puniflw 
dans  un  autre.  Si  vou.s  laiflez  le  pé- 
cheur tranquille  dans  fon  iniquité', 
c’eft  parce  que  vous  le  réfervez  à de 
plus  grands  châtimens.  Vous  avez 
dans  les  tréfors  de  votre  puiffance , des 
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punitions  de  colère  & des  punitions 
de  miféricorde.^  - • 

■ Les  premières  font  celles  qui  ne  laif- 
fent  au  pécheur  aucun  tems , aucune 
reflburce  pour  vous  appaifer. 

» Les-  autres  font  celles  , qui , en  le 
frappant  par  quelques  coups fenfibles, 
lui  laiflent  encore  le  tems  «Se  les  moyens 

de  retourner  à vous.  : • - 1- 

La  mort  de  Saphirc  & d’Ananie  étoit 
dans  un  fens  l’image  de  ces  morts  fubi-  • 
tes  & imprévûes,  qui  ne  peuvent  ôter 
un  pécheur  à la  terre , fans  donner  une 
vidime  à l’enfer.Tous  deux  furent  frap- , 
pés  par  une  parole  de  S.  Pierre  , qui*, 
plus  prompte  que  la  foudre,  les  fit  tom- 
ber morts  à fes  pieds.  Ainfi  votre  papo^ 
le  toute- puiflante  enlève  tous  les  jours 
au  monde  une  infinité  de  pécheurs, fans 
leur  laifler  un  feul  inflant  pour  rentrer  j 

en  grâce  avec  vous.  ' 

.11, en  efl  d’autres  que  vous  affligez  ^ 
pour  les  fauver  ; que  vous  frappez  pour 
les  convertir.  Votre  bras  s’appefantit 
fiir  eux  ; votre  tonnerre  fe  montre  & 
les  touche  légèrement,  fans  les  aoca-  , 
hier.  Heureux,  ô mon. Dieu,  celui 
que  vous  ne  puniffez  ainfi  que  pour  l-e 
|:amener  à vous  : heureux  celui  qui 

» 
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trouve  toujours  en  vous  un  Dieu  juftc, 
mdis  propice  ; un  vengeur  févère , mais 
charitable.  Préfcrvez-moi , Seigneur, 
de -cette  -mort  funeüe  , que  l’on  peut 
Regarder  comme  l’arrêt  irrévocable 
d’une  juftice  qui  punit  fans  retour. 
Üonnez-moi  le'tems  de  vous  fléchir-, 
de  vous*  appaifer  par  mes  foupirs  & 
par  mes  larmes  ; dc.  faites  que  je  meure 
de  la'morc  des  Juftes.  - • ' " 


Fv 
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s.  LEONARD,  Solitaire.,  vj.  fiécle. 

» I 

ON  croit  que  faint  Léonard  vint 
au  monde  fous  le  régné  de  Clo- 
vis , & qu’il  fut  baptifé  par  faint  Ré- 
my. Sa  naiflance  étoit  illuftre  ; mais  U 
méprifa  dès  fa  jeuneffe  tous  les  avan- 
tages temporels;  Sc  au  lieu  d’imiter  fes 
ancêtres  qui  s’étoient  attachés  au  fer- 
vice  des  Rois  de  la  terre , il  réfolut  de 
fe  dévouer  uniquement  au  fervice  de 
Dieu.  11  avoit  été  élevé  fous  les  yeux 
de  faint  Remy  parmi  les  Clercs  de  l’E- 
glife  de  Reims , & il  parvint  à une  hau- 
te fainteté,  en  fuivant  les  leçons  d’ua 
fi  grand  maitre.'Il  devint  célébré  par 
fes  miracles , & futappellé  à la  Cour,  ' 

où  on  lui  offrit  un  Evêché  ; mais  il  ré-  i 

pondit  qu’il  vouloir  fervir  Dieu  dans 
la  folitude , 6c  qu’il  aimoit  mieux  être 
le  dernier  dans  la  maifon  du  Seigneur, 
que  d’occuper  dans  TEglife  une  place 
fi  élevée.  11  obtint  la  permiffion  de  I 

quitter  la  Cour,  & fe  retira  dans  l’Ab-  1 

baye  de  Micy , d’où  il  paffa  au  terri- 
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tolre  de  Limoges  , & s’établit  dans  la 
forêt 'de  Pave  à quatre  lieues  de  cette 
ville.  II  Y bâtit  un  Monafîère  fort  pau- 
vre , où  il  raflembla  quelques  Religieux 
qui  vivoiènt  comme  lui  dans  une  gran- 
de folitude.  On  lui  avoit  abandonné 
‘quelques  fonds  de  terre  dont  tout  lè 
revenu  étoit  employé  à nourrir  des 
pauvres  & à racheter  des  captifs. 
Quand  il  avoit  délivré  quelques  pri- 
fonniers , il  les  faifoit  venir  auprès  de 
' lui , & prenoit  la  peine  de  les  inftruire 
de  tous  les  devoirs  de  la  piété  chré- 
^ tienne.  . ' 

Quelques-uns  de  fes  parens  Pétant 
venu  trouver  dans  fa  folitude  pour 
embrafler  la  vie  monaftique  / le  Saint 
leur  dit  : Je  vous  ai  fuis , &*  voici  qut 
vous  me  cherche^  , ajîn  d'arriver  au  ciel 
avec  moi.  Ils  fe  jetterent  à fes  pieds  , & 
lui  dire  : Nous  voulons  vivre  avec  vous, 
enfeigne^~nous  la  voie  du  ciel.  Le  Saint 
les  reçut  avec  joie , & s’appliquoit  à les 
former  à la  vertu  par  fes  inftrudions  & 
par  fes  exemples. 

Saint  Léonard  mourutvers  le  milieu 
du  fixiéme  fiécle , & fut  célébré  par  fes 
miracles  pendant- fa  vie  & après  fa 
■ mort. 

F Vj; 
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ÜEpître  &*'  VEvangile  quon  lit  à la 
Mejfe , font  comme  au  jour  de  U Touf^ 
faim.  .....  . ; * . 

• • 

^uite  de. J’Expligation  de  la  pre-- 
\ miere  Epîtie  aux  'Theflaloniciens , 

•>  Chap.  IV.  -, 

- ■•  ■'■  ' !•  •••  ' ^ . ...  - . . , 

CyJr.auffî^tôt  que  Le  fgnal  aura  été 
donné  par  la  poix  de  U r change  &»  • 
par  je  f on  de  la  trompette  de  Dieu,  le  Sei~ 
gneùr  lui-même  defcendra  du  ciel , ceux, 
qui  feront  morts  enJefus-Ckrift  reffufiiterom 
les  premiers . , . . , . 

Soit  que  vous  mangiez  ^ fok  qua 
vous  buviez  , difoit  faint  Jérôme., 
foyez  toujours  attentifs  au  bruit  de  cet- 
te tlompette  éclatante  & à la  voix*- 
de  cet  Archange  j.qui  dira  ; Leve^-vous , ■ 
morts  , &*  vene^  au  Jugement.  O Dieu  , 
quelle' crainte V quelle  frayeur,  quelle 
eonflernation  fera  répandue  fur  toute 
la  tèrre  par  cette  feule  parole  ! L’un 
fera  élevé  au  ciel  avec  Jefus  Ghrift;  & 
fera  laifféi  .L’un  fera  pris , & 
îrautre  fera  rejetté.  Quel  regret  pour 
ceux  qui  feront  ainû  rejettés  & aban- 
donnés!. ^ 
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'■‘  Voyez quelles  allarmes , quelle  con'-< 
fternation  fe  répand  dans  une  ville  s 
k>rfqu’il  arrive  un  tremblement  de  ter- 
re , ou  un  vafte  embrafement  : que  fera^ 
ce  donc  quand  on  entendra  le  bruit  de 
la  trompette',  la  voix  de  rArcbange  J 
quand  on  verra  tomber  les  aftres  dii 
ciel  ; quand  lefouverain  Maître  paroî^ 
traaffisfur  le  tbrône  de  fa  majefté  & de 
fa  gloire  pour -juger  Ies;vivans  & les 
morts.  ^ 

Ne  nous  raffûrons  pas  fur  ce  que  cé 
jour  fatal  ed  encore  éloigné  ; car,  püif- 
qu’il  eft  fûr  qu’il  viendra  ,*  il' ne  nous 
fert  de  rien  qu’il  foit  différé.  Regardez 
wn  hommèque  l’on  conduit  à la.  mort^ 
*&  voyez  quelle  horreur  , quel  nuage 
de  trifleffe  eft  répandu  fur  fes  yeux» 
Combien  donc  feron’t  abattus  de  conf- 
ternés  ceux^qui  fe  verront  condamnés 
aune  mort  éternelle ^'Non-  ^ il  n’eft 
pas  pbffible  de  vous  exprimer  ce  qui 
îe  paffera  alors  dans  le  cœur  de  l’impie^ 
il  n’cft  pas^même  poflible  de  l imagi* 
Ber.  .....  ».j 

- Il  ed  vrai, •dites-vous  ; mais  le  Sei- 
gneur ed  bon  j il  ed  miféricordieux  y il 
aous  fait  toutes  ces  menaces  pour  nous 
i€üdfe  mcill^uis  ôe  pow-nows  corriger^,, 
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quoiqu’il  foie  bien  réfolu  de  ne  jamais 
en  venir  aux  effets. 

Faites  réflexion  que  s’il  menace  pour  ( 
corriger , il  doit  punir  quand  on  ne  fe  j 
corrige  pas.  Non , dites-vous  , il  ne  | 
peut  jamais  fe  réfoudre  à punir.  Mais 
s’il  peut  laiflcr  le  crime  impuni , il 
pourra  donc  laiflTer  la  vertu  fansrécom-? 
penfe  ? Il  ne  s’enfuit  pas,  dit-on , par- 
ce qu’il  efl:  toujours  porté„à  faire  le 
bien , & qu’il  ne  peut  fe  déterminer  à 
faire  le  mal.  , 

Comment  pourrai-je  vous  prouver  j 

le  contraire  ? Si  je  vous  apporte  les  j 

texte  de  l’Ecriture , où  il  eff  dit  ; Leur  I 

Ver  ne  mourra  point  ^ le  feu  qui  les  brùlt  1 

ne  éteindra  jamais  ; ils  iront  au  feu  éter^' 
ml.  Si  je  vous  expofe  la  parabole  du 
mauvais  riche  plongé  dans  l’enfer  , 
vous  me  direz  encore  que  ce  ne  font 
que  des  menaces  qui  n’ont  jamais  d’ef- 
fet. Comment  viendrai-je  donc  à bout 
de  détruire  cette  perfuafion  funefte  ' 

que  le  Démon  a mife  dans -votre  ef- 
prit  pour  vous  rendre  tranquille  dans 
votre  péché  ? Comment  viendrai-je  à ! 

bout  de  vous  l’arracher  ?. Vous  trai- 
terez de  vaines  menaces  , de  menaces 
fans  effet  J toutes  les  paroles  de  l’Ecri- 
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ture  ; mais  vous  ne  pouvez  parler  aînfî 
que  de  ce  qui  regarde  l’avenir  ; car  tout 
ce  qui  efl:  pafle  ne  peut  plus  être  mis  au 
rang  des  menaces , puifque  l’efFet  en 
cft  réel. 

Etoit  ce  donc  une  fimple  menace 
que  ce  déluge  univerfel  qui  engloutît 
autrefois  tout  le  genre  humain , & dont 
la  feule  famille  de  Noé  fut  préfervée  ? 
fans  doute  qu’avant  qu’il  arrivât, durant 
l’efpace  de  cent  ans  que  Noé  mit  à bâ- 
tir fon  arche , tout  ce  qu’il  en  difoit 
étolt  regardé  comme  une  menace  fri- 
vole qui  demeureroitfans  effet.  11  avoit 
beau  menacer , perfonne  n’ajoûtoit  foi 
à fes  prédiftions.  Mais  parce  que  les 
pécheurs  furent  affez  téméraires  pour 
les  méprifes,  le  Seigneur  paffa  des  me- 
naces aux  effets , & ils  eurent  tout  le 
tems  de  fe  repentir  de  leur  témérité. 

C’eff  ce  qui  vous  arrivera  fi  vous 
doutez  encore  de  la  réalité  du  Juge- 
ment 6c  de  l’Enfer.  Ceux  qui  voyagent 
dans  la  Paleftine , y voient  la  terre  en- 
core fumante  de  l’incendie  des  villes 
criminelles  deSodome  6c  deGomorrhe. 
Etoit-ce  une  fimple  menace  que  ce  fu- 
neffe  embrafement,  dont  les  relies  hor- 
ribles fubfiffent  depuis  tant  de  fiécles  ? 
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■ eu-Ne  vous jy  trompez  pas;  Il  viertf  eai 
ïfin' uni  moment  où  le  Seigneur  fait 
éclater  faijuftice , où  il  déploie  contrfc  i 
üas  ennemis  toute  la  force  de  fon  bratf. 

Ne  commettons  point  de  fornication , dit  ' 
D’Apôtre  comme  queljues-^uns  des  Juifs 
commirentketrime , pour  lequel  ily  tn  eût 
Tyingt^irois  mille  qui  furent  frappés  de  mon 
’£n  un  feïil  jour. . ; r,  i,  : 

Ne  tentons  point  Jefus-Chriji , comme  le 
. tentèrent  quelques-uns  d'eux  .qui furent  tués 
par  des  ferp'ens.  Ne  murmure^  point , com- 
' me  mïtrmurerentquelques-uns  d'eux  qiUftt- 
irentfrappésJe  mort  par.  VAnge  extermina^, 
iteur^  ' { ’ • ,.>r I 

I * *Si  -la  llrapic  fornication  &■  le  mur- 
mure ont  été  ainfi  punis  , quel  châti- 
ment- n’avons -nous  pas  à craindre^, 
ïious.qui  commettons  tous  les  jours  de 
plus  grands  péchés!;  : 

f r.  , ,,j  . . . , - - ..-y  J 

U.  . , ■ ■ : V s '■  ■ ■ !: 

-Suite  ^de  I’Ex^lication  du  Livre  des 
' : ‘ -,  • Ades , Chapitre  ■ Vv  • • î 

K'  - i:-  ''»  ■'(  M , ; ( . ' 1 

A Lors  le  tgrand  Prêtre , Gr  tous  ceux 
qui  étaient:^  comme  lui  j ' de  lu  fille 
des'-Saducéens  , furent  remplis  de  colère ^ 

^ tijaatfdit  prendre  les  ',/^tres  ^dU^des 


I 


> 1 


Digitized  by  GoOglc 


S.‘ L E O N A R D , Solltaît'e.  i^*f 
mirent  dans  la prifon  publique.  ' : 

Mais  VAnge  du  Seigneur  ouvrit  duràrit 
la  nuit  les  portes  de  la  prifon. 

Les  Officiers  étant  venus  ^ ouvrirettt  la 
prifon,  &*  ne  les  ayant  point  trouves , ils 
vinrent  faire  leur  rapport  : Nous  avons  ^ 
dirent-ils trouvé  la  prifon  bien  fermée , & 
les  Gardes  devant  les  portes  ; mais  V ayant 
cuver  te, nousn' avons  trouvé  perfonne  dedans, 
Ainfî  les  précautions ‘que  le  grând 
Prêtre , ôc  ceux  de  fa  fede  avoient  pri- 
fes  pour  tenir  les  Apôtres  enfermés 
fans  qu’ils  pulfent  échapper ne  fer- 
virent  qu’à  vérifier  & à confirmer  le 
miracle  de  leur  délivrance.  Il  falloic 
que  la  haine  tût  bien  aveuglé  ces  lâ- 
ches perfécuteurs  de  la  vérité,  dit  faine 
Çhryfoflôme  ! Ne  voyoicnt-ils  pas  que  ' 
c’étoit  combattre  contré  Dieu  mêmé  j 
que  d’entreprendre  d’arrêter  la  prédi- 
cation de  l’Evangile,' en  retenant  les 
Apôtres  dans  la  captivité  ? -Prétenî^ 
doient-ils  donc  vraincre  des  hommes  fî 
ouvertement  protégés  du  ciel  ? deS 
hommes  dont  les  chaînes  fe  brifaïéne 
d’elles-mêmes,  que  le^’Anges'vcnorerït 
chercher  jufques  dans  leurs  prifonspouc 
les  délivrer,  & pour  les  rendre  invifibles 
à leurs  fentinelles?  des  hommes  quiprê^ 
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choient  au  milieu  du  temple, tandis  qù6 
leurs  Gardes  les  croyoient  dans  les  fers? 

Le  chef  de  la  milice  du  Temple  les  ame~ 
na  fans  leur  faire  aucune  violence  : car  ils 
craignaient  d’être  lapidés  par  le  peuple» 

Ils  dévoient  bien  plûtôt  craindre  ce 
Dieu  tout-puiflant  qui  venoit  de  déli- 
vrer miraculeufement  les  Apôtres  par 
leminiftère  de fes  Anges.  Ils  craignent 
le  foulévement  d’nn  peuple  qu’ils  au- 
roient  pû  réduire  par  la  force  des  ar- 
mes, & ils  ne  craignent  pas  la  colère 
de  ce  Dieu,  auquel  nulle  puiflance  hu- 
maine ne  peut  réfifler. 

Le  grand  Prêtre  leur  dit  .•  Ne  vous 
avions-nous  pas  défendu  d'enfelgner  en  ce 
nom  là  ? 

On  ne  leur  parle  point  de  la  prifon 
dont  ils  font  fortis:  on  ne  leur  deman- 
de point  comment  ils  en  ont  été  déli- 
vrés. On  n’a  garde  d’approfondir  des 
vérités  odieufes,  & qui  ne  pouvoient 
êtres  éclaircies  qu’à  la  gloire  des  Apô- 
tres, & à la  confufion  de  leurs  enne- 
mis; la  haine  a foin  de  les  mettre  à 
part , elle  garde  à cet  égard  un  pro- 
fond filence. 

Pierre  &*  les  Jjpôtres  lui  répondirent  : Il 
faut  plûtôt  obéir  à Dieu  qu'aux  hommes. 
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Admirons  ici  la  douceur  , la  patien- 
ce & la  tranquillité  des  Apôtres.  Ils 
n’infultent  point  à des  adverlaires  con- 
fondus, & déconcertés  par  leurs  mira- 
cles. Ils  ne  leur  difent  point  : Vous 
convient-il  de  nous  faire  des  défenfes 
& des  reproches,  à nous  qui  venons* 
d’être  délivrés  par  un  Ange,  à nous 
qui  guéridons  les  malades  p«r  la  feule 
ombre  de  notre  corps  ? Ils  fe  conten- 
tent de  leur  répondre  avec  modeftie: 
IL  faut  plutôt  obéir  â Dieu  qu'aux  hom- 
mes. Ces  hommes  pourfuivis  & perfé- 
cutés  font  tranquilles,  & ceux  qui  les 
perfécutent , qui  les  citent  à leur  tri- 
bunal , ôc  qui  ont  le  pouvoir  en  main 
pour  fe  venger  d’eux,  ne  fçavent  quel 
parti  prendre.  C’edqiie  celui  qui  craint 
Dieu  n’a  plus  rien  à craindre.  Celui 
qui  met  fa  confiance  en  Dieu,  ferepofe 
dans  fon  fein  comme  dans  un  afyle  im- 
pénétrable à tous  les  traits  de  fes  en- 
nemis. Celui  qui  foule  aux  pieds  les 
vanités  du  monde  , ôc  qui  regarde  fa 
figure  comme  une  ombre  qui  palTe , 
devient  plus  fort  & plus  puiffant  que 
le  monde. 
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SAINT  H JE  R C ü L^A‘ N , 
Evêque  & Martyr,  ' •'  •' 

SAixt  IIerculan  avoit  cmbrafle  la 
vie  m^naftique  dès  fa  jeuneffe;  mais 
ies  vertus  le  firent  élever  fur  le  Siège 
lEpifcoj.  î^l  de  ,1a  ville  de  Péroufe.  JLl 
,gouvernoit  Ton  troupeau  avec  tout  le 
jtéle  &*itoute  U charité  d’un  bon  Paf- 
i-teur  i lorfijtie  cette  ville  fut  affiégée 
parToiiJa,  Roi  des  Goths,  Le  fainiC 
jEyéquc  profita  d’un, fi  grandjmalhcqc 
fpour,  exhorter  fon  peuple  à la  péni- 
tence.-'ll  eût, bien  .voulu  fe-facrifief 
pour  lui , & il  traraillaià  lui.procurej 
;toijs  les.fecours  qui  pouvoient  dépen- 
fire  de  jjes  travaux  & de  fes  foins.  La 
grille,  après  un  long.ficge,  fut  enfi^ 
obligée  de  fe  fournettre  à la  difcrétiojoi 
ede  rennemi,.  L’JEvQque  & les  princi- 
paux babitans  furent  faits  prifonniers., 
(&r  fotiîa  réfolut.de  fe .venger  princi- 
palement fur  le  fainr  Prélat  de  peines 
& des  fatigués  que  le  fiége  lui  avoit 
coûté.  Ce  barbare  ordonna  qu’après 
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lui  avoir  enlevé  une  partie  de  lapeau  , 
depuis  le  col  jùfqü’au  talon,'  on' Tui 
coupât  la  tête.  ■'  • 

Cet  ordre  parut  E cruel , ^quc  les 
Goths  eux-mêmes  ne  purent  fe  réfou- 
dre à l’exécuter  dans  toute  fon  éten- 
due*  L’Officier  qui  commandoit , tou- 
ché de  la  vertu  du  faint  Prélat,  ne  pou- 
vant lui  fauver  la  vie , voulut  au  jnoins 
lui  adoucir  la  rigueur  de  fon  fupplice  ; 
ainfi  il  commença  par  lui  faire  couper 
la  tête  , & enfuite  on  lui  enleva  une 
partie  de  la  peau , félon  cequele  Pxinw 
ce  avoit  ordonné.  • . i ' 

Sa  têtei&  fon*  corps  furent  jettés 
dans  les  foffés  de  la  ville,.  & faint  Gré- 
goire affùre  dans  fes  Dialogues  , que 
ces  précieux  relies  ayant  été  recueillis 
par  les  fidèles,  ils  trouvèrent  la  tête 
rejointe  au  corps , & toute  la  peau  fai- 
ne & entière  ) fans  qu’il  y parût  aucu- 
ne blelfure.  Dieu  voulant  fans  doute 
faire  connoître  par  ce  prodige  la  fain- 
têté  de  fon  ferviteur , & Je  prix  de  l’ho- 
locaulle  qu’il  avoit  offert  au  Seigneur 
au  moment  de  fon  fupplice. 

• VEpîtreà"  VEvangiU  qu’on  lit  à, la 
Mejfe , font  comme  au  jour  de  la  Touf^ 
faintt  •.v-.-i-  . 
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Suite  de  TExplication  de  la  pre*r 
miere  Epître  aux  Theffaloniciens  , 
Chap.  V. 

OR  pour  ce  qui  regarde  le  tems  &*  les 
momens  , mes  f reres , il  rCefl  pas  né- 
cejfaire  de  vous  en  écrire  , parce  que  vous 
fpaveq  bien  vous  mêmes  que  le  jour  du  Sei- 
gneur doit  venir  comme  un  voleur  de  nuit, 
L’^rprit  humain  eft  naturellement 
curieux  : il  fe  plaît  à découvrir  les  cho- 
fes  cachées , & plus  un  objet  efl  hors 
de  fa  portée,  plus  il  fait  d’efforts  pour 
y atteindre.  La  connoiffance  du  paffé 
& du  préfent  ne  lui  fuffit  pas  ; il  veut 
lire  dans  l’avenir  ; il  voudroit  pénétrer 
les  fecrets  de  Dieu  ; il  voudroit  con- 
noîcre  le  moment  précis  marqué  pour 
fa  fin , & pour  la  fin  du  monde. 

Jefus-Chrift  n’eût  pas  plutôt  prédit 
à fes  Apôtres  la  ruine  de  Jérufalem  & 
la  défolation  de  l’Univers  au  Jugement 
dernier  , qu’ils  s’approchèrent  de  lui 
pour  lui  dire  : Maître,  appreneq-nous 
quand  cela  arrivera  , quel  fera  le  fgne 

de  votre  arrivée  de  la  conformruition 
des  Jîécles,  Et  quand  ils  le  virent  reffuf- 
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citer  , ils  lui  demandèrent  le  tems  où  il 
devoit  rétablir  le  Royaume  d’Ifraël. 

Mais  quand  ils  ont  reçu  le  Saint- 
Efprit,  ils  ne  font  plus  de  pareilles  que- 
ftions.  Ils  s’appliquent  même  à répri- 
mer l’indifcréte  curiofité  des  autres  : 
Or  pour  ce  qui  regarde  le  tems  les  mo- 
mens , il  n'ejî  pas  nécejfaire  de  vous  en 
écrire,  dit  faintPaul  ; cette  connoifTan- 
ce  de  l’avenir  vous  efl:  abfolument 
inutile  , Ôc  vous  ne  devez  point  la  dé- 
lirer. Car  dites-moi , reprend  S.  Chry- 
foftôme , quand  vous  fçauriez  au  jufte 
le  tems  du  dernier  Jugement  & de  la 
confommatio'n  du  liécle  , quel  fruit 
pourriez-vous  retirer  de  cette  connoif- 
fance  ? Suppofons  que  la  fin  du  mon- 
de doit  arriver  dans  vingt  ans  , dans 
trente  ans  , dans  cent  ans  , que  nous 
importe  , dès  que  nous  fommes  fûrs 
de  finir  nous  mêmes  ? Vous  fongez  à la 
fin  du  monde  , penfez  à la  vôtre  : n’i- 
mitez j^as  ceux  qui  s’occupent  des  af- 
faires d’autrui,  & qui  négligent  le  foin 
de  leurs  propres  affaires.  Votre  fin  par- 
ticulière n’a  rien  de  commun  avec  cel- 
le du  monde.  Penfez  à bien  finir  vous* 
même , & ne  vous  occupez  pas  de  la 
fin  du  monde,  qui  vous  eft  étrangère. 


144  VII. -No  VEMB  R E, 

Qu’elle  foit  prochaine  , ou  éloigne'e , 
vous  n’avez  aucun  inrcrêc  clê  Je  iça-^ 
voir  : & Jehis-Chrift  vous  l’a  cachée  , 
parce  que  cette  connoiiïance  ne  vous 
auroit  été  d’aucune  utilité.  11  fçait 
mieux  que  vous  ce  qui  vous  efl  inuti- 
le->ou  avantageux.  Ecoutez-Ie  , par- 
lant à fes  Apôtres:  Ccn’ejî point  à vous, 
leur  dit-il , de  connoicre  les  jours  &■  les 
niomens  qui  font  au  pouvoir  ^ à la  difpoji- 
îion  du  Pere  célejîe.  Pourquoi  donc 
chçrchez-yous  à les  découvrir  par  une 
vaine  curiofité 

, Mais,  dit-on,  fi  nous  pouvions  mar- 
ouer  aux  Grecs  le  terme  précis  de  la 
durée  du  monde , nous  fermerions  la 
bouche  à ces  impies  qui  difent'que 
le  monde  n’a  point  eu  de  com- 
mencement , & qu’il  n’aura  jamais  de 
fin. 

, Je  vous  réponds  qu’il  fuffit  pour  ce- 
la de  leur  dire  qu’il  finira  , ôc  que  s’ils 
ne  vous  croient  pas  quand  vous  leur 
annoncez  la  fin  du  monde,  fans  leur 
fpécifier  le  terme  de  fa  durée , ils  ne 
vous  croiroient  pas  davantage  quand 
vous  leur  marqueriez  Je  tems  précis  où 
il  doit  finir. 

, Parce  que  vous  fçavei  vous~mêmes 

que 
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que  le  jour  du  Seigneur  doit  venir  comme  un 
voleur  de  nuit. 

' Ces  paroles , dit  S. Chryfoftôme, ne 
doivent  pas  s’entendre  feulement  du 
jour  du  dernier  Jugement , mais  encore 
du  jour  de  notre  mort  ; car  ces  deux 
jours  font  femblables  à certains  e'gards  ; 
& le  tems  de  la  confommation  a commencé 
dès  le  premier  âge  du  monde.  Depuis 
ce  teras  tous  les  hommes  qui  ont  vécu 
fur  la  terre  ont  été  jugés  en  détail , 
^ comme  ils  le  feront  tous  enfemble  à la 
fin  des  fiécles. 

Que  fi  vous  demandez  pourquoi  lé 
fouverain  Maître  nous  cache  encore 
le  jour  & le  genre  de  notre  mort  , 
pourquoi  il  cherchera  à nous  furpren- 
dre  comme  un  voleur?  Je  vous  dirai, 
I ® . Que  fi  chacun  connoiflbit  le  joue 
de  fa  mort,  cette  connoiflance  devien- 
droit  la  fource  d’un  infinité  de  crimes 
& de  défordres.  Chacun  diroit  : J’ai 
tant  d’années  à vivre;  je  puis  faire  ce 
qu’il  me  plaira  jufqu’à  telle  année.  Il 
me  reliera  encore  aflez  de  tems  pouc 
me  convertir  & pour  me  réconcilier 
avec  Dieu  par  la  pénitence.  Qui  ell-ce 
qui  pratiqueroit  alors  là  vertu  ? Qui 
cll-ce  qui  feroit  fetcou  dans  le  devoir 
Novembre,  G 
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par  une  crainte  falutairc  ? Qui  eft-ce 
qui  mettroit  des  bornes  à fes  débau^ 
ches  , à fes  injufticcs  Sc  à fes  vengean* 

CCS 

2®.  D’autres  , parce  qu’ils  feroient 
fûrs  de  mourir , feroient  fûrs  d’échap- 
per à la  juftice  des  hommes  , & mille 
fcélérats  que  les  menaces  de  cette  juflicc 
arrêtent , ne  craindroient  plus  de  com- 
mettre les  crimes  les  plus  odieux  & les 
forfaits  les  plus  inoüis,  parce  qu’ils  di- 
roicnt  : » Qu’ai-je  à craindre  ? je  fuis 
» fûr  de  mourir  , quand  je  ferois  in- 
» noccnt , & il  ne  m’en  coûtera  pas 
»plus  de  mourir  coupable.  Quelque 
» chofe  que  j’aie  fait , les  hommes  ne 
s»  feront  pas  en  état  de  me  punir.  » 

3®.  Cette  connoilfance  empêche- 
Toit  les  hommes  d’entreprendre  une 
infinité  de  chofes  utiles.  Un  jeune 
homme  fçaehant  qu’il  doit  mourir  dans 
3a  fleur  de  fon  âge , ne  formeroit  aucun 
deifein  , aucune  entreprife  pour  l’âge 
avancé , & le  monde  feroit  privé  de 
tous  les  fruits  de  fon  indullrie  ôc  de 
fon  travail. 

4®.  Les  Saints  n’auroient  aucun  mé- 
rite à braver  pour  Jefus-Chrift  le  péril 
de  la  mort , puifqu’il  y auroit  un  grand 
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nombre  de  ces  périls  où  ils  feroienc 
fûrs  de  ne  pas  périr.  Quel  auroit  donc 
été  le  mérite  de  faintPaul , lorfqu’il  af- 
frontoittant  de  dangers  pour  répandre 
la  Religion  de  Jefus-Chrift  dans  tout 
rUnivers  ? Quel  eût  été  le  mérite  d’A- 
braham  lorfqu’il  conduifit  fon  fils  fur  la 
montagne , ôc  qu’il  le  mit  fur  le  bûcher,' 
s’il  eût  été  fûr  de  conferver  Ifaac  ; il 
perdoit  nécelfaircment  tout  le  prix  de 
Ion  facrifice. 

Laiffons  donc  au  Seigneur  la  con- 
noiffance  de  fes  voies.  C’eft  pour  mon 
bien , Seigneur  ; c’efl  pour  me  tenir 
dans  la  crainte  Sc  dans  la  vigilance,  que 
vous  m’avez  caché  le  jour  de  ma  mort 
il  me  fuffit  de  fçavoir  que  je  dois  rnou- 
rir , ôc  que  je  ferai  jugé  immédiatement 
, après  ma  mort.  Si  le  jour  en  efl:  incer- 
tain , c’eft  à moi  à profiter  de  cette  in-' 
certitude  en  me  tenant  toujours  prêt  à 
paroître  devant  vous. 


5uitc  de  l’ExpLicATioN  du  Livre  des 
Ades,  Chap.  V. 

Le  Dieu  de  nos  per  es  a rejfufcïté  Jefus 
que  vous  ave{  fait  mourir  en  le  pen» 
dant  à une  çroix, 

Oij 
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Admirons  ici  la  fagefle , la  force 
réloqucnce  & la  dignité  qui  brillent 
dans  le  difeours  de  faint  Pierre.  Il  ren- 
ferme dans  un  petit  nombre  de  paroles 
les  plus  grands  Myftèrcs  delà  Beligion; 
ôc  il  efl  aifé  de  s’appercevoir  que  c’eft 
le  Saint-Efprit  même  qui  parloit  par  la 
bouche  de  cet  Apôtre. 

Il  efl  au  milieu  de  la  Synagogue  des 
Juifs,  c’efl-à-dirc  , au  milieu  des  plus 
furieux  perfécuteurs  de  Jefus-Chrifl;  & 
de  fes  difciples.  Il  a devant  les  yeux 
çeux  qui  Pont  fait  mourir , ôc  qui  pré- 
parent une  mort  femblable  , & peut- 
çtre  plus  cruelle , à ceux  qui  annoncent 
au  peuple  fa  divinité  & fa  gloire.  Ce 
fpçftaclc  ne  le  trouble  point  , il  parle 
avec  affùrance  ; ainfi  lapromefle  de  Je- 
fus  Chrift s’accomplit:  » Lorfqu’il  vous 
» faudra  parler  devant  les  Tribunaux , 

. » ne  prenez  pas  la  peine  de  médi- 
30  ter  fur  ce  que  vous  aurez  à dire  ; 
» car  je  mettrai  dans  vos  difeours  une 
30  fagefle  & une  force  à laquelle  vos 
k ennemis  ne  pourront  réfirfer.  » 

On  reproche  à faint  Pierre  qu’il  an- 
nonce publiquement  le  Nom  de  Jefus- 
Chrift  , malgré  la  défenfe  qui  lui  a été 
faite.  Il  commence  foQ  difeours  par 
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cette  maxime  forte  & généreufe  : Il 
faut  plutôt  obéir  à Dieu  qu^ aux  hommes. 
C’en  étoit  affez  , dit,  faint  Chryfoftô- 
me , pour  faire  entendre  à fes  Juges 
qu’en  combattant  contre  les  difciples 
de  Jefus-Chrift,  ils  combattoient  con- 
tre Dieu  ; & pour  le  prouver  il  ajoute: 
Le  Dieu  de  nos  peres  a rejfufcité  ce  Jefus 
que  vous  ave^fait  mourir  en  le  pendant  à 
une  croix. 

Comme  pour  leur  dire  ; En  vous  op- 
pofant  à la  prédication  du  nom  de  Je- 
fus-Chrift  , vous  croyez  n’avoir  affaire 
qu’à  des  hommes  femblables  à vous  ; 
mais  vous  vous  trompez  , c’èft  à Dieu 
même  que  vous  vous  oppofez:  c’efl 
contre  lui  que  vous  prenez  les  armes; 
car  enfin  ce  Jefus  que  vous  avez  fait 
mourir  fur  une  croix , Dieu  l a reffufei- 
té;  & quel  Dieu  ? Le  Dieu  de  nos  peres , 
lé  Dieu  d’Abraham , d’Ifaac  Sc  de  Ja- 
cob , ce  Dieu  tout-puiffant  que  vous 
adorez  vous-mêmes  ; car  quel  autre 
que  ce  Dieu  unique  & véritable  auroic 
pû  le  retirer  des  bras  de  la  mort , fur- 
tout  après  les  précautions  que  vous 
aviez  prifes  pour  empêcher  que  l’on 
ne  pût  ouvrir  fon  tombeau  f 

Voilà , 1®.  le  myfièrc  de  la  réfurrec- 

G iij 
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tion  établi  comme  une  preuve  fenfible 
& indubitable  de  notre  foi.  L’Apôtre 
ajoûte:  c’eft  lui  que  Dieu  a élevé  par 
fa  puiflance. 

Voilà,  2®.  le  myftère  de  fon  Af- 
cenfion  que  Ton  doit  regarder  en- 
core comme  une  marque  mre  & in- 
faillible de  la  vérité  de  fa  dodrine. 

Dieu  Va  élevé  par  fa  puijfance  , comme 
étant  le  Frime  &*  le  Sauveur , pour  donner 
à Ifra'él  la  grâce  de  la  pénitence  (y  de  la 
rémijjîon  des  péchés. 

Voilà,  les  deux  principaux  titres 
de  J.  C.  il  eft  Roi,  & il  cfl  Sauveur:  com- 
me Roi,  il  commande,  il  donne  des  loix 
& des  préceptes  : comme  Sauveur , il 

fuérit , il  fauve  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
curde  luidéfobéir,  en  leur  donnant  la 
grâce  de  la  pénitence  &•  la  rémijjîon  des  pé- 
chés. Comme  Roi , il  fe  fait  craindre  ; 
comme  Sauveur,  il  fe  fait  aimer;  & en  le 
nommant  fimplement  Prince  & Sau- 
veur , l’Apôtre  faifoit  aflez  entendre 
aux  Juifs  que  s’ils  étoient  aflez  in- 
grats pour  ne  le  pas  aimer  , ils  dé- 
voient être  au  moins  alTez  fages  pour 
le  craindre. 

Nous  fommes  témoins  de  ce  que  nous  vous 
difons  f 6*  le  Saint-E/prit  que  Dieu  a don- 
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né  à tous  ceux  qui  Lui  obéijferu  , en  ejî  re- 
moin  comme  nous, 

C’eft-à-dire , nous  ne  vous  difons 
que  ce  que  nous  avons  vû.  Jefus-Chrift 
s’eft  montré  plus  d’une  fois  à nous  de* 
puis  fa  Réfurreftion , & c’eft  en  notre 
préfence  qu’il  eft  monté  au  ciel.  Mais 
fi  vous  ne  voulez  pas  vous  en  rappor- 
ter à notre  témoignage  , parce  que 
nous  ne  fommes  que  des  gens  vils  & 
méprifables , croyez  du  moins  au  té- 
moignage du  Saint-Efprit.  On  le  voit 
defeendre  vifiblement  fur  ceux  qui  re- 
çoivent le  Baptême  & l’impofîtion  des 
mains,  & il  fc  manifefte  encore  par  les 
prodiges  que  nous  faifons  tous  les 
jours  au  nom  de  Jefus-Chrift. 

Les  Chefs  de  la  Synagogue  pou- 
voient  bien  s’irriter  contre  de  pareils 
difeours  ; mais  il  n’étoit  pas  poflîble  d’y 
oppofer  aucune  réponfe  plaufible  , ôc 
ainfi  s’accompliflbit  l’Oracle  de  Jefus- 
Chrift  : Je  mettrai  dans  r/otre  bouche  une 
fagejfe  une  force  à laquelle  nul  ne  pourra 
rejîjîer. 

Remarquons  ces  paroles  : Le  Saint-Ef- 
prit que  Dieu  donne  à tous  ceux  qui  lui 
obéif  'ent.  C’étoit  dire  aux  Juifs  qu’il  ne 
tenoit  qu’à  eux  d’embralTer  la  foi , & 
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d’obéir  à J.efus-Chrift.  Mais  ils  rcjet- 
terent  la  grâce  qui  leur  étoit  offerte. 
Craignons  de  les  imiter  : obéiffons  à 
Jefus-Chrift  & rendons- nous  dignes 
de  recevoir  cet  Efprit  fanftificateur 
. qui  répand  les  dons  ptécieux  fur  les 
âmes  fidèles. 
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LES  QUATRE  COURONNÉS, 

' Martyrs,  iv.  a«ie. 

CE  font  quatre  Saints  Martyrs,  dont 
leculte'eft  fort  ancien  dans  TE- 

flife  Romaine.  Le  premier  fe  hommoit 
évère , le  fécond  Sévérien  , le  troifié- 
me  Carpophore  , & le  quatrième  Vie- 
torin.  On  croit  qu’ils  mrent  immolés' 
dans  la  perfécution  de  Dioclétien  ; 
mais  on  n’a  aucune  connoilfance  cer-  . 
taine  fur  les  circonflances  de  leur  mar- 
tyre. On  alTûre  qu’ils  furent  fi  cruelle- 
ment battus  avec  des  fouets  garnis  de 
plomb , qu’ils  expirèrent  dans  ce  tour-  ' 
ment.  Ils  furent  enterrés  fur  le  chemin 
Lavique  , près  du  tombeau  de  cinq^ 
autres  Martyrs  nommés  Claude , Ni- 
coftrate  , Simphorien  , Cafiore  , & 
Viâorin  , martyrifés  quelque  tems  au- 
paravant dans  la  même  perfécution. 

Ceux-ci  étoient  des  fculpteurs  qui 
avoient  embraffé  le  Chriftianifme  , & 
que  l’on  ne  put  ’amais  engager  à faire 
des  Idoles.  Ils  furent  dénoncés  au  Juge,  ' 
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èc  mis  en  prifon.  On  voulut  les  oblF- 
ger  d’adorer  l’idole  du  Soleil;  mais  ils 
répondirent  t]u’ils  n’adoroient  ja-« 
mais  l’ouvrage  de  la  main  des  hom- 
mes. Et  comme  rien  ne  put  les  faire 
changer , on  les  renferma  féparément 
dans  un  coffre  de  plomb  que  l’on  jetta 
dans  la  riviere. 

VEpitre  &*  V Evangile  qu'on  Ut  â la 
Mejfe  , font  comme  au  jour  de  la  Touf- 
faint. 


Suite  de  I’Explication  de  la  pre-* 
miere  Epître  aux  Theffaloniciens, 
Chap.V. 

VOus  êtes  tous  des  enfans  de  lumière  &* 
des  enfans  du  jour.  Nous  ne  fommes 
point  enfans  de  la  nuit  ni  des  ténèbres. 
Dans  la  vie  naturelle  nous  nefom- 
mes  pas  maîtres  de  marcher  dans  le 

J*our  , ou  dans  les  ténèbres  ; parce  que 
a nuit  vient  nous  cacher  malgré  nous 
la  lumière  du  foleil , & que  le  jour 
vient  diffiper  malgré  nous  les  ténèbres 
de  la  nuit. 

Mais  dans  la  vie  rpiiltuelle  il  dépend 
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de  nous  de  marcher  dans  les  ténèbres, 
ou  à la  lumière , parce  que  nous  fom- 
mes  libres  de  fuivre  toujours  la  lumic' 
re  de  la  grâce , ou  de  l’abandonner 
pour  nous  livrer  aux  ténèbres  du  vice. 

Ni  dormons  donc  pas  comme  les  autres  , 
mais  gardons-nous  de  V enivrement. 

L'ivrefTe  de  Pâme  confîfte  principa- 
lement à fe  laifler  éblouir  par  les  pom- 
pes du  fiécle  , & à s’y  attacher , à ai- 
mer les  biens  fenfibles  , & à s’aban- 
donner au  tranfport  des  paffions.  Un 
homme  plongé  dans  le  vice  peut  être 
comparé  à un  homme  enfeveli  dans 
ce  fommeil  profond  & léthargique , 
qui  eft  caufé  par  l’ivrefle  du  corps. 
Il  eft  fans  mouvement  & fans  force 
pour  la  vertu.  II  a l’efprit  troublé  & 
rempli  de  fonges  ôc  de  phantômes  ; 
car  tous  les  biens  de  la  vie  préfente 
peuvent  être  comparée  à des  fonges 
trompeurs  qui  nous  flattent  par  une 
agréable  illufion.La  gloire  n’eft  qu’un 
fongc  : la  fortune  n’eft  qu’un  fonge  ; 
tous  les  honneurs  du  monde  ne  font  qvTC 
de  vains  fantômes  qui  nous  éblo'iif- 
fent. 

Un  homme  plongé  dans  le  fommeil 
ccfîc  d’apperce voir  les  objets  réels-.  Si 
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il  ne  voit  plus  que  des  objets  chimérf-i 

ques  & imaginaires.  Ainfi  un  homme 

vicieux  ne  connoît  prefque  plus  les  * 

biens  folides  & véritables  , qui  font  ' 

ceux  de  la  grâce  & de  l’éternité.  Il 

n’eflime  que  les  biens  fragiles  & pafla- 

gers  de  ce  monde  , qui  n’ont  ni  con-  , 

liftance  , ni  folidité. 

Armons-nous  en  prenant  pour  cuïrajfe 
la  foi  &'  la  charité  , ^ pour  cafquel'ejpé- 
rance  du  Jalut. 

II  ne  fuffit  pas  de  veiller  pour  être 
fauvé  , il  faut  encore  être  armé  des 
trois  principales  vertus,  qui  font  com- 
me l’ame  & le  fondement  de  la  folide  i 

piété,  la  foi,  l’efpérance  & la  charité. 

Par  la  foi  nous  croyons  tous  les  myftè- 

les  que  Dieu  nous  a révélés.  Par  la  i 

charité  nous  l’aimons  de  tout  notre  ef- 

prit , de  tout  notre  coeur  3c  de  toute  < 

notre  ame,  parce  qu’il  efl  effentielle- 

ment  bon  & infiniment  aimable.  Par 

Pefpérance  nous  comptons  furfes  pro-- 

melTes  , & nous  attendons  de  lui  la 

couronne  de  juftice. 

Car  Dieu  ne  nous  a pas  choijis  pour  être 
des  vafes  de  colère  , mais  pour  nous  faire  1 

acquérir  le  falut  par  notre  Seigneur  Jefus^ 

Chrijî  qui  ejî  mott  pour  nous^  i 
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Voilà  le  fondement  de  refpérance 
Chrétienne.  Jefus  Chrijî  fjî  mort  pour 
nous.  Dieu  a tellement  déliré  notre  fa- 
lut,  qu’il  a livié  fon  propre  Fils  à la 
mort  pour  nous  fauver.  ü homme  ! 
comment  pourriez  vous  tomber  dans 
le  défefpoir  , en  voyant  un  Dieu  dorh* 
ner  fon  fils  pour  votre  falut  ? Après 
l’avoir  facrifié  pour  vous  tirer  de  1 En- 
fer , qu’épargneroit-il  pour  vous  con- 
duire au  ciel?  Craindriez-vous  fi  vous 
aviez  pour  Juge  un  homme  qui  vous 
auroit  donné  une  fi  gr^de  marque 
d’affeftion  ? Croyons  cette  vérité , c’efl 
un  moyen  d’avoir  la  charité  & l’efpc- 
rance.  Comment  ne  pasairrrer  un  Dieu 
qui  nous  témoigne  ainfi  l’amour  qu’il 
a pour  nous  ? & comment  ne  pas  efpé- 
rer  en  un  Dieu  qui  nous  fait  un  pareil 
facrifice  ? 

y Jin  que  y fait  que  nous  veillions  ,foit 
que  nous  dormions , nous  vivions  toujours 
avec  lui. 

Saint  Chryfoftôme  croit  que  ces  pa- 
roles : Soit  que  nous  dormions , fignifient  ; 
Soit  que  nous  mourrions.  Ne  craignez  plus 
rien  , dit  ce  Pere , fi  vous  êtes  uni  à 
Jefus-Chrift  par  la  foi  , l’efpérance  & 
la  charité  j la  mort  même  ne  peut  man« 
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querde  vous  conduire  à la  vie.  Ce  Fili 
qu’il  a livré  pour  vous,  eft  un  gage  af- 
fûré  de  votre  immortalité  , & il  doit 
vous  être  indifférent  de  vivre  & de 
mourir,  parce  que,  foie  que  vous  vi- 
viez , foit  que  vous  mourriez , vous 
êtes  toujours  fûr  de  vivre  en  lui  & 
avec  lui.  Que  m’importe  donc,  ô mon 
Dieu  , que  mes  jours  foient  prolongés 
fur  la  terre , ou  qu’ils  foient  terminés 
par  la  mort?  En  vivant,  comme  en 
mourant,  je  vivrai  toujours  avec  vous. 

Que  ne  d%vons-nous  pas  faire  pour 
acquérir  cette  vie  immortelle,  qui  dé- 
pend de  notre  fidélité  à fuivre  & à imi- 
ter Jefus-Chrift. 

O mon  fils , s’écrie  faint  Chryfofiô- 
me,  la  vie  que  vous  menez  dans  le 
péché,  n’eft  qu’une  vie  de  ténèbres, 
c’eftune  nuit  affreufe,  c’eft  une  mort 
véritable;  on  devient  infenfible  & im- 
mobile pour  la  vertu.  Je  préfércrois 
encore  l’état  des  morts  à celui  des  pé- 
cheurs ; car  fi  les  morts  deviennent 
incapables  de  vertu  , ils  deviennent 
aufii  incapables  de  vice,'  au  lieu  que 
ces  pécheurs  étant  morts  pour  la  piété , 
ne  font  encore  que  trop  vivans  pour 
le  vice.  Leur  ame  reçoit  tous  les  jours 
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mille  nouvelles  bleflures,  & ils  ne  les 
fentent  pas.  Ils  font  femblables  à des 
frénétiques , à des  infenfés , que  la  fu- 
reur aveugle.  On  pardonne  même  à 
ceux-ci  le  mal  qu’ils  font , parce  qu'ils 
ne  font  pas  libres  ; mais  comment  ex- 
cu fer  les  pécheurs?  Ne  font-ils  pas  li- 
bres de  faire  le  bien  & de  fortir  de 
leurs  défordrcs?  Cette  fureur,  cette 
frénéfie  qui  les  tranfportc,  n’eft-elle  pas 
l’effet  de  leur  volonté?  Veillons  donc 
fans  ceffe  fur  nous-mêmes,  pour  ne  pas 
tomber  dans  cette  ivreffe  funefle.  Le 
chemin  où  nous  marchons  eft  bordé 
de  précipices:  nous  ne  pouvons  nous 
. y foutenir  que  par  de  grandes  précau- 
tions , & une  extrême  vigilance  ; nous 
ne  poovons  y avancer  que  par  de 
grands  efforts.  On  s’y  fouticnt,  on  s’y 
avance  par  le  jeûne  & par  la  prière  « 
par  le  renoncement  aux  pompes  & aux 
vanités  du  fiécle. 


Suite  de  I’Explication  du  Livre  de$ 
Aftes,  Chap.  V. 

MAis  un  Pharijîm  , nommé.  Gama* 
lui  f DoSleur  de  la  Loi , qui  était  ho^ 
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noré  de  tout  U peuple  ^ft  leva  dans  le  Con» 
feil,  ayant  commandé  que  Con  fît  retirer 
les  Apôtres  pour  un  peu  de  temps , dit  à ceux  ' 
qui  étaient  ajfembles  .*  O Ifraëlites , preneq 
garde  à ce  que  vous  alle^  faire  à L^égard 
de  ces  hommes. 

Ce  Gamaliel  a été  Je  maître  de  faint 
Paul , de  faint  Earnabé  & de  faint  E-  | 
tienne  , & l’on  peut  juger  de  !a  vertu 
& de  la  fcience  du  maître  par  celle  des 
difciples.  Il  fit  profefiion  de  la  foi  de 
Jefus-Clirift  , & il  efi  regardé  comme 
un  des  premiers  Saints  du  Chri(lianir< 
me. 

Lorfqu’il  parla  en  faveur  des  Apôtref 
dans  le  Confeil  des  Juifs , quelques  uns 
croient  qu’il  étoit  déjà  Chrétien  ; mais 
qu’il  ne  faifoit  pas  encore  connoître 
fes  fentimens  ,afin  de  ne  fc  pas  rendre 
fufped  aux  Juifs , & d’être  à portée  de 
défendre  les  Apôtres  dans  le  Confeil. 
D’autres  jugent  qu’il  ne  l’étoit  pas  en- 
core, mais  qu’il  avoit  feulement  des 
idées  favorables  de  la  Religion  qu’il 
cmbrafla  dans  la  fuite. 

Car  il  y a déjà  quelque  tems  quil  s*éleva 
un  certain  Theodas  qui  je  donnait  pour  un 
homme  extraordinaire.  Il  y eut  environ 
quatre  cents  hommes  qui  s'attachèrent  à 
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lui  ; mais  il  fut  tué  , tous  ceux  qui 
avaient  cru  en  luijfe  dijjiperentj  (s"  furent 
réduits  à rien. 

Judas  de  Galilée  vint  enfuite,  lorfqu’on 
fit  le  dénombrement  du  peuple  , &*  il  attira 
à fon  parti  beaucoup  de  monde;  mais  il 
périt  aujjî,  tous  ceux  qui  étaient  attachés 
à lui , furent  dijfîpés. 

Il  eft  parlé  dans  rHiftoire  de  Jo- 
féphe,  d’un  Théodas  & d’un  Judas  de 
Galilée,  comme  de  deux  fameux  im- 
pofleurs  qui  périrent  miférablement. 
Mais  il  n’efl:  pas  aifé  de  décider  fi  ce 
font  les  mêmes  dont  il  eft  parlé  ici. 
Tout  ce  qu’on  peut  dire  , c’efl:  que 
les  Juifs  étoient  avertis  par  les  Prophè- 
tes , que  le  Mefiie  viendroit , lorfque  le 
fceptre  feroit  forti  de  la  maifon  de  Ju- 
da , ce  qui  donna  lieu  à divers  impo- 
fieurs  de  fe  donner  pour  le  Mefiie  , qui 
étoit  attendu  par  la  nation  depuis  tant 
de  fiécles  , & de  ce  nombre  furent 
Théodas  «Sc  Judas  leGaliléen.  Le  pre- 
mier attira  à fon  parti  quatre  cents 
perfonnesi  mais  fon  impofture  étant 
reconnue,  il  fut  tué,  & fon  parti  fut 
entièrement  difiipépar  fa  mort.  Le  fé- 
cond prétendit  empêcher  les  Juifs  de 
payer  aucun  tribut  auxEomains,  dcpai 
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là  il  dut  avoir  un  parti  plus  nombreuîr  ; 
puifqu’il  attiroit  le  peuple  à lui  par  l’in- 
térêt ; cependant  il  périt  également , 
& Ton  parti  périt  avec  lui. 

Lorfque  les  Pharifiens  demandèrent 
au  Sauveur  du  monde.  S’il  était  permis  de 
payer  le  tribut  à Céfar , leur  deflein  étoit 
de  le  fonder  pour  fçavoir  s’il  n’étoit 
pas  du  parti  de  Judas  le  Galüéen  , ou 
s’il  ne  vouloit  pas  avancer  les  mêmes 
maximes  pour  fe  faire  fuivre  du  peu- 
ple. 

Cejl  pourquoi  voici  le  Confeil  que  j’ai  à 
■vous  donner:  Cejfei  de  tourmenter  ces  gens- 
là. 

Car  Jî  ce  confeil  ou  cette  œuvre  vient  des 
hommes  i elle  fe  détruira  ; que  Ji  elle  vient 
de  Dieu , vous  ne  fçaurie^  la  détruire  , G* 
vous  ferieq  même  en  danger  de , combattre 
contre  Dieu. 

Elle  ne  s’efl  pas  détruite  cette  œu- 
vre dont  parle  Gamaliel,  quelque  chofe 
qu’aient  pû  faire  le  monde  & les  tyrans 
pour  la  renverfer.  On  a vû  les  Empe- 
reurs de  Rome  ôc  les  Maîtres  du  monde- 
employer  tout  leur  pouvoir  & toutes 
leurs  forces  pour  abattre  la  Religion 
de  Jefus-Chrift  , & pour  détruire  Tes 
£déles  adorateurs  ; mais  cette  Religion^ 
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a toujours  fubfifté  malgré  leurs  efforts , 
& rien  n’a  pû  arrêter  le  progrès  de  fon 
dtabliffement.  Ces  Empereurs  qui  a- 
voient  vaincu  tant  de  puiffans  Rois  , 
ont  été  vaincus  eux-mêmes  par  douze 
pauvres  Pêcheurs.  La  Religion  Chré- 
tienne n’étoit  donc  pas  l’ouvrage  des 
4 hommes  , elle  étoit  l’ouvrage  de  Dieu. 

Gamaliel  fait  mention  de  quelques 
împofteurs,  dont  le  parti  avoir  été  diflî- 
pé  par  leur  mort , pour  faire  obferver 
aux  Juifs  que  l’établiffement  de  la  Reli- 
gion de  Jefus-Chriff  portoit  déjà  le  ca- 
raélère  d’une  œuvre  divine.  Car , en- 
fin , Jefus-Chrift  étoit  mort , il  avoit 
été  crucifié  ; pourquoi  donc  avoit-il 
encore  des  difciples  zélés  & ardens 
pour  fa  gloire  , que  la  crainte  des  pri- 
ions & de  la  mort  ne  pouvoir  empê- 
cher de  prêcher  en  fon  nom  ? Pourquoi 
ne  leur  arrivoit-il  pas  la  même  chofe 
qu’à  Tkéodas  & à Judas  de  Galilé , fi  ce 
n’eft  que  l’œuvre  de  ceux-ci  n’étoit 
qu’une  œuvre  purement  humaine  ; 
une  oeuvre  d’artifice  & de  féduftion  ; 
une  œuvre  d’intérêt  , d’ambition  & 
d’orgueil  : au  lieu  que  l’œuvre  de  Je- 
fus-Chrift  étoit  une  œuvre  de  vérité  & 
de  fageffe  j une  oeuvre  que  le  ciel  ap- 
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puyoir  de  tout  fon  pouvoir,  & dont 
par  conféquent  le  progrès  ne  pouvoic 
^tre  arrêté  par  la  puiflance  des  hom- 
mes. 

Les  Hérétiques  ont  fouvcnt  abufc 
de  cette  parole  de  Gamaliel  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  les  réprimât  dans  le 
tems  que  leurs  erreurs  commençoienc  - 
à fe  répandre.  Si  Vœuvre  que  nous  entre~ 
prenons  , difoient-ils,  vient  des  hommes , 
elle  fe  détruira  d’elle^même  ; jî  au  contrai- 
re elle  vient  de  Dieu  , vous  ne  viendrez  ja- 
mais à bout  de  la  détruire.  Ainfi  lailTez- 
nous  débiter  tranquillement  notre  do- 
élrine  , & attendez-en  l’effet  fans  in- 
quiétude. 

Mais  ce  confeil  ne  peut  jamais  être 
adreffé  à l’Eglife  , qui  eft  toujours  af- 
fûtée de  la  vérité  de  fes  dogmes  par 
l’afliftance  du  Saint-Efprit.  On  pou- 
voit  parler  ainfi  à la  Synagogue  , qui 
étoit  encore  dans  le  doute  & dans 
l’incertitude  fur  le  tems  marqué  dans 
les  prophéties  pour  l’avénemcnt  du 
Meflie , à la  Synagogue  qui  l’avoit  mé- 
connu , & que  les  miracles  des  Apôtres 
tenoient  en  fufpens  fur  ce  qu’elle  de- 
voir croire.  Mais  l’Eglife  n’a  plus  au- 
cun éclairciffement  à attendre  , aucua 


Digitized  by  l 


l’Octave  de  tous  les  Saints.  i6^ 
changement  à éprouver.  Et  quico»- 
que  veut  entreprendre  de  changer  quel- 
que chofe  à fa  dodrine,  ne  peut  plus 
être  regardé  que  comme  un  rebelle  & 
un  fédudeur  , dont  l’œuvre  eft  eflen- 
tiellemcnt  l’œuvre  du  menfonge  & de 
la  fédudion. 


M 


£ s M £ 


J O U 


L’OCTAVE  t)E  TOUS  LES  SAINTS. 


La  M(j[e  comme  au  jour  de  la  Fête. 
Mémoire  des  quatre  Saints  Couronnés, 

PRaJla  , qutefu- 
mus  y omnipo- 
sens  Deus  y ut  qui  glo- 
riofos  Martyres  fortes 


in  fua  confejjione  co~ 
gnovimus , pios  apud 
se  in  nojlra  intercejfo- 
ne  fentiamus'y  Fer  Do- 
tninum  nojhrum. 


ites  y 6 Dieu  tout- 
_ uiflant , qu’en  hono- 
rant la  confiance  de  vos 
illuflres  Martyrs  à con- 
fefler  votre  nom  , nous 
éprouvions  leur  charité 
dans  les  prières  qu’ils 
vous  adrellèront  en  notre 
faveur  J Par  N.  S. 


Secrene, 


Tr\  EnedîRio  tua  y 
Ml  Domine , larga 
dejïendat  , qua  & 
munera  nojlray  depre- 
cantibits  fanélis  Mar- 
tyr ibtts  tufSy  tibi  red- 


REpandez  , s’il  vous 
plaît , Seigneur,  fur 
ces  préfèns  une  abondan- 
te bénédiétion  , qui  vous 
les  rende  agréables  par 
les  mérites  de  vos  làints 


data  ccepta  , (y  nobis  Martyrs  , & qui  les  chan- 


i66  Le  VIII.  Novembre, 

ge  au  fàcreinent  qui  nous  J'acramemum  redemp-i 
retrace  le  rayftère  de  no-  liants  efjiciat  ; Ptr 
tre  rédemption;  Par  N.  S.  Dominurn  nojlrum, 

Tojïcommmion»  ^ 

NOurris  de  vos  fàcre-  ^~^OeleJlibus  refee* 
mens  , fburce  des  Ç j tifacramentisù’ 
délices  céleûes  ; nous  gattdiis  ^fupplices  te.^ 
vous  fupplions , Seigneur,  Domine,deprecamury 
de  nous  iàndifier  par  le  ut  quorum  gloriartmr 
fecours  de  vos  (àints  Mar-  triumpbis  , protega^ 
tvrs , dont  le  triomphe  mur  au.\iliis  ; Per 
nous  remplit  de  joie  & de  Dominurn, 
confiance  , Par  Notre  Seigneur, 
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s.  THEODORE  D’AMASÉE, 

Martyr,  ,v.  fiéde. 

SAint  Théodore  fervoit  dans  les 
troupes  des  Empereurs  Dioclétien 
& Maximien , & il  étoit  à Amafée  lorf- 
qu’ony  publia  l’Edit  de  ces  deux  Prin- 
ces contre  la  Religion  chrétienne.  La 
menace  de  mort  portée  par  cet  Editnc 
rétonna  pas  , & il  déclara  hautement 
qu’il  étoit  Chrétien.  Il  fut  conduit  au 
Gouverneur  de  la  Province  de  Pont* 
& le  Tribun  ou  le  Colonel  de  la  légion 
où  il  étoit  enrôlé,  fut  préfent  à fon  in- 
terrogatoire. 

D’où  vous  vient  cette  audace , lui  dit- 
on  , de  violer  publiquement  la  loi  des  Em- 
pereurs ? Ne  deveq~vous  pas  vous  foumettrc 
â la  volonté  des  maîtres  du  monde  ? 

Il  répondit  avec  fermeté  : Je  ne  re- 
connais point  vos  Dieux  , ce  ne  font  que 
des  démons  &*  des  impojieurs,  T adore  le 
Chriji  Fils  unique  de  Dieu,  Arrachei-moi 
la  langue  ,Ji  ce  difcours  vous  déplaît  : fai- 
tes-moi brûler  y déchirer  , tourmenter , Il 
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Tl  y a rim  que  je  ne  fois  prêt  à foujfrir  pour 
le  Dieu  que  j^adore. 

Eft-ce  que  votre  Dieu  a un  fils , lui  dit 
un  Officier  qui  étoit  préfent?  Oui,  repric 
Théodore  ; mais  un  Fils  qu’il  a engen* 
dré  d'une  maniéré  divine , Gr  digne  de  lui. 
Alors  le  Juge  Sc  les  Officiers  dirent 
cntr’eux  : Il  a perdu  Vefprit , il  faut  lui 
donner  du  tems  pour  fe  reconnaître, 

Ainfi  on  le  renvoia.  Il  retourna  donc 
à Amaféc  , où  il  exhortoit  pulique- 
ment  les  fidèles  à perfévérer  dans  la 
foi.  Il  y avoit  au  milieu  de  la  ville  un 
«.emple  de  Cybèle  , que  les  Payens  ap- 
pelloient  la  Mere  des  Dieux.  Théodore 
y mit  le  feu  durant  une  nuit  où  il  fai-  • 
îbit  un  grand  vent , deforte  que  le  tem- 
ple fut  bientôt  réduit  en  cendre.  Les 
Payens  furent  indignés  de  cette  aftion, 
que  Théodore  ne  défavoua  pas.  Le 
• Tribun  de  la  légion  l’abandonna  au 
Juge  , ^ui  lui  demanda  pourquoi  il 
avoit  brûlé  le  temple  de  la  Déefle.?  Il 
lépondit  qu’il  avoit  voulu  éprouver  la 
puiffiance  de  cette  divinité  , & qu’elle 
s’étoit  trouvée  trop  foible  pour  réfifter 
aux  flammes. 

Le  Juge  luipropofa  de  réparer  un  fî 
grand  crime  en  offrant  des  facrifices 

aux 
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aux  idoles , & lui  promit  de  le  tirer  de 
l’obfcurité  de  fon  état,  s’il  vouloit  fa- 
crifier.  J^ai  pitié  de  votre  aveuglement , 
reprit  Théodore  : ce  que  vous  me  propofe^ 
comme  le  plus  grand  des  biens,  feroit  pour 
moi  le  plus  grand  des  maux  aime  mieux 
être  le  dernier  dans  la  maifon  du  Seigneur  , 
que  le  premier  dans  le  temple  des  idoles. 
Celui  qui  tient  le  premier  rang  parmi  vos  ^ 
Pontifes  , ejî  le  plus  coupable  , comme  le 
chefs  des  voleurs  &*  des  a^ajjîns  eJî  plus  cri-  ' 
minel  que  ceux  qui  lui  obéijfent.  J’ai  pitié 
même  des  Empereurs  , quand  je  leur  vois 
prendre  le  titre  de  Prêtres  de  Pontifes 
des  faux  Dieux, 

Comme  on  défefpéroit  de  le  gagner, 
on  ne  le  ménagea  plus.  11  fut  mis  fuc 
le  chevalet , où  il  fouffrit  une  longue 
& cruelle  torture.  Il  ne  donna  aucun 
figne  d’impatience  , & fe  contenta  de 
Mire  ce  verfet  du  Pfeaume , Je  bénirai  le 
.Seigneur  en  tout  tems , fa  louange  fera 

toujours  dans  ma  bouche.  On  le  mit  en- 
■ fuite  en  prifon , où  il  fut  favorifé  d’un 
vifion  célefte  , & on  ne  l’en  tira  que 
pour  le  brûler  vif,  conformément  à la 
fentence  qui  fut  prononcée  contre 
lui. 

3»  C’eft  ainfi , dit  faint  Grégoire  de 

Novembre,  H 


I 
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-Nice . dans  le  Sermon  qu’il  pronoft«î 
•>  ça  le  jour  de  fa  fête , e’eft  ainfi  que 
?>  ce  généreux  foldat  de  Jefus-Chrift 
arriva  au  ciel  par  la  routé  glorieufe 
■»  du  martyre.  Il  nous  a-laifle  k fouvc- 
•>  nir  de  fes  combafts , l’appui  dé  fa 
a»  proteftion , le  fecours  de  fes  prières, 
•>  le  remède  à tous  nos  maux , un  ’afyle 
3.  affûré  contre  toutes  les  difgraces.il 
éloigne  de  nous  les  démons,  il  éclai— 

•.  rerEglife.  ^ , 

» G'rànd  Saint , nous  fommes  ici  raf- 
» fcmblés  pour  invoquer  votre  nom., 
» poür  chanter  vos  louanges , & pour 
» célébrer  votre  vidoire.  Vous  nous 
» appellés  au  ciel , & nous  vous  appel- 
» Ions  à notre  fecours.  Vous  avez  au- 
»;jourd’hui  autant  d’admirateurs  de 
votre  courage  , que  vous  avez  de  té- 
•»  moins  de  votre  fupplice.  Vous  con- 
Bonoiffez  nos  befoins  ; nous  fommes 
a»  VOS  fteres  & vos  fideles  ferviteurs, 
•>  Préfentez  nos  vœux  au  thrône  du 
» Seigneur:  vous  voyez  les  maux  donc 
» nous  fommes  menacés , les  dangers 
» qui  nous  environnent.  Les  Scythes 
» indomptés  fc  préparent  à nous  faire 
» la  guerre  : daignez  combattre  pour 
» nous , comme  un  invincible  martyr 
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»>  de  Jefus- Chrift.  Quoique  vous  ayez 
«vaincu  le  monde,  vous  connoiflez 
» les  misères  & les  foiblefles  de  la  con- 
» dition  humaine  : demandez  pour 
« nous  la  paix , afin  que  nos  faintes  af- 
» femblées  ne  foient  point  troublées  » 

» & que  là  gloire  des  Barbares  ne.  vien- 
» ne  point  profaner  le  faint  Temple, 

» & renverfer  les  Autels.  Que  fi  Dieu 
» ne  fe  laifle  pas  d’abord  fléchir  par 
» vos  feules  prières , engagez  tout  le 
» corps  des  Martyrs , qui  font  les  com- 
» pagnons  de  votre  gloire , à fe  joindre 
» à vous.  AvertilTez  Pierre  , excitez 
» Paul , priez  le  difciple  bien  aimé  d’in- 
» tercéder  auprès  de  Dieu  pour  le  fa- 
« lut  de  ces  Eglifes , qu’ils  ont  établies 
» par  tant  de  travaux  , & pour  lefquel- 
» les  ils  ont  fouffert  les  chaînes  , les 
« tourmens  & la  mort  ; afin  que  l’ido- 
» latrie  ne  s’élève  pas  contre  l’Eglifc, 
55  que  les  épines  de  l’héréfie  ne  paroif- 
» fent  pas  dans  le  champ  du  Seigneur , 
>)  que  la  zizanie  ne  vienne  pas  y étouf- 
*»  fer  le  bon  grain. 

Le  même  Pere  parle  ainfi  de  la  gloi- 
re du  faint  Martyr  au  commencement 
defon  difeours  : 

•>  Son  ame  eft  préfentement  dans  le. 
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» ciel , & fon  corps  qui  a été  l’inftru- 
» ment  vénérable  de  fon  martyre,  re- 
pofe  dans  un  lieu  facré , où  il  efl 
» mis  en  réferve  comme  un  précieux 
» tréfor  jufqu’au  grand  jour  de  la  Ré- 
9>  furreftion  univerfelle.  Les  cadavres 
& les  offemens  des  autres  niorts  nous 
3>  font  horreur  , & nous  ne  voyons 
» qu’avec  peine  ces  pitoyables  relies 
& ces  trilles  monumcns  de  la  fragili- 
3>  té  humaine  ; mais  les  reliques  des 
» Martys  nous  infpirent  d’autres  fen- 
•»  timéns  quand  nous  les  voyons  pla- 
» cées  avec  honneur  fous  la  voûte  de 
» nos  temples,  où  l’on  apperçoit  l’imac 
» ge  de  leurs  combats  tracés  par  la 
» peinture , nous  nous  fentons  remplis 
» d’une  fecrette  joie,  «5c  emportés  par 
'»  le  mouvement  d’une  tendre  ôc  ref- 
» peélueufe  alFe<?lion  , & nous  nous 
;»  croyons  heureux  de  pouvoir  recueil- 
» lir  la  poulTiere  de  leurs  tombeaux.' 
3>  Apprenez  de  là , peuple  fidèle , com- 
» bien  la  mort  des  Saints  ell  glorieufe 
» ôc  précieufe  devant  Dieu  ; quel  ell 
3>  le  Roi  à qui’l’on  a jamais  rendu  des 
■»  honneurs  femblables  ? Quel  Con- 
» quéranta  jamais  été  honoré  après  la 
» mort  comme  ce  pauvre  foldat,  que 
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» les  Anges  ont  préparé  au  combat,  & 
5*  dontJefus-Chrift  a couronné  la  vic- 
» toir.  » 


Ls  JoUJtt 

LA  DEDICACE  ' 
de  la  Basilique  du  Sauveur; 


Instruction  sur  cette  Feste,  , 

I.  T ’EmpereurConftantîn  ayant  em- 
brade  le  Chriftianifme , fit  bâtit 
à Rome  une  Eglife  magnifique , qui  fut 
dédiée  au  Sauveur  du  monde,  ôc  c’eft 
la  fête  de  cette  dédicace  que  l’Eglife 
célébré  aujourd’hui. 

IL  On  bâtit  deux  chapelles  dans  le 
Baptiftère  de  cette  Eglife  , dont  l’une 
fut  dédiée  à’faint  Jean-Baptifte  , & 
l’autre  à faint  Jean  l’Evangélifte , ce 
qui  fit  appeller  cette  Bafilique  l’Eglife 
de  faint  Jean  de  Latran  , qui  efl:  le  'nom 
qu’elle  porte  encore  aujourd’hui,parce 
qu’elle  fut  d’abord  formée  d’uncmaifon 
qu’un  riche  citoyen  Romain , nommé 
Lateranus , avoit  fait  bâtir  fur  le  Mont 
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Célius  , & qui  devint  cnfuite  le  Palais 
de  rimpératrice  Faujîa  , femme  de 
Connantin. 

. III.  C’eft  encore  aujourd’hui  la  pre- 
mière Eglife  du  monde,  puifqu’elle  eft, 
à proprement  parler  , la  Cathédrale 
de  Kome. 

IV.  Eusébe  nous  apprend  au  dixié- 
me Livre  de  fon  Hiftoire  Eccléfiafti- 
que-,  que  les  Dédicaces  des  Eglifes  fc 
faifoient  avec  beaucoup  de  pompe  & 
de  folemnité.  Les  Evêques  des  Pro- 
vinces voifines  y affiftoient , & les  af-' 
fcmbléès  des  fidèles  y étoient  nom- 
breufes.  On  regardoit  alors  ces  Dédi- 
caces paifibles  & tranquilles , comme 
des  marques  illuftres  de  la  viAoire  que 
l’Eglife  avoir  remportée  fur  l’idolâtrie; 
en  s’établiflant  fur  fes  ruines  , après 
trois  fiécles  de  perfécutions. 

V.  On  doit  célébrer  cette  fête; 
I».  Dans  un  efprit  de  refp'eét  & de  fou- 
miflîon  pouri’Eglife  Romaine  , quiell 
la  mere  & la  maîtrefle  des  autres  E- 
glifes  ; 2®.  Dans  un  efprit  de  recon- 
noifiance  pour  la  paix  & la  liberté  que 
Dieu  a bien  voulu  rendre  à l’Eglife 
Chrétienne,  en  faifant  celTer  les  per- 

^ fécutions  ; 3 ®.  dans  un  efprit  de  zélc 
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pour  la  Maifon  du  Seigneur  , & pour 
tous  les  exercices  de  la  Religion  qui 
s’y  pratiquent;  » radininiftra,tion  des. 
Sacremens , la  ptiere  publique,  k pré-, 
dication  de  la  parole  de  Dieu  , & 
faint  facrificc  dé  la  Meffe. 


A LA  MESSE. 

I N T K.  O i x.  Gen.  i8» 


Errihilis  efi  lo- 
§ ciu  ijle  : hic  da- 
mut  Pei  efl , & fprtA, 
cali  : & vocabituT: 
énla  Dei. 

Pt^  Q«àm  iileSia 
sabernacula  tua^  Do- 
mine virtumm  ! con- 
eu^feit  J déficit 
anima  mea  in  atria 
Domini.  Gloria 
tri. 


Eus , nobis 
_•§  J-  per finguhf  an- 
nos^  hujui  faridi  tem- 
fli  tui  confier atîonis 
teparas  diem , & fa- 
erit  fimper  myjkriis 
reprafentas  jncolu- 
mes  } exauii  precet 


CP  Heu-çt  terri- 
ble ; c’eil  la  mailçtl 
dç'  pieu  & la  poriÇ  éu 
ciel  : il  fera  appelle  Iç  pat 
lais  de  Dieu. 

pf.  Que  vos  taberna- 
cles font  aimables  , ô 
Dieu  des  armées  ! mon 

sîT.e  ne  îçâurcît  plss 

tenir  l’ardeur  aveç  la- 
quelle  çlle  fouplre  apx^s 
la  demeure  du  Seigneur* 
•Gloire  au  Pere. 

CqlleÜé. 

O Dieu  mai  renouvel- 
iez chaque  année 
en  notre  faveur,  le  Joui 
auquel  cette  Eglilè  vous 
a été  cpnlàcrée , 8c  qui 
nous  donnez  la  lànté  pour 
affifter  aux  lâcrés  m^flè- 
res  î exaucez  les  pnere* 

H iii  j 
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de  votre  peuple  , & faites  populi  tuit  & prtejla 
que  tous  ceux  qui  entre-  ut  quifquis  hoc  tem~ 
ront  dans  ce  temple  pour  plutn  bénéficia  peti- 
Vous  demander  des  gra-  turus  ingreditur.,  cun- 
ces,  aient  le  bonheur  dob-  (ia  fie  imper ajfie  la-' 
tenir  tout  ce  qu’il  vous  de-  tetur  ; Per  Dominum 
manderont  ; Par.  N.  S.  nojîrum. 

Mémoire  de  fiaint  Théodore  y Martyr, 


O Dieu  , qui  fortifiez 
notre  foi  par  la  glo- 
xieufë  confeflîon  de  vo- 
tre martyr  fàint  Théodo- 
re ; faites- nous  la  grâce 
de  profiter  de  fôn  exem- 
ple , & d’être  foutenus 
par  fon  interceffion  ; Par 
Notre  Seigneur. 

E P î T K. 

"Leçon  tirée  du  Livre  de 
l'Apocalypfie  de  fiaint 
Jean.  ri.  2. 

En  ces  jours-là  , Je 
vis  la  ville  (aime,  la 
nouvelle  Jerulàlem  , qui 
venant  de  Dieu  , delcen- 
doit  du  ciel , étant  parée , 
comme  une  époufè  qui  (è 
pare  pour  (bn  époux.  Et 
j’entendis  une  grande 
voix  qui  venoit  du  thrô- 
ne  , & qui  difoit  : Voici 
le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes  ; & il 
demeurera  avec  eux^  Si  ils 


Eus t qui  nor 
beati  Théodore 
martyris  tui  confiejfio- 
ne  gloriosâ-circumdas 
& frotegis  ; prafid 
nobts  ex  ejus  imita- 
tione  proficere  , & 
oratione  fiulciri  ; Per 
Dominum  nofirum,  > 

E. 

Leâio  Librl  Apoci- 
lypfis  (ânâi  Joaiir 
nis.  2t.  2. 

N diebus  illis  ÿ 
Vidi  fianClam  ci- 
vitatem  Jerufiulem  no» 
vam  deficendentem  de 
cœlo  à Deo , paratam, 
ficut  fiponfam  orna-' 
tam  viro  fiuo.  Et  au- 
divi  vocem  magnam 
de  throno  dicentem  : 
Ecce  tabernaculum 
Dei  cum  hominibus  , 
& habitabit  cum  eis. 
Et  ipfit  populus  ejtu  ' 
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trunt  y & ipfe  Deus  feront  fôn  peuple,  & Dieu, 
cum  eis  trit  eorum  demeurant  lui -même  au 
Veus  : & abjlerget  milieu  d’eux  , fera  leur 
Deut  omnem  lacry-  Dieu.  Dieu  effuîra  tou- 
mamab  oculu eorum:  tes  les  larmes  de  leurs 
dr  mors  ultra  non  e-  yeux  , & la  mort  ne  fera 
rit  , neque  luClut  ^ plus.  Il  n’y  aura  plus  aullî 
neque  clamor , neque  là  ni  pleurs,  ni  cris,  ni  af* 
àotor  erit  ultra  ; quia  fliêHons  ; parce  que  le  pre- 
frima  abierunt.  Et  mier  état  fera  pafTé.  Alors 
dixit  qui  fedebai  in  celui  qui  étoit  alTis  fur  le 
throno  : Ecce  nova  thrône  dit  : Je  m’en  vais 
fado  omnia»  faire  toutes  chofès  nou- 
velles.- ' 

Explication  de  l’E  p î t r E. 

JE  vis  la  ville  fainte , la  nouvelle  Jeru- 
falem , qui  venant  de  Dieu , defcendoic 
du  ciel  parée  comme  une  époufç  qui  Jè  pare 
pour  fon  époux^  ^ 

Cette  vifion  de  faint  Jean  jpeut  être 
confidéréc,  1°.  comme  la  figure  de 
l’Eglife  ; 2®.  comme  la  figure  du  Ciel  ; 
3®.  comme  la  figure  des  Temples  ma- 
tériels , où, nous  allons  adorer  le  SeU 
gneur. 

I.  L^Eglife  efl  la  Ville  fainte  & la 
nouvelle  Jérufalem  : elle  eft,. 

1°.  La  Ville  fainte  , puifqu’elle  eft 
la  patrie  des  Saints , puifqu’il  ne  peut 
y avoir  hors  de  l’Eglile  de  véritables 
Saints,  Ils  y font , à la  vérité,  mêlés 

Hv 
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& confondus  avec  les  pécheurs  qui 
font  toujours  membres  de  l’Eglife,  mal- 
gré leurs  défordres;  mais  les  Saints  font 
regardés  avec  juftice  comme  la  plus 
noble  & la  plus  précieufe  portion  des 
enfans  de  rÈglife. 

2°.  Elle  en:  la  nouvelle  Jerufalem  ; 
puifqu’elle  a été  établie  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  Synagogue. 

3®.  Elle  vient  de  Dieu , puifqu’elle  ell 
l’ouvrage  de  fa  puilTance  & de  fa  grâ- 
ce. Le  Pere , en  qualité  de  Créateur  > 
en  a créé  les  diflerens  membres.  Le 
Fils  , en  qualité  de  Rédempteur , Ta 
cimentée  de  fon  fang  ; <Sc  le  Saint-Ef- 
prit  en  qualité  d’Efprit  de  Vérité  & 
d’Efprit  Sanftificateur  , ne  celTe  de 
l’éclairer  de  fes  lumières,  Sc  de  la  fanc- 
tifier  par  fes  dons, 

4®.  Elle  ell  VEpoufe  de  Jefus-Chrift  ,. 
& les  vertus  chrétiennes  font  les  feuls 
ornemens  dont  elle  fe  pare  pour  être 
agréable  à fes  yeux. 

y®.  Elle  efi  le  Tabernacle  de  Dieu  avec 
les  hommes,  C’eft  parce  que  nous  fom- 
Hies  enfens  de  l’Eglife , que  le  Seigneur 
habite  avec  nous , que  nous  fommes 
fon  peuple  , & qu’il  eft  notre  Dieu, 

L’Apôtre  ajoûte  encore  dans  la 
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fuite  de  ce  chapitre  difFérens  traits  qui 
achèvent  de  caradérifer  parfaitement 
f Eglife  de  Jefus-Chrift.  Cette  nouvelr 
le  Jérufalcm  étoit,  nous  dït-'û , illumh 
née  de  la  clarté  de  Dieu  , la  lumière 
qui  V éclairait , étoit  Jemblable  à une  pierre 
préeieufe.  Cette  lumière  eft  celle  de  la 
révélation  & de  la  foi , lumière  pré- 
cieufe  & divine , qui  ne  peut  jamais  s’e- 

teindre,nis’obfcurCir. 

• 7®.  Sa  muraille  avait  doutée  faniemens  , 
oàfont  les  noms  des  dou^e  Apôtres  de  VAr 
gneau.  Les  douze  Apôtres  de  Jefus- 
Chrift  font  regardés  comme  les  colon- 
nes ^ les  fondemens  de  fon  Eglife  , 
parce  qu’ils  ont  été  les  premiers  Pré>- 
Sicateurs  de  fon  Evangile.  La  doâri- 
ne  que  l’Eglife  nous  eofeigpe.eft  la  mê- 
me que  les  Apôtres  ont  énCeignée  , êc 
les  traditions  de  TEglife , font  des  tra- 
ditions apoftoliques  ; c’eft-à-dire , qui 
nous  viennent  des  Apôtres. 

• Puifque  nous  fommes  citoyens  dç 
cette  ville  fainte  , foutenons  cet  hon- 
neur par  notre  fainteté , & fouvenons- 
nous  qu’il  n’y  a que  Vhomme  nouveau, r 
Lhomme  renouvellé  en  efprit , qui  foic 
un  digne  Enfant  de  la  nouvelle  Jérufa- 
lem.  Si  l’Eglife  vient  de  Dieu  , elle  eft 
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VEpouJe  de  V Agneau  ^ & par  conféquent 
fes  enfans  font  les  enfans  de  Dieu,  les 
freres  &Ies  cohéritiers  de  Jefus-Chrift. 
Quelle  pureté  & quelles  vtrtus  ne  de» 
mandent  pas  de  nous  des  titres  fi  glo- 
rieux & fi  magnifiques  ? Elle  ell 
née  de  la  clarté  de  Dieu , & continuel- 
lement éclairée  par  la  lumière  de  là 
révélation.  Ceux  qui  croient  voir  une 
autre  lumière  que  celle  de  l’Eglifc,  font 
donc  dans  l’erreur.  Ilsfe  trompent  ma- 
nifefiement , puifqu’ils  ne  fuivent  pas 
la  clarté  de  Dieu. 

II.  Le  ciel  peut  être  confidéré  com- 
me cetie  nouvelle  Jerufalem , dont  parle 
faim  Jean. 

J* entendis  une  grande  voix  qui  venait  dit 
thrône  , qui  difoit  : Voici  le  Tabernacle 
de  Dieu  avec  les  hommes  , & il  demeurera 
avec  eux  : ils  feront  fon  peuple , ^ il  fera 
leur  Dieu  étant  avec  eux. 

C’eft  dans  le  ciel  qu’eft  le  thrône  de 
Dieu  ; & c’eft  dans  le  ciel  qu’il  doit  de- 
meurer éternellement  avec  les  Saints. 
La  terre  n’efl:  point  une  demeure  fiable 
& permanente;  mais  dans,- le  féjour 
des  bienheureux  tout  deviendra  fixe 
& immuable.  C’eft  là  que  nous  ferons 
àiamais  le  peuple  de  Dieu , le  peuple. 
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faint,  le  peuple  fidèle,  parce  que  nous 
n’aurons  plus  ce  funelte  pouvoir  de 
pécher , qui  nous  rend  fi  fouvent  le 
peuple  du  démon , le  peuple  infidèle , 
le  peuple  efclave  du  péché. 

Dieu  ejfuîra  toutes  les  larmes  de  leurs 
yeux  , la  mort  ne  fera  plus.  Il  n^y  aura 
plus  ni  pleurs , ni  cris , ni  affiiSlions , parce 
que  le  premier  état  fera  pajjé.. 

Patrie  des  Saints  ! s’écrie  faint  Ait- 
guft  in , où  l’on  ne  perd  jamais  ce  qu’on 
aime , où  l’on  ne  voit  rien  que  l’on  ait 
fujet  de  haïr.  Patrie  céleîle  ! dont  les 
-Anges  font  les  habitans,  dont  le  Tem- 
ple ejî  Vjgneau  , dont  la  lumière  eft  le 
Fils  unique  du  Dieu  vivant  : où  l’union^ 
des  coeurs  eft  formée  par  la  charité  du” 
Saint  - Efprit  ; heureux  féjour  ! d’où  la 
mort  eft  bannie , où  les  maladies  & les 
douleurs  font  inconnues.  On  n’y 
dprouve  ni  la  faim  ni  la  foif,  parce 
que  chacun  y eft  pleinement  raflafié 
de  la  vûe  de  Dieu.  On  n’y  cherche  pas 
à fe  foulager  par  le  fommeil  , parce 
qu’on  n’y  refl'ent  jamais  la  peine  du 
travail.  Nous  y vivrons , nous  y règne* 
ions,  nous  y ferons  toujours  heureux. 
C’eft  pour  les  vrais  fidèles  un  plaifir 
inexprimable  que  d’enentendie parler^ 
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que  fera- ce  d’en  joiiir  ? Voir  Dieu,  vL 
vre  avec  Dieu  , vivre  de  Dieu  , ne  vi- 
vre que  pour  le  bénir  & pour  l’aimer  ; 
quel  bonheur  ! quelle  fatisfaâion  ! Heu- 
reux y ô mon  Dieu , s’écrie  le  Prophè- 
te , ceux  qui  habitent  dans  votre  Maifon  t 
ils  vous  loueront  dans  les  Jîécles  des  Jü- 
tles, 

O mon  ame  ! foupirez  fans  celTe 
après  cette  célefte  patrie , & fouvencz- 
vous  que  vous  êtes  infcrite  fur  le  livre 
de  vie  , pour  être  un  jour  du  nombre 
de  fes  citoyens.  O Cité  de  Dieu  ! vous 
êtes  continuellement  éclairée  par  le 
£oleil  de  Juftice,  & l’éclat  le  plus  bril- 
.lant  des  allres  du  ciel  , n’eft  qu’une 
"nuit  forabre  en  comparaifon  de  votte 
lumière.  * .. 

^ jüors  celui  qui  était  fur  le  thrânCy  s’écriât 
Je  vais  faire  toutes  chofes  nouvelles. 

' Tout  cft  nouveau  dans  le  ciel  : nou- 
veaux plaifirs,  nouveau  jour,  nouvelle 
lumière,  nouvelle  connoiflTance , nou- 
velle gloire , nouvelle  paix , nouveau 
contentement.  Tous  les  plaifirs  de  la 
terre  font  bornés , imparfaits  & paf- 
fagers  : là  ils  feront  purs  & éternels. 
Tous  les  jours  du  monde  font  inter- 
rompus par  les  ténèbres  de  la  nuix  : là 
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ils  feront  toujours  clairs  &ferains,  tou- 
jours fans  nuit  & fans  ombre.  Toutes 
les  lumières , toutes  les  connoilfances 
de  l’efprit  humain  font  pleines  d’in- 
certitudes & d’obfcurite's  : là  fe  trou- 
vent la  vraie  certitude  & la  fcience  fans 
borne  & fans  nuage.  Toute  la  gloire 
du  monde  n’cft  qu’une  vaine  fumée  : 
là  eft  le  féjour  de. la  gloire  folide  & 
durable.  La  paix  du  monde  eft  tou- 
jours troublée  par  les  guerres  que  nos 

Î>aftions  allument  : là  eft  le  féjour  de 
a tranquillité  ôc  du  repos  inaltérable. 
Enfin , les  contentemens  de  la  vie  pré- 
fente font  femés  d’une  infinité  d’amer- 
tumes ; ils  croiffent  & ils  diminuent , 
parce  qu’ils  dépendent  de  mille  évé^ 
nemens  qui  ne  dépendent  pas  de  nous* 
Là  nos  joies  feront  toujours  vives  , 
toujours  pures , & toujours  égales. 

. III.  Enfin , cette  nouvelle  Jérufalem 
peut  être  confidérée  comme  la  figure 
de  nos  Temples  matériels,  où  nous  al- 
lons adorer  le  Seigneur  ; car  on  peut 
dire,  en  montrant  ces  Temples  : Voici 
le  Tabernacle  de  Dieu  avec  Ls  hommes. • 
voici  la  demeure  qu’il  a choifie  pour 
habiter  avec  eux.  Là  eft  le  thrône  de 
fa  miféneorde  & de  fa  grâce  c'eft  là 
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qu’il  efluie  les  larmes  des  malheureux 
qui  l’invoquent  avec  une  humble  con- 
fiance. C’eft  là  qu’il  détruit  la  mort  du 
péché  qui  eft  effacé  par  le  fang  de  fon 
Fils  qu’on  offre  fur  l’autel.  C’eft  là 
qu’il/air  toutes  chofes  nouvelles,  en  nous 
conférant  tous  cesSacremens  de  grâce 
& de  falut , qui  nous  renouvellent  en 
cfprit. 

Avec  quel  refpeâ , quel  recueille- 
inent , quelle  ferveur  ne  devons-nous, 
pas  nous  profterner  dans  ces  lieux  fa-, 
crés  ! Si  Éfther  trembla  en  voyant  AC- 
fuérus  afîis  fur  fon  thrône , ferons-nous 
moins  refpeftueux  à la  vûe  du  thrône 
de  Dieu  ? Les  Séraphins  paroiffcnt 
anéantis  dans  la  vifion  cflfaïe  , en 
voyant  le  Tout-puiffant  afîis  fur  le 
thrône  de  fa  majefté  & de  fa  gloire  ; 
ils  fe  couvrent  de  leurs  ailes  ; ils  nç 
peuvent  foutenir  l’éclat  qui  l’environ- 
ne. Sommes-nous  plus  purs  ôc  plus  di- 
^es  de  paroître  devant  lui  que  ces  cé- 
leftes  intelligences?  Avons-nous  droit 
d’en  ufer  plus  familièrement  avec  lui  ? 
Nous  n’allons  dans  fon  Temple  que 
pour  le  prier  & pour  l’adorer:  qui  fem- 
mes nous?  des  vers  de.  terre  qui  doi- 
vent s’abaiffei  & s’anéantir  en  fa  pré.- 
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fence.  Hélas  ! nous  nous  tenons  dans 
le  refped  en  préfence  d’un  Roi  de  la- 
terre  , qui  n’eft  , après  tout , qu’un 
homme  fcmblable  à nous , & nous 
ofons  braver  la  préfence  de  ce  Dieu , 
qui  d’un  foufHe  peut  réduire  en  poudre 
tous  les  Rois  & tous  les  thrônes  du 
monde. 

Graduel. 

Locus  tjle  à Deo  Ce  lieu  qui  a été  fait  de 
fa&us  ejl  1 itJceJUma-  la  main  de  Dieu , eft  un 
bile  facramentum  , myflère  au*deflus  de  nos 
irreprehenfihilis  ejl.  peniees  : il  eft  le  lejour  de 
"p.  Ueus , eut  adjlat  la  lâinteté.  "f.  O Dieu 
Angelorum  chorus  y qui  êtes  environné  des 
exaudi  freces  fervo^  chœurs  des  Anges  y écou- 
rum  tuorum,  tez  les  prières  de  vos  fer- 

viteurs. 

Alléluia  y alléluia.  Alléluia , alléluia. 

■p.  Adorabo  ad  tem-  f-.  Je  vous  adorerai  • 
flum  fanClum  tuum  : dans  votre  fàint  temple  , 
& confiteber  nomini  & Je  rendrai  gloire  » YO: 
tuo.  Alléluia.  tre  nom.  Alléluia. 


Evangile. 


Sequentia  lânfti  E- 
vangelii  lecundùm 
Lucam.  19.  i. 

/N  illo  tempore  y 
Ingrejfus  Jefus 
perambulabat  Jéricho. 
Et  ecce  vir  nomine 
Zacheeusi  & hic  pria-. 


Suite  du  faint^  Evangile 
félon  faim  'Luc, 

19.  I. 

En  ce  tems-là,  Jeliis 
paflant  par  Jéricho  , 
il  y avoit  un  homme  nom- 
mé Zachée , chef  des  Pu- 
blicains  ; & fort  riche  « 
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mi  avoit  envie  de  voir  cepi  trot  rttblicanô^ 
Jefus  pour  le  connoître  * rum  » & ipfe  dives  : 
te  qui  ne  le  pouvoit  à & qutsrebat  videre 
caule  de  la  foute  , parce  hfum , quit  ejfet  : & 
qu’il  étoit  fort  petit.  C’efl  non  poterat  pra  tur- 
pourquoi  U courut  de>  ba  > quia,  Jla$urâ  pu* 
vant  y & monta  fiir  un  fillm  trauEtprxcur- 
iycomore  pour  le  voir  ; rens  afeendit  in  arbo- 
parce  qu’il  devoir  paiTer  rem  fycomorum  ut  vi- 
par-là.  JeHis  étant  venu  deret  eum  : quia  ind* 
en  cet  endroit  > leva  les  erat  tranjiturus.  Et 
yeux  en  haut  > & l’ayant  citm  venijfet  ad  lo- 
vû  , il  lui  dit  : Zachée  , cum , fufeipiens  Jefut 
liàtez-vous  de  delcendre , vidii  ilium , & dix» 
parce  qu’il  faut  que  je  lo-  ad  eum  : Zachae,fejli- 
ge  aujourd’hui  dans  votre  nans  defeende  ; quia 
maifôn.  Zachée  delcen-  hodie  in  domo  tua 
dit  aiifli-tôt  y & le  reçut  oportetmemanere.Et - 
avec  joie.  Tous  ceux  qui  fejlinant  defeendit  , 
le  virent  dilôient  en  mur-  cf  excepit  ilium  gau-^ 
murant  : Il  eft  allé  lo-  dent.  Et  cum  vide~ 
ger  chez  un  homme  pé-  rent  omnes  y murmtt- 
cheur.  Cependant  Za-  rabantidicentes^quod 
chée,  fê  prélêntant  de*  ad  hominemj^ccato^ 
vant  le  Seigneur , lui  dit  : rem  divertijfei,  Stant 
Seigneur  , je  m’en  vais  autem  Zachaus  y dixit 
donner  la  moitié  de  mon'  ad  Dominum  : Ecce 
bien  aux  pauvres  : & lî  dimidium  bonorum 
i’ai  fait  tort  à quelqu’un  meorum  y Dominey  do 
en  quoi  que  ce  (bit  y je  lui  pauperibut  t & f 
en  rendrai  quatre  fois  au-  quid  aliquem  defrau- 
tant.  Sur  quoi  Jefùs  lui  davi  y reddo  quadrth-  • 
dit  t^Cette  maifbn  a reçu  plum.  Ait  Jefut  ai 
aujourd’hui  le  (àlut  y par-  eum  : Quia  hodie  fa-  ' 
ce  que  celui-ci  ell  auHi  lut  domui  huic  falia 
enfant  d’ Abraham  j car  ejl  ieo  quoi  (z  ÿi* 
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fius  fit  Abraha.Ve-  let  Fils  de  l’homme  eft 
tût  enim  Filius  homi-  venu  pour  chercher  » & 
nis  quarere , & fiai-  pour  fauver  ce  ^ui  «oi* 
vum  facere  quod  pe-  perdu. 

' rierat» 

Explication  de  l’Evangile. 

JEfus  étant  entré  dans  Jéricho  , fr<i- 
‘/erfoit  la  vilie  ; & voici  qu*un  hom- 
me, appelle  Zachée,  qui  était  Chef  des  Pm- 
Micains  & fort  riche  , ayant  envie  de  voir 
Jefus  pour  le  connaître  nele  pouvant 
àcaufe  de  la  foule , parce  quil  était  fort  pe- 
tit . monta  fur  un  fÿcomore  pour  le  voir , 
pce  qu^l  devait  paff^  ^ 

■ Lorfque  Jefus  y fut  arrivé , U regar da  en 
haut , (s"  le  voyant , il  lui  dit  : Zachee.g 
defcendeq  promptement  , parce  qu'il  faut 
que  je  loge  aujourd'hui  cheq  vous. 

Zachée , dit  faint  Auguftin,  ne  cher-- 
choit  qu’à  voie  Jefus-Chrift,  & voici 
qu’il  a le  bonheur  de  le  pofféder.  Il  s en 
eft  rendu  digne , en  déûrant  feulement 
de  le  voir. 

Il  parole  par  là  que  Dieu  augmente 
fou  vent  fes  dons  & fes  grâces , a pro- 
portion de  notre  fidélité.  On  voit  ici 
que  Jefus-Chrift  récompenfe  le  défit 
& rcmprciïement  de  Zachée  par  une 
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grâce  à laquelle  il  ne  s’attendoit  pas; 

Zachée  defcendit  avec  promptitude  , 
le  reçut  avec  joie. 

Cette  promptitude  de  Zachée  à 
obéir  à la  grâce  , fut  la  caufe  de  fon  fa- 
lut.  Combien  eft-il  à craindre  que  les 
délais  que  nous  apportons  à notre  con- 
verfion,  ne  deviennent  la  caufe  de  no- 
tre perte  ! • 

Zachée  lui  dit  : Seigneur , voici  que  je 
donne  la  moitié  de  mes  biens  aux  pauvres  ; 

Jî  j’ai  fait  tort  à quelquun , je  fuis  prêt 
de  lui  rendre  quatre  fois  autant. 

Admirable  partage , dit  faint  Chry- 
foftôme  , il  commence  par  féparer  le 
bien  d’autrui  de  fon  propre  bien.  Il  jfe 
délivre  du  premier  par  la  reflitution  , 
& il  donne  la  moitié  de  l’autre  à l’au- 
mône. Il  ne  confond  pas  deux  devoirs 
elfentiellement  différens.  Il  ne  prétend 
pas  faire  l’aumône  avec  le  bien  d’au- 
trui. Il  fçait  que  l’aumône  eft  un  de- 
voir féparé  de  la  reflitution , que  celle- 
ci  doit  être  faite  de  ce  qui  ne  nous  ap- 
partient pas,  & que  l’aumône  doit  être 
prife  fur  le  bien  qui  nous  appartient» 
Sa  reflitution  & fcs  aumônes  font  éga- 
lement généreufes  ; s’il  a fait  tort  à 
^quelqu'un , il  lui  rend  quatre  fois  au-? 
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tant  qu’il  lui  a pris , pour  réparer  en- 
tièrement les  dommages  qu’il  lui  a 
caufés  par  fes  ufurpations.  A l’égard 
des  pauvres , il  leur  donne  la  moitié 
de  fes  biens.  On  voit  aflêz  de  gens , die 
faint  Bernard , que  l’on  peut  comparer 
à Zachée  pour  les  richefles,  mais  il  y èn 
a bien  peu  qui  veuillent  lui  reflembler 
par  la  reftitution  & par  l’aumône.  Re- 
marquez , dit  faint  Chryfoftôme  , que 
Zachée  n’attend  pas  que  Jefus-Chrift 
lui  falfe  des  reproches  fur  fes  ufurpa- 
tions. 11  eft  le  premier  à reconnoître 
fes  injuftices  & à les  réparer.  Il  pré- 
vient le  jugement  du  Seigneur , en  fe 
jugeant  lui-même.  Il  ne  veut  rien  gar- 
der chez  lui  qui  puiffeblefTer  les  regards 
de  Jefus-Chrift.  Il  fe  défait  du  bien 
d’autrui  par  la  reftitution,  & du  fuper- 
flu  par  l’aumône.  Par  l’un  , il  obtient 
lé  pardon  de  fon  péché , puifqu’il  le 
confefte , & qu’il  le  répare  ; par  l’au-, 
tre,  il  mérite  une  grande  récompenfe  ^ 
puifqu’il  l’achete  en  quelque  forte  par 
l’abondance  de  fes  charités.  Ri  :hes  du 
monde , fuivez  fon  exemple.  Vous  ne 
pouvez  entrer  au  ciel , tant  que  vous 
ferez  chargés  d’un  bien  ufurpé  qui  ne 
vous  appartient  pas , <5c  d’un  bien  fu- 
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jïcrflu  qui  appartient  aux  pauvres. 

Jefus  lui  dit  : Cette  maifon  a reçu  au-^ 
jourd'hui  le  falut  ; car  celui  - ci  ejl  aujji 
enfant  d’ Abraham, 

Le  falut  étoit  forti  de  cette  maifon 
dans  le  moment  que  des  richeffes  d’ini- 
quité y étoient  entrées.  Mais  la  refli- 
tution  & l’aumône  lui  ont  rendu  ce  fa- 
lut que  la  fraude  & l’injuftice  lui  avoient 
ôté.  Car  le  bien  que  nous  faifons  aux 
pauvres,  eftlefalut  de  notre  ame. 

Zachée  devient  enfant  d’Abraham 
par  lafincérité  de  fa  converfion.'Abra- 
ham  mérita  d’être  chéri  de  Dieu,  par- 
ce qu’il  lui  fit  le  facrifice  de  fon  fils. 
Zachée  fuit  les  traces  de  fon  pere , en. 
faifant  à Dieu  le  facrifice  de  fes  richefi 
fes.  Imitez  la  conduite  de  Zachée,  & 
vous  deviendrez  comme  lui , de  véri- 
tables  enfans  d’Abraham. 

Car  le  Fils  de  l’homme  efi  venu  chercher 
6r  fauver  ce  qui  étoit  perdu. 

Hélas  ! Seigneur , puifque  vous  êtes 
venu  au  monde  pour  chercher  & fau- 
ver ce  qui  étoit  perdu , cherchez-moi , 
fauvez-moi  : Je  me  fuis  perdu  , je  me 
fuis  égaré  dans  les  voies  deJ’iniquité. 
*Bendez-moi  ce  falut  que  je  ne  puis 
recevoir  que  de  vous.  Exaucez  mes  de- 


% 


Digitized  by  GoogI» 


laDed.  de  la  Bas.  du  Sauveur.,  ipii 
firs , comme  vous  exauçâtes  ceux  de 
ce  Publicain  que  vous  fîtes  rentrer  en 
un  moment  dans  les  voies  de  la  juflice. 
Il  ne  tient  qu’à  moi  d’être  enfant  d’A*« 
braham , c’eft-à-dire , enfant  de  la  grâ- 
ce : je  le  puis , fi  je  le  veux  ; & fi  je  ne 
l’ai  pas  toujours  été , c’eft  que  je  n’ai 
•pas  voulu  l’être.  Mais  je  comprends 
aujourd’hui  que  mon  véritable  intérêt 
cfl  inféparable  de  la  vertu, & d’une  fidé-; 
•lité  prompte  , entière  & parfaite  aux 
impreffions  falutaires  de  votre  grâce. 

Offertoire,  i,  Paralîp.  ' 

Dominé  Deut , m Seigneur , mon  Dieu  ; 
Jîmplicitate  cordis  je  vous  ai  offert  avec  joie 
• met  Ixtuf  obtuli  uni-  & dans  la  limplieité  de 
■ver fa  : & popultim  mon  cœur  y tout  ce  que  fai 
tuum  , qui  repertus  préparé  pour  la  conjîruêiion 
ejî , vidi  cum  ingen-  de  votre  temple  : 8c  j’ai  été 
ti  gaudio  : Deut  If-  ravi  de  voir  aufli  tout  ce 
raél  , cujlodi  hanc  peuple  raffemblé  en  ce 
voluntatem.  Alléluia,  lieu , vous  offrir  de  même 
fis  préfens  : Dieu  d’Iffaël, 
conCetvez-nout  cette  volonté.  Alléluia, 

Seerette. 


Nttue , quafu- 
mus , Domine , 
■precibus  nojlrit  : ut 
' ■ quicumque  imra  tem- 
'fli  hujut , cujus  an- 
niverjfarium  dedica- 


SEigneur,  exaucez , s’il 
vous  plaît,  nos  priè- 
res , & ^ites  que  nous 
tous  qui  lômmes  dans 
l’enceinte  de  votre  tem- 
ple, de  la  Dédicace  du- 
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ipi  Le  IX.  Novembee, 

quel  nous  célébrons  au>  tionu  diem  célébra^ 
jourd’hui  l'anniyerfàire  , mus , ambitum  conti- 
Ibyons  agréables  à votre  nemtir , plenâ  tibi  at^ 
majefté  par  une  entière  que  perfe£iâ  corporis 
IbumiHion  de  corps  & è*  anima  devotione  . 
d'efprit  ; afin  qu’en  vous  placeamus  : ut  j dum 
-rendant  nos  vœux,  nous  hac  vota  prafentia 
méritions  d’arriver  par  vo-  reddimus , ad  aterna 
tre  afliftance  , à l’éter-  pramia , te  adjuvan- 
jielle  félicité  ; Par  notre  te , pervenire  merea- 
Seigneur.  mur  ; Ter  Domînum, 

Mémoire  de  faim  Théodore  , Martyr, 

REcevez , Seigneur , Ç^Ufcipe , Domine i 
les  prières  de  vos  fi-  fidelium  preces 
déles  , avec  les  hofties  cum  oblationibushof- 
qu’ils  vous  offrent  ; & fai-  tiarum  : & interce-» 
tes  , par  l’interceffion  de  dente  heato  Theodoro 
votre  martyr  fâint  Théo-  martyre  tuo,  per  hac 
dore  , que  par  ces  devoirs  pia  devotionis  officia , 
d’une  reli^ieufê  piété, nous  ad  calejiem  gtoriam 
arrivionsaJagloireduciel;  tranfeamus ; Ter  Do-, 
•Par  N.  S,  minum. 

Communion,  Matth,  it,  8c  6, 

Ma  maifbn  fera  appel-  Domus  mea  , do- 
Ice  , dit  le  Seigneur  , la  mus  orationis  vocabi- 
maifbn  de  priere  , où  ce-  tur  , dicit  Dominus  : 
lui  qui  demande  reçoit , in  ea  omnis  qui  petit  t 
'où  celui  qui  cherche  trou-  accipit  : & qui  qua- 
ve  , & où  l’on  ouvre  à rit , invenit  ; & pul- 
celui  qui  frappe.  fanti  aperietur, 

Tojlcommunion, 

O Dieu , qui  avez  pré-  Eus,  qui  de  vi~ 

paré  à votre  majefté  ./  V vis  & eleilit 
un  temple  de  prières  vi-  lapidibtts  aternum 

majejlati 
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majeflati  tuce  pr«-  vantes  & choifîes  , pout 
paras  habitaculum  : y faire  éternellement  vo- 
auxiliare  populo  tuo  tre  demeure  ; accordez  à 
fuppticanss  , ut  quod  votre  peuple  le  fècours 
EccUfise  lute  corpora-  qu’il  vous  demande  , afin 
Ubus  projicis  fpatiis  , que  l’accroiffement  ma- 
jhirituahbus  amp//-  ’ tériel  de  votre  Eglilè  lui 
jicetur  augmentit  ; lèrve  pour  s’avancer  tou- 
fer  Dominum.  Jours  de  plus  en  plus  dans 

^ les  biens  Ipirituels;  Par  Notre  Seigneur. 

Mémoire  de  faint  Théodore  y Martyr, 

^ ! 

FAites , s’il  vous  plaît,' 
Seigneur,  par  l’intèr- 
ceffion  de  lâint  Théodore 
votre  martyr  , que  nous 
conlèrvions  daus  un  cœur 
pur  , ce  làcrement  que 
nous  recevons  Ibus  des 
efpéces  fenfibles  j Par 
Notre  Seigneur. 


PRcejïa 
quafumus 


no  bis  , 
, Do- 
intercedente 
heato  Theodoro  marty- 
re tuo,  ut  quod  ore 
contingimus  , purâ 
mente  capiamus  ; Per 
Dominum  nojîrum. 


Novembre, 
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s.  TRYPHON  ET  S.  RESPICE  , 

Martyrs  en  Bithynie,  üj.  fiécic. 

TRvphon  & Respice  étoient  nés 
en  Bithynie  , dans  un  village  du 
territoire  d’Apamce , & l’on  croit  qu’ils 
avoient  été  élevés  dans  la  Religion 
Chrétienne,  lis  furent  arrêtés  durant 
la  perfécution  de  Décrûs,  & conduits 
au  Gouverneur  de  Bithynie  , qui  fe 
nommoit  Claudius-Aquilinus.  II  étoic 
alors  à Nicée.  On  les  mit  d’abord  en 
prifon,  où  ils  demeurèrent  quelques 
jjhrs  , parce  que  le  Gouverneur  avoit 
d’autres  affaires  quil’occupoient.  Lors- 
qu’il fe  vit  plus  libre  , il  les  cita  à fon 
tribunal , & leur  demanda  quel  étoit 
leur  état  & leur  fortune  ? Tryphon 
répondit  que  les  Chrétiens  ne  con-^ 
noiffoient  point  de  fortune, parce  qu’ils 
fçavoient  que  tout  efl:  réglé  en  ce  mon- 
de par  la  providence  de  Dieu.  Un  de  ; 
ceux  qui  afliftoient  le  Gouverneur  leur  J 
dit,  pour  les  effrayer,  qu’il  étoit  venu  i 
un  ordre  de  l’Empereur  de  faire  brûle?  | 
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vifs  tous  ceux  qui  refufefoient  de  fa- 
' crifier  aux  Idoles.  Mais  loin  de  témoi- 
gner aucune  crainte  à cette  nouvelle , 
ils  s’en  réjouirent.  Le  Gouverneur  leuc 
repréfenta  qu’ils  étoienc  en  âge  de  fc 
conduire  avec  fagefle  , & ils  répondi- 
rent que  toute  leur  fagelTe  conüftoit  à 
fuivre  Jefus-Chrifl:.  On  les  mit  à la 
queftion , & fans  fc  plaindre  ils  fe  con- 
tentèrent d’avertir  le  Gouverneur , que 
Dieu  préparoit  de  terribles  chàtimeas 
aux  adorateurs  des  Idoles. 

LeMagiftrat  voulant  allerà  la  chafle, 
quitta  ion  tribunal  , après  avoir  or- 
donné qu’on  les  laiiTàt  expofés  à la  ri- 
gueur du  froid  , qui  étoit  alors  exceffi- 
ve.  A fon  retour  il  leur  demanda  s’ils 
ne  vouloient  pas  devenir  plus  fages  i 
Tryphon  lui  répondit  : Cejl  à quoi  nous 
travaillons  fans  cejfe  par  le  culte  que  nous 
rendons  à Dieu.  Il  les  fit  remettre  en 
prifon,&  partit  pour  aller  vifiter  les 
villes  de  fon  gouvernement.  Etant  re- 
venu à Nicée,  il  leur  parla  d’abord  avec 
douceur  ; mais  voyant  qu’ils  perfif- 
toient  dans  leur  fentiment , il  ne  mit 
plus  de  bornes  à fes  cruautés.  Ils  fu- 
rent foiiettés,  déchirés  avec  des  on- 
gles de  fer , & brûlés  avec  des  torches 


i(j6  Le  X.  Novembre; 
ardentes.  On  leur  perça  les  pieds  avec 
de  gros  cloux',  & on  y attacha  des  cor- 
des pour  les  traîner  par  les  rues.  Ils 
foutinrent  ces  divers  tourmens  avec 
une  confiance  héroïque , Ôc  le  Gou- 
verneur , las  de  les  tourmenter , leur  fit 
trancher  la  tête. 
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SAINTE  NYMPHE, 

Vierge  en  Sicile,  y.  fiéde. 

ON  célébré  encore  aujourd’hui  la 
fête  de  fainte  Nymphe,  Vierge 
de  Sicile , dont  le  corps  repole  à Rome 
dans  l’Eglife  du  Saint- Efprit  , avec 
ceux  des  deux  faims  Martyrs  dont  on 
vient  de  parler.  Mais  on  ignore  les 
principales  circonftances  de  fa  vie. 
Tout  ce  qu’on  en  peut  dire  , c’eft 
qu’elle  étoit  née  à Palerme  en  Sicile  , 
d’où  elle  fut  obligée  de  fe  retirer  fuc 
la  côte  de  Tofcane  durant  la  pcrfécu- 
tion  , avec  M^milien  , Evêque  de  Pa- 
lerme , où  l’on  croit  qu’elle  mourut  en 
paix.  On  voit  encore  le  tombeau  & 
l’épitaphe  de  faint  Mamilicn  dans  une 
petite  ville  appellée  Suane  , qui  eft 
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fituée  fur  cette  côte  , & l’on  croit  que 
le  corps  de  fainte  Nymphe  fut  trans- 
porté à Rome  l’an  10^8. 
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S.  NIL,  Prêtre  Cf  Anachore'te, 

CE  Saint  nâquit à Conftantinople 
fur  la  fin  du  quatrième  fiécle.  Sa 
famille  tenoit  un  des  premiers  rangs 
dans  cette  Capitale  , & fon  mérite  ré- 
pondoit  à l’éclat  de  fa  naiflance.  Il 
pafia  par  diverfes  charges , & fut  fait 
enfin  Gouverneur  de  Conflantinople 
fous  le  régné  du  grand  Théodofe  & 
fous  celui  d'Arcade  fon  fils.  Nil  s’ac- 
quitta de  tous  ces  emplois  avec  une  ca  - 
pacité & une  fageflfe  qui  lui  firent  une 
grande  réputation  dans  le  monde.  On  * 
le  regardoit  comme  un  des  premiers 
hommes  de  l’Empire.  Il  époufa  une 
femme  riche  & vertueufc,  dont  il  eue 
deux  fils.  Et  fi  l’on  pouvoir  être  véri- 
tablement heureux  par  la  poflelTion  de 
tous  les  biens  périffabies  de  la  terre  , 
on  peut  dire  que 'Nil  étoit  arrivé  au 
comble  de  la  félicité  humaine. 

. Mais  il  entendit  les  prédications  de 

liij 
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faint  Chryfoftôme  , qui  de  Prêtre  de 
l’Eglife  d’Antioche , êtoit  devenu  Pa- 
triarche de  celle  de  Conftantinople. 
Les  difcours  de  cet  Orateur  Evangéli- 
que lui  firent  comprendre  le  néant  5c 
la  vanité  des  biens  de  la  terre,  & il  ré- 
folut  de  s’en  détacher.  Il  eut  plufieurs 
entretiens  particuliers  avec  le  Patriar- 
che, à qui  il  découvrit  le  fond  de  fon 
cœur  ; & il  fut  arrêté  que  Nil  quitte- 
roit  entièrement  le  monde  , ôc  qu’il 
iroit  dans  le  défert. 

Cette  réfolution  n’étoit  pas  facile  à 
exécuter.  Nil  .avoit  une  femme  qu’il 
aimoit  tendrement , & dont  il  étoit 
tendrement  aimé:  il  avoit  des  enfans  , 
des  charges  , des  dignités , des  amis , 
des  richefies  ; comment  pouvoir  rom- 
pre tant  de  liens  à la  fois  ? Il  les  rom- 
pit cependant  avec  le  fecours  de  la  grâ- 
ce. li  fallut,  je  ne  dis  pas  obtenir, 
mais  arracher  le  confentement  de  fa 
femme  , qui  paroiflbit  inconfolable. 
Dès  la  première  fois  que  Nil  lui  parla 
d’une  iéparation  fi  cruelle,  cette  fem- 
me verfa  des  torrens  de  larmes  qui  dé- 
chiroient  le  cœur  de  fon  époux  , à qui 
il  en  coûtoit  déjà  prefqu’aetant  pour 
lui  faire  une  telle  propofition  , qu’à 
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Vautre  pour  l’accepter.  Cependant  les 
prières  de  faintChryfoftôme,&  celles 
de  Nil , les  fages  remontrances  qu’il  fit 
à fa  femme  & à fes  enfans , eurent  tant 
de  fuccès , qu’ils  convinrent  de  fe  fiépa- 
rer.  Nil  prit  avec  lui  Taîné  de  fes  fils, 
nommé  Théodule;  on  laiflTa  l’autre  à 
fa  femme  pour  fa  confolation  , & il 
partit  pour  le  défert  après  avoir  dit  au 
monde  un  éternel  adieu.  . . 

Il  fe  retira  d’abord  danslaPalcftine , 
& enfuite  fur  le  Mont  Sina  en  Arabie , 
où  il  embrafiTa  la  vie  folitaire  dans  un 
Monaftère  où  les  Religieux  vivoient 
comme  des  Anges  fur  la  terre. 

La  paix  dont  il  joüifibit  dans  cette 
fainte  folitude  fut  troublée  par  une  ir- 
ruption que  les  Barbares  firent  en  Ara- 
bie. Ils  vinrent  fur  le  Mont  Sina , où 
ils  malfacrcrcnt  un  grand  nombre  de 
Solitaires.  Nil  leur  échappa  à la  faveur 
de  la  nuit  ; mais  le  lendemain  il  ne 
trouva  point  fon  fils  Théodule , & ne 
'douta  point  qu’il  n’eût  été  maffacré. 
Lorfque  les  Barbares  fe  furent  retirés  , 
les  Solitaires  qui  leur  avoient  échappé 
fe  raflemblerent  pour  aller  enfemble 
rendre  les  derniers  devoirs  à leurs  fié- 
es qui  avoient  péri.  Nil  chercha  en 
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vain  le  corps  de  fon  fils  , & il  apprit 
que  les  Barbares  l’avoient  emmené 
avec  eux.  II  partit  aufli-tôt  pour  fça- 
Vüir  ce  qu  il  étoit  devenu  ; & après 
avoir  parcouru  inutilement  bien  du 
pays  avec  des  fatigues  incroyables,  il 
le  trouva  enfin  dans  la  ville  d’EIuze  , 
où  un  Marchand , à qui  on  l’avoit  ven- 
du , l’avoit  amené.  L’Evêque  du  lieu  , 
touché  du  malheur  de  ce  jeune  hom- 
me , l’avoit  racheté  , & il  en  avoit  fait 
le  Sacriftain  de  fon  Eglife.  Ce  Prélat 
fut  ravi  de  pouvoir  le  rendre  à fon  pe- 
re  , & il  n’oublia  rien  pour  les  garder 
tous  deux  auprès  de  lui.  Mais  enfin  il 
fut  obligé  de  les  renvoyer  dans  leur 
folitude  après  les  avoir  ordonnes  Prê- 
tres. Ils  retournèrent  au  Mont  Sina, 
où  faint  Nil  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé  vers  l’an  45"  1. 11  a laiffé  divers 
Ecrits  & un  grand  nombre  de  Lettres, 
qui  contiennent  d’excellentes  maxi- 
mes ôc  de  grands  fentimens  de  piété. 
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A LA  MESSE. 
Introït.  Pf,  35, 


y^Lamaveruni  juf- 
«,  & Domîmit 
txaudivit  eos  : & ex 
omnibus  tribut cuionî- 
bus  eorum  liberavit 
eos. 

Pf.  Bencdicam  Do- 
minum  in  omni  tem- 
pare  : femperlaus  ejus 
in  ore  meo. 


L 


Es  Jufles  ont  poulie 
( leurs  cris  vers  le  Sei- 
gneur ; & il  Its  a exaucés  : 
il  les  a délivrés  de  toutes 
leurs  peines. 

P/i  Je  bénirai  leSeigneur 
en  tout  tems  ; je  conlàcre 
pour  jamais  ma  bouche  à 
célébrer  lès  louanges. 

ColleCîe, 


TT'  Ac  nos^  quafu- 
J/  mus  , Domine  i 
JanÛorum  mariyrum 
tuorum  Tryphonis  , 
Refpicii  & Nymphæ 
femper  fejta  feClari  ; 
quorum  fuffragiis  , 
prote£lionis  tu«  dona 
fentiamus  i Per  Do- 
minum, 

E P 


F Aires,  s’il  vous  plaît. 
Seigneur , que  nous 
célébrions  toujours  avec 
joie  la  fête  de  vos  làints 
martyrs  Tryphon  , Ref- 
pice  & Nymphe  , & que 
nous  relTemions  par  leurs 
fuifrages  les  effets  de  vo- 
tre proteaion  ; Par  Notre 
Seigneur. 


1 T R E. 


Leaio  Epiflols  B. 
Pauli  Apofloli  ad 
Rom.  8.  18. 

FRatreSyNonfunt 
condignce  pâlo- 
ttes hujus  temporis  ai 


Leçon  tirée  de  VEpttfe  de 
St  Paul  aux  Rom. 

8.  18. 

MEs  freres,Lesfc)uf- 
frances  de  la  vie 
prcTenie  n’ont  point  de 

I V 
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proportion  avec  cette  futur amglerùrn,qua 
gloire , qui  fera  un  Jour  revelahitur  in  nobis. 
decouverte  en  nous.  Auf-  Nam  exfeflatio  crea-> 
il  les  créatures  attendent  titra  , revelationenr 
avec  grand  défir  la  mani-  jHîorttm  Dei  exfec- 
feftation  des  enfans  de  tat  ; vanitaii  enim 
Dieu; parce  qu’elles  font  creatura fubjeùatjl .f 
alTujetties  à,Ia  vanité  , & non  volent  tfedprop~ 
elles  ne  le  font  pas  vo-  ter  eum  , qui  fuhjecît 
iontairement;  mais  à caufo  eam  in  fpe  : quia  ô" 
de  celui  qui  les  y a aflu-  ipfa  creatura  libéra-' 
Jetties  , avec  elpérance  bitur  à fervitute  cor-^ 
d’étre  délivrées  de  cet  afo  ruptionis  , in  liber-^ 
fêrvilTement  à la  corrup-  tatem  gloria  filio  - 
tion  , pour  participer  à la  rum  Dei.  Scimut  e* 
liberté  de  la  gloire  des  nim  quod  omnis  crea- 
enfàns  de  Dieu.  Car  nous  tura  ingemifeit  , & 
içavons  que  jufqu’à  main-  parturit  ufque  adhuct 
tenant  toutes  les  créatu-  Non  folum  autem  il- 
res  foupirent  , & font  la  ; fed  & not  ipfi 
comme  dans  le  travail  de  primitiat  fpiritûi  ha- 
renfantemenr.  Et  non  hentei , & ipji  intra 
feulement  elles  ; mais  nos  gemimut , adop- 
Bous  encore  qui  pofTédons  tionem  filiorum  Dei 
les  prémices  de  l’elprit  , expebîantet , redemp- 
nous  foupiroiK  & nous  tionem  corporit  nof- 
gémiflôns  en  nous- me-  tri. 
mes  , attendant  l’effet  de  l’adoption  divine  ^ 
la  rédemption  & la  délivrance  de  nos  corps. 

Explication  de  l’EpItre. 


N ne  s’arrêtera  que  fur  ces  paro-» 
les  : 


Car  la  créature  ejl  aJJujettU  à la  va* 
nité. 


t 
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Il  y a un  Livre  de  l’Ecriture  qui  ne 
femble  être  fait  que  pour  établir  cette 
vérité  , & pour  la  développer  dans 
toute  Ton  étendue.  C’eft  le  Livre  de 
l’Eccléfiafte.  11  commence  par  ces  pa- 
roles mémorables  : paroles  qui  de- 
vrcrient  être  toujours  préfentes  à notre 
efprit  : Vanités  des  yanités , tout  eji 
vanité. 

On  y voit  un  Sage  dégoûté  du  mon- 
de , & qui  a profondément  réfléchi 
fur  la  vanité  des  chofes  humaines.' 

Il  nous  apprend  qu’il  » a dit  en  fon 
».cœur:  J’irai  & je  jouirai  des  délices 
» de  la  vie  & des  biens  de  ce  monde  ; 
s»  mais  je  me  fuis  apperçu  que  tout  ce 
M que  le  monde  a de  plus  féduifant , 
» n’eft  que  vanité  : fes  joies  font  trom- 
» peufes , & fes  plaifirs  pleins  d’illu- 
» fions  & de  menfonge. 

* J’ai  fait  bâtir  des  inaifons  raagnifi- 
» ques  : j’ai  planté  des  vignes  fur  de 
M fertiles  coteaux  ; j’ai  fait  faire  des  jar- 
» dins  vafles  & délicieux  , & des  ver- 
aï  gers  remplis  d’arbres  de  toute  cfpé- 
» ce:  j’ai  raflemblé  les  eaux  dans  des 
sa  réfervoirs  pour  arrofer  mes  terres  & 
SS  mes  campagnes,  Perfonne  avant  moi 
SS  n’avoit  eu  dans  Jerufalem  tant  de 

Ivj 
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X ferviteurs  & d’efclaves , tant  de  trotr- 
X peaux  & de  richefles.  J’avois  amaffé 
» des  tréfors  immenfes  qui  étoient  le 
a»  tribut  des  Royaumes  ôc  des  Provin- 
» ces:  j’avois  dans  ma  maifon  les  plus 
30  belles  voix  & les  meilleurs  inftru- 
30  meiw  qui  me  faifoient  goûter  tous 
» les  charmes  de  l’harmonie  : je  bu- 
00  vois  dans  des  vafes  précieux  ces  vins 
3»  exquis  & recherches,  qui  font  les  dé- 
00  lices  de  l’homme  ; enfin  , j’ai  furpafTé 
00  en  magnificence  & en  richelTes  toiK 
X ceux  qui  étoient  avant  moi  dans  Je- 
» rufalem.  Je  n’ai  rien  refufé  à mes 
X yeux  de  ce  qu’ils  pouvoient  défirer  : 
X j’ai  livré  mon  cœur  à toutes  les  vo- 
00  luptés  qui  pouvoient  le  fatisfaire  : 
X j^ai  mis  mon  bonheur  à jouir  tran- 
X quillement  du  fruit  de  mes  travaux; 
X éc  après  avoir  confidéré  tous  mes 
» ouvrages  & le  fuccès  de  toutes  les 
X peines  que  j’avois  prifes  , je  n’ai 
X trouvé  dans  tout  que  vanité  & affli- 
- 30  dion  d’efprit , & j’ai  penfé  qu’il  n’y 
30  avoit  rien  fous  le  foleil  qui  ne  fût 
X palTager  ôc  fragile,  x 

Pourquoi  donc  nous  attacher  à des 
biens  qu’il  nous  faudra  néceflairement 
perdre  par  la  mort?  Pourquoi  ne  pas 

■i 
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ûfpirer  plutôt  à ce  Royaume  célefte  , 
où  l’on  jouit  d’une  heureufe  immorta- 
lité ? Un  Chrétien  peut-il  mettre  fa 
confiance  dans  des  biens  , dont  la  pof- 
fefiion  eft  fi  courte  & fi  incertaine? 
N’efiimonsque  les  biens  de  la  grâce, 
qui  nous  conduifent  au  ciel,  la  chafie- 
té , la  juftice , la  vertu  , la  vigilance  , 
l’aumône,  la  foi  vive  en  Jefus-Clirifl:, 
& généralement  tout  ce  qui  nous  rend 
maîtres  de  nos  paflions.  Que  préten- 
dons-nous par  nos  travaux,  difoit  ce 
Courtifan  , dont  il  eft  parlé  au  huitiè- 
me Livre  des  Confeflions  defaint  Au- 
guftin  ? Quel  eft  notre  but  ? Quel  eft: 
le  terme  où  nous  afpirons  ?-Tout  ce 
que  nous  pouvons  efpérer  de  plus 
avantageux  , c’eft  la  faveur  du  Prince, 
qui  n’eft  qu’un  bien  fragile  & plein  de 
dangers.  Ainfi  nous  ne  nous  expofons 
aux  périls  de  laguerre  que  pour  arrivée 
à un  péril  encore  plus  grand  ; au  lieu 
que  dès  ce  moment , fi  je  le  veux , je 
puis  devenir  ami  de  Dieu. 

Craigne^  le  5‘c/gnewr , difoit  Salomon, 
obferve^  fes  commun demens  ,*  car  c'efl  là 
tout  Vhomme , c’eft-à-dire  , qu’en  cela 
feul  confifte  le  devoir  &le  bienfolide 
de  rhqmrae.  Que  lui  fervirok-ii  de  re- 
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gncr  fur  toute  la  terre , s’il  venoit  à 
perdre  le  ciel-:  d’être  heureux  durant 
quelques  années  en  ce  monde , s’il  ve- 
noitàfe  rendre  malheureux  pour  l’éter- 
nité ; de  jouir  des  commodités  de  la 
vie,  s’il  venoit  à être  condamné  aux 
fupplices  de  l’Enfer  ? 

Méprifei:  la  Vanité , difoit  faint  Ber- 
nard , & attachez-vous  à la  vérité.  La 
vanité  efl:  dans  les  biens  de  la  terre , & 
la  vérité  dans  les  biens  du  cieL  Tout 
ce  que  vous  faites  dans  cette  vie , ferc 
à vous  conduire  , ou  à un  bonheur  , 
ou  à un  malheur  éternel  î ce  font  les 
deux  termes  de  toutes  les  aftions  des 
hommes , & vous  ne  devez  jamais  les 
perdre  de  vûe  , afin  d’éviter  l’un , & 
d’arriver  à l’autre. 

Souvenez-vous , difoit  fainte  Thé- 
rèfe,  que  vous  n’avez  qu’une  ame,une 
vie , Sc  une  fin.  Votre  ame  eft  immor- 
telle; votre  vie  eft  palTagère,  & vo- 
ue mort  eft  certaine  : fauvez  votre  ame , 
^ ne  comptez  point  fur  la  vie , & prépa- 
rez-vous à votre  mort. 

O éternité  ! ô njon  Dieu , je  ne  dois 
donc  vivre  que  pour  vous.  Détachez 
mon  cœur  de  toutes  les  vanités  du 
monde , afin  que  je  palfe  un  jour  delà 
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terre  au  ciel , & de  la  mort  à la  vie.  Sei- 
gneur Jefus , éclairez-moi  c vous  êtes 
la  voie  , la  vérité  & la  vie.  La  voie  eft: 
dans  vos  exemples  ; la  vérité  dans  vos 
promeffes;  la  vie  dans  votre  éternelle 
félicité. 

Graduil.  PC  78. 
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Vindica , Domine , 
fanguinem  fan£îorum 
tuorum  , qui  effufus 
ejl.  Ÿ»  Pofuermt  tmr- 
talia  fervorum  tuo- 
rum, efeas  volatilibus 
coeli  carnes fenClorum 
tuorum  bejliis  terrât^ 
Alléluia,  alléluia, 
ir.  Pretiofa  in  conf- 
feiïu  Domini  mors 
fanClorum  ejus.  Allel. 


Seigneur  , vengez  le 
(ang  de  vos  Saints  , que 
les  ennemis  de  votre  nom 
ont  répandu,  ÿ.  Ils  ont 
donné  en  proie  aux  oi« 
(eaux  & aux  bêtes  fàuva- 

fes  les  cadavres  de  vos 
aints. 

Alléluia,  alléluia. 

La  mon  des  Saints 
eft  précieulè  atxyeux  du 
Seigneur.  Alléluia. 


EvANGIir. 


Se^uentia  lànâi  E- 
vangelü  lècundùm 
Lucam.  it.  1. 

/N  illo  tempare, 
Dixit  Jefus  difei- 
pitlis  fuis  : Attendue 
a fermento  Pkarifæo- 
rum  , quod  ejl  hypo~ 
crijis,  Nihil  autem 
opertum  ejl , quod  non 
reveletur  : neque  abf 
conditum  , quod  non 
feiatur,  Q_uoniam  qute 


Suite  du  Saint  Evanple 
félon  Jaint  Luc. 

IX.  I. 

En  ce  tems-là  , Jelûs 
dit  à Tes  dilciples  ; 
Donnez-vous  de  garde 
du  levain  des  Phariftens  » 
qui  eft  l’hypocrifte.  Mais 
il  n’v  a rien  de  caché  qui 
ne  doive  être  découvert , 
ni  rien  de  lêcret  qui  ne  , 
doive  être  connu  : car  ce 
que  vous  avez  dit  dans 
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l’obleurité  , (è  publiera  in  tenehris  dixijUs 
dans  la  lumière;  & ce  que  in  lumine  dicentur  z 
vous  avez  dit  à l’oreille  & quod  in  aurem  lo- 
dans  la  chambre  , fera  cuti  ejlis  in  cubicu^ 
prêché  fiir  les  toits.  Je  lit , prxdicabitur  in 
vous  dis  donc  à vous,  tcîîis.Dico  autan  vo- 
qui  êtes  mes  amis  : Ne  bis  amicis  nuis  : Ne 
craignez  point  ceux  qui  terreamini  ab  his  qui 
tuent  le  corps  , 8c  qui  occidunt  corpus  , & 
après  cela  ne  Ibnt  plus  en  pojl  hac  non  habent 
état  de  vous  faire  aucun  amplius  qttid  facianu 
mal.  Mais  je  m’en  vais  Oftendatn  autan  vo- 
yous apprendre  celui  qu’il  his  quem  timeatis  : 
faut  craindre  ; Craignez  timeie  eum^  qui  pojl- 
• celui , qui  après  avoir  tué  quam  occiderit  > ha- 
ie corps  z\e  pouvoir  d'en-  bet  potejlatem  mitte- 
voyer  l’ame  dans  l’enfer,  re  in  gehennam,  Ita 
Oui,  je  vous  le  dis  encore  dico  vobis  , hune  ti- 
une  fois,  craignez  celui-là.  mete.  Nonne  quinque 
N’eft'il  pas  vrai  que  cinq  pajferes  vanaint  di- 
palTereauxlêdonnentpour  pondio?  & unus  ex 
deux  doubles  f & néan-  illis  non  ejl  in  obli- 
moinsil  n’y  en  a pas  un  vione  coram  Deo.Sed 
leul  qui  lôit  en  oubli  de-  & capilli  capitis  vef- 
vani  Dieu.  Les  cheveux  tri  omnes  numerati 
meme  de  votre  tête  font  funt.  Nolite  ergo  ti- 
rous  comptés  : ne  crai-  mere:  multis  pajferi- 
gnez  donc  point  qu'il  bus  pluris  ejtis  vos. 
vous  oublie  : vous  valez  Dico  autem  vobis  : 
beauconp  mieux  qu’une  Omnis  quicumque 
infinité  de  paflereaux.  Or  confejfus  fueritme  co- 
je  vous  déclare  que  qui-  ram  hominibus  , & 
conque  me  confeflera  , & Filius  hominis  confi- 
ée reconnoîtra  devant  tebitur  ilium  coram 
les  hommes  , le  Fils  de  Angelis  Dei. 
l’homme  le  reçonnoîtra  aufli  devant  les  Anges 
. de  Dieu, 
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Explication  de  l’E v a n g i l e. 

Ne  craigne^  point  ceux  qui , après 
avoir  tué  le  corps  , ne  font  plus  en 
état  de  vous  faire  aucun  mal.  Je  vais  vous 
apprendre  celui  qu  il  faut  craindre  : Crai^ 
gne^  celui  qui , après  avoir  tué  le  corps , 
a le  pouvoir  di  envoyer  Vame  dans  V Enfer, 
Je  vous  le  dis  encore  une  fois  , craignei 
celui-là. 

Si  la  crainte  étoit  un  fentiment  vi- 
cieux , dit  faine  Chryfofiôme  , Jefus- 
Chrift  ne  fe  feroic  pas  appliqué  à nous 
l’infpirer , en  nous  menaçant  fi  fouvent 
des  fupplices  de  l’Enfer.  La  crainte 
elt  un  rempart  alfûrc  contre  le  péché  , 
& nous  avons  befoin  de  ce  rempart , 
puifquc  nous  fommes  environnés  d’en- 
nemis. 

'Vous  n’avez  befoin  de  rien , fi  vous 
avez  la  crainte  du  Seigneur , dit  le  mê- 
me Pere  ; & fi  vous  ne  l’avez  pas  , je 
vous  regarde  comme  le  plus  pauvre  & 
le  plus  malheureux  de  tous  les  hom- 
mes. La  crainte  de  Dieu  efl:  un  vérita- 
ble tréfor  , & nous  ne  devons  rien 
omettre  pour  l’acquérir. 

Heureux  l’homme  qui  craint  le  Sei- 
gneur , dit  le  Prophète.  11  ne  dit  pas  , 
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remarque  faint  Chryfoftôme  ; HéU- 
reux  celui  qui  nage  dans  l’abondance 
& dans  les  trérors;  heureux  celui  qui 
a en  partage  refprit  & la  beauté  , & 
les  autres  avantages  de  la  nature  : heu- 
reux celui  qui  habite  dans  de  fuperbes 
Palais;  qui  pofTéde  des  dignités  & des 
charges  ; qui  cft  élevé  fur  le  thrône,  & 
qui  voit  les  Villes,  les  Provinces  & les 
Royaumes  fournis  à fa  puiflTancc.  11  ne 
connoît  point  d’autre  bonheur  que  ce- 
lui qui  confifte  dans  la  piété  , dans  la 
vertu  & dans  la  crainte  de  Dieu. 

Cette  crainte , dit  le  Sage  au  pre- 
mier Chap.  de  l’Eccléfiaflique  , eft  la 
fource  de  la  véritable  gloire  de  la  joie 

Î'ure  & de  la  parfaite  tranquillité.  Ce- 
ui  qui  craint  Dieu  , fera  heureux  à la 
fin  de  fa  vie  .•  il  fera  béni  à Vheure  de  fa 
mort  : la  crainte  de  Dieu  efl  le  commence-^ 
ment  de  la  fagejfe;  car  comment  pour- 
roit-on  acquérir  cette  fagelfe  , qui  eft 
înféparable  de  la  vertu , ü l’on  n’eft  pas 
retenu  d’abord  parle  frein  d’une  crain- 
te falutaire  & refpeftueufe  ? C’eft  par 
cette  raifon  que  Tertullien  appelle  la 
crainte  le  fondement  du  falut.  Salomon 
l’appelle  une  fcience  religieufe  , parce 
qu’elle  eft  comme  le  principe  de  la 
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fcience  de  la  Religion.  Il  l’appelle  la 
racine  , la  plénitude  , la  couronne  de  la 
fagefle.  La  racine , pjirce  qu’elle  en  eÜ 
le  commencement  & le  principe  ; la 
plénitude  Gr  la  couronne , parce  qu’elle 
nous  conduit  à la  charité,  qui  eft  la 
confommation  de  la  jullice.  C’eft  la 
crainte  , dit  faint  AugulHn  , qui  pré- 
pare les  voies  de  la  charité  ; & quand 
une  fois  cette  charité  eft  établie  dans 
un  cœur  , la  crainte  diminue  , parce 
que , dit  faint  Thomas  , plus  on  aime 
Dieu , plus  on  a fujet  d’efpérer  la  ré- 
compenfe  éternelle  j & moins  bn  a 
lieu  de  craindre  l’Enfer. 

Prenons  donc  pour  guide  cette 
crainte  religieufe  & chrétienne.  Difons 
avec  le  Prophète  : Rempliflcz-moi , 
Seigneur  , de  votre  crainte  , & fai- 
tes que  j’en  fois  pénétré  jufqu’à  la 
moelle  des  os  : vos  jugemens  me  font 
trembler  ; avec  le  faint  homme  Job  : 
J’ai  toujours  craint  le  Seigneur  comme 
une  mer  en  courroux  ; non  , jamais  je 
ne  fouticndrai  le  poids  de  fon  indigna- 
tion & de  fa  colère  ; ôc  avec  Jofeph  ; 
Comment  pourrois-je  commettre  ce 
crime  ôc  pécher  contre  mon  Dieu  ï 
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Offertoire.  PH  31. 

Jufles  , réjoiiilTez  vous  LxtamînttnDomi- 
d?  ns  le  Seigneur , & tre(^  «0 , ér  exultate , jujli: 
fàillez  de  joie  : g'orifiez-  Ô“  glortamini  ^ omnet 
vous  en  lui  , vous  tous  reCli  corde. 
qui  avez  le  cœur  droit. 

Secrette. 

SE^neur,  nous  vous  /l/T  » 

offfons  ces  donc  de  no-  XyJ[  Domine , nef- 
tre  pieté  : faites  qu’en  con-  tra  devotionis  ojfcri- 
fîdération  de  vos  Saints,  mus , quee  û"  frotuo- 
ils  vous  fôient  agréables , rum  tibi  çrrata  Jint 
& que  par  votre  nniféri-  honore -jufiorum  ^ ù" 
corde  ils  nous  fôient  fâ-  .nobisfaluiaria,  terni- 
lutaires  ; Par  Notre  Sei-  ferante,reddantur,per 
gneur.  Dominum  nojîrum. 

Communion.  Matth.  17, 

Quiconque  fera  la  vo-  Quicumque  fece- 
lonté  de  mon  Pere  , qui  rit  voluniatem  Patrie 
eft  dans  les  cieux  , celui  mei , qui  in  ccelis  ejî , 
H eft  mon  frere,  ma  fœur,  iÿfc  meus  frater  , & 
& ma  mere  , dit  le  Sei-  joror , & mater  ejl , 
gneur.  dicit  Dominus, 


Pojlcommunion, 


FAites , Seigneur,  que 
par  l’interceftîon  de 
vos  ûints  martyrs  Try- 
phon  , Refpiçe  , & fàinte 
Nymphe  , nous  partici- 
pions toujours  avec  une 
ame  pure  à ce  (âcrement 
que  nous  recevons  fous 
des  efjîécesfènfîbles;  Par 
Notre  Seigneur. 


T)RaJ}anobîSyqux- 
fumusy  Domine^ 
intercedentibus  fane- 
fis  martyribus  suis  , 
Tryphone  t Refpicioy 
^ Nymphâ , ut  quoi 
ore  contingîmus , fu- 
râ  mente  capiamus  ; 
Per  Dominum, 
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SAINT  MARTIN, 

Evêque  de  Tours. 

SAint  Martin  nâquit  à Sabarie  ; 

ville  de  Pannomie  , l’an  31^,  fous 
le  régné  du  grand  Conftantin.  Sa  pa- 
trie ne  fubfifte  plus  : cependant  quel- 
ques,-uns  croient  en  trouver  les  refies 
dans  la  petite  ville  de  Stain  , fituce 
dans  la  Baflfe  Hongrie  , für  les  frontiè- 
res de  la  Styrie  & de  l’Autriche  ; & 
d’autres  croient  la  trouver  dans  celle 
de  Sarwar,  éloignée  de  Stain  d’environ 
deux  lieues. 

Les  parens  de  faint  Martin  étoient  ' 
Idolâtres.  Son  pere  étoit  Tribun  dans 
les  troupes  de  l’Empereur  , & le  fils 
fut  par  conféquent  defliné  à porter  les 
armes  par  l’engagement  de  fa  naiffan- 
ce  , parce  que  les  loix  Romaines  y 
obligeoient  tous  les  enfans  des  Oifi-, 
ciers. 

La  grâce  commença  à éclairer  l’ef- 
prit  de  Martin , & à entrer  dans  fon 
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coeur  , dès  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  dix 
ans.  Dès-lors  il  fe  rendoit  à l’Eglife 
des  Chrétiens , à l’infçu  de  fon  pere  ; 
& il  fut  admis  au  nombre  des  Cathé- 
Guménes  , c’eft-à*dire  , de  ceux  qui  af- 
piroient  au  Baptême. 

A douze  ans  , il  fut  entièrement  dé- 
goûté du  monde,  & voulut  fe  retirer 
dans  le  défert  pour  ne  penfer  qu’à  fon 
falut;  mais  la  foibleffe  de  fon  âge  ne 
lui  permit  pas  d’exécuter  un  pareil  def- 
fcin. 

11  avoit  quinze  ans , lorfqu’on  publia 
un  ordre  des  Empereurs,  qui  obîigeoit 
tous  lesenfans  des  vétérans  à s’enrôler 
dans  la  milice.  Le  faint  jeune  homme 
n’avoit  nul  goût  pour  une  profeflîon 
aufli  tumultucule , & où  il  lui  fembloit 
fi  difficile  de  faire  fon  falut.  Son  pere 
le  dénonça  lui- même  à ceux  qui  le- 
voient  des  troupes.  11  fut  pris , mis  à 
la  chaîne  , & contraint  par  la  force  de 
prêter  le  ferment  de  la  milice.  On  le 
defiina  à fervir  dans  la  cavalerie.  Il 
partit  avec  la^troupe  , & fon  pere  lui 
donna  un  domeftique  pour  le  fervir  ; 
mais  on  peut  dire  qu’il  en  étoit  plûtôt 
le  ferviteur  que  le  maître  ; car  il  avoit 
déjà  fait  de  fi  grands  progrès  dans  la 
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piété  chrétienne , qu’il  ne  cherchoic 
qu*à  s’humilier  devant  tous  les  hom- 
mes. Les  fentimens  que  la  Religion 
infpirc,avoient  jetté  dansfon  coeur  de 
fi  profondes  racines  , qu’il  vivoit  au 
milieu  de  la  licence  des  armes  avec 
autant  de  modeftie , d’humilité  , de 
Cmplicité  ôc  de  mortification , que  s’il 
eût  été  dans  un  Cloître,  ün'jour  en- 
trant dans  la  ville  d’Amiens  , il  ren- 
contra un  pauvre  à demi  nud , & trem- 
blant de  froid.  C’étoit  au  fort  de  l’hy- 
ver , qui  fut  extrêmement  rude  cette 
année  là.  Martin  n’avoit  alors  fur  lui 
'que  fa  cafaque  militaire,  parce  qu’il 
avoit  déjà  donné  fes  autres  vêtemens; 
mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à laifler  un 
membre  de  Jefus-Chrift  expofé  à tou- 
tes les  rigueurs  de  la  faifon.  11  tire  fon 
épée , & coupe  en  deux  fa  cafaque , 
dont  il  donne  la  moitié  à ce  pauvre,  de 
garde  l’autre  pourfe  couvrir. 

La  nuit  fuivante  Jefus  - Chrift  lui  ap- 
parut en  fonge , revêtu  de  cette  moitié 
d’habit  qu’il  avoir  donné  au  pauvre  , 
i8c  il  entendit  le  Sauveur  qui  difoit  aux 
Anges  dont  il  étoit  environné  : Ceji 
Martin  qui  nCa  revêtu  de  cet  habit , quoir 
qu’il  ne  fait  aime  que  Cathécitméne, 


. 21 6 Lie  xi.  Novembre,' 

A l’âge  de  1 8.  ans  il  reçut  le  Baptê- 
me , & forigea  à quitter  lelervice,  Lorf- 
qu’il  demanda  fon  congé  , on  écoic 
prêt  à combattre  , & l'on  crut  qu’il 
vouloit  fe  retirer  par  lâcheté  ; mais  il 
répondit  qu’il  refteroit  jufqu’au  jour 
du  combat , & qu’on  n’auroitqu’à  le 
mettre  , même  fans  armes  , à la  tête  de 
l’armée , parce  qu’il  vaincroit  les  en- 
nemis avec  le  figne  de  la  croix.  Cette 
propofition  parut  fi  finguliere  , qu’elle 
fut  acceptée.  Mais  le  miracle  ne  pue 
avoir  lieu  , parce  que  les  Barbares  de- 
mandèrent la  paix  , & l’on  donna  à 
Martin  le  congé  qu’il  demandoit. 

Il  alla  trouver  faint  Hilaire , Evêque 
de  Poitiers  , qu’on  regardoit  avec  juf- 
tice  comme  une  des  plus  grandes  lu- 
mières de  l’Eglife.  Ce  faint  Prélat  vou- 
lut lui  conférer  l’ordre  du  Diaconat  , 
pour  1 attacher  à fon  Eglife  ; mais  faint 
Martin  confentit  feulement  à recevoir 
celui  d’exorcifte.  Il  fut  peu  de  tems 
après  averti  en  fonge  d’aller  travailler 
à la  converfion  de  fon  pere  & de  fà 
mere.  Il  palTa  les  Alpes  , & fut  arrêté, 
par  des  voleurs  qui  voulurent  le  tuer 
& déjà  l’un  d’eux  avoit  le  bras  levé, 
pour  lui  fendre  la  tête  j mais  ils  réfô- 

lurent 
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lurent  de  l’épargner,  & lui  demandè- 
rent s’iln’avoit  pas  eu  peur  de  mourir? 
Le  Saint  leur  répondit  qu’il  n’avoit  au- 
cune crainte  de  la  mort , parce  qu’il 
mettoit  toute  fa  confiance  en  Dieu , 
& qu’il  ne  croyoit  pas  avoir  rien  à 
craindre  fous  la  proteftion  d’un  fi  grand 
maître.  Il  convertit  un  de  ces  voleurs , 
qui  embraffa  dans  la  fuite  l’état  reli- 
gieux , & qui  racontoit  avec  recon- 
noiflance  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit 
faite  en  cette  rencontre  , par  le  minif- 
tère  de  faint  Martin. 

- Il  eut  pareillement  le  bonheur  de 
convertir  fa  mere  ; mais  fon  pere  de- 
meura dans  fon  aveuglement , quelque 
chofe  que  pût  faire  faint  Martin  pour 
Je  détromper. 

. 11  étoit  dans  le  deflfein  de  retourner 
à Poitiers  , & l’avoit  promis  à faint 
Hilaire  5 mais  il  apprit  que  les  Ariens 
avoient  eu  le  crédit  de  faire  exiler  ce 
jâint  Prélat  qui  étoit  un  des  plus  re- 
doutables ennemis  de  leur  feétc.  Il  fe 
retira  donc  auprès  de  la  ville  de  Mi- 
lan , d’où  il  fut  chafle  lui-même  par 
Auxence , Evêque  de  Milan  , qui  favo- 
rifoit  ces  Hérétiques  , & qui  ne  put 
/buflfir  dans  fon  Diocèfe  un  éléve 
Movemhrz^  K 
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d’Hilairc  de  Poitiers.  Alors  faint  Mar-" 
tin  chercha  un  afyle  dans  une  petite 
. ille  de  la  mer  fur  un  rocher  défert,  où 
il  ne  vivoit  que  de  racines. 

Lorfqu’il  apprit  que  fairit  Hilaire 
revenoit  de  fon  exil,  faint  Martin  alla, 
le  trouver,  & ils  retournèrent  enfem-j 
ble  à Poitiers , où  faint  Martin  bâtit  un* 
Monaftère  à deux  lieues  de  la  ville, 
fur  un  fonds  que  l’Evêque  lui  donna; 
c’eft  le  premier  Monaftère  qui  ait  été 
établi  dans  les  Gaules,  & ce  fut  là  que 
' faint  Martin  reflfufcita  un  mort.  C’étoit 
un  Cathécuméne  qui  venoit  de  mou- 
rir fans  recevoir  le  Baptême.  S.  Mar-- 
tin  fe  renferma  feul  dans  la  chambre 
où  étoit  fon  corps  , & fut  deux  heures 
en  prières.  H fe  coucha  fur  le  mort  & 
lui  rendit  la  vie.  Ce  miracle  fit  grand 
bruit  dans  toutes  les  contrées  voHines  , 

& l’Eglife  de  Tours  ayant  perdu  fon 
Evêque  faint  Lidoire , on  ufa  de  fur- 
prife  pour  attirer  faint  Martin  dans 
cette  ville.  Un  des  principaux  habH 
tans  fe  tranfporta  à Poitiers,  & pria 
faint  Martin  de  venir  voir  fa  femme"  • 
qui  étoit  malade.  Le  Saint  toujours 
prêt  à exercer  la  charité  , partit  aulTi- 
tet , âc  dès  qu’il  parut  à Tours , le. 
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peuple,  qui  l’attendoit,  le  demanda 
pour  Evêque  par  une  acclamation  uni- 
verfelle.  Quelques-uns  des  Evêques 
voifins,  qui  s’étoient  rendus  à Tours 
pour  affifter  à l’éledion , trouvoient 
îbn  extérieur  fi  fimple  & fi  négligé  , 
qu’il  blâmèrent  remprefifement  que  le 
peuple  témoignoit  ; mais  les  infiances 
du  peuple  furent  fi  vives,  que  S.  Mar- 
tin fut  facré  Evêque  de  Tours. 

Il  ne  voulut  point  avoir  d’autre  mai- 
fon  qu’une  petite  cellule  taillée  dans 
Je  roç , que  l’on  montre  encore  au  Mo- 
naftère  de  Marmoutiers,  dont  il  fut  le 
fondateur  ; & cette  maifon  fournit  à 
l’Eglife  plufieurs  faints  Evêques  qu’il 
avoit  formés  par  fes  inflrudions  & par 
fes  exemples. 

11  y avoit  alors  dans  les  Gaules  beau- 
coup d’Ariens  Sc  d’idolâtres , & peu 
de  Chrétiens.  Saint  Martin  s’appliqua* 
à détruire  l’Arianifme  & l’Idolâtrie,  Sc 
Dieu  lui  donna,  comme  aux  Apôtres 
& aux  premiers  Prédicateurs  de  l’E-‘ 
vangile , une  facilité  prodigienfe  de 
faire  des  miracles.  C’eft  ce  qui  a ren- 
du fon  nom  fi  célébré , & fa  mémoire' 
fi  vénérable. 

Ayant  eu  la  complaifance  de  com-J 

Kij 
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muniquer  avec  quelquesEvêques  foupi 
Çonnés  d’une  mauvaife  dodrine  , ce 
qu’il  ne  fit  que  pour  obéir  à l’Empe- 
reur qui  avoit  exigé  de  lui  cette  con- 
defcendance  , pour  lui  accorder  une 
grâce  qu’il  ne  follicitoit  que  par  un 
pur  motif  de  charité , S.  Martin  s’ap- 
perçut  que  fon  crédit  diminuoit  auprès 
de  Dieu  ; il  s’humilia  & pleura  amè- 
rement fa  faute.  Un  Ange  lui  apparut 
pour  le  confoler , & lui  dit  qu’à  la  vé- 
rité il  avoit  péché , mais  qu’il  ne  de- 
voit  pas  fe  défefpérer , parce  que  le 
Seigneur  auroit  égard  à la  vive  dou- 
leur , & qu’il  continueroit  à récom- 
penfer  fa  foi  & fon  humilité  par  le 
don  des  miracles. 

Le  portrait  que  les  Hifloriens  nous 
ont  fait  de  ce  Saint  , eft  tout  à-fait 
conforme  à celui  de  la  charité  parfai- 
te , que  nous  lifons  dans  l’Epître  aux 
Corinthiens.  11  étoit  doux  & patient, 
limple  & fans  artifice  ; il  ne  jugeoit 
perfonne,  & ne  rendoit  jamais  le  mal 
pour  le  mal.  Si  quelques-uns  de  fes 
Clercs  venoient  à lui  manquer  de  ref- 
peft,  il  ne  paroilfoit  pas  y être  fenfi- 
ble  , & ne  lui  ôtoit  pour  cela  ni  la 
place  que  ce  Clerc  occupoit  dans  l’E- 


Digiîized  Goo 


s.  Martin  , Evêqiie  de  Tours. 2if 
glife,  ni  fon  affedion  paternelle.  Ja- 
mais on  ne  le  vit  en  colère  , ni  même 
tant  foit  peu  ému.  Son  humeur  ctoic 
toujours  égale  , & il  ne  connoiiïbit  ni 
les  tranfporrs  de  la  joie  , ni  l’abatte- 
ment de  la  trifteflTe.  Tous  fes  difcours 
ne  refpiroient  que  la  piété  , la  bonté;  , 
.la  compaffion  pour  le  prochain  , Sc 
l’amour  de  l’unité  & de  la  paix.  Il 
trouvoit  dans  tous  de  quoi  s’inflruire 
& s’édifier.  Tout  le  rappelloit  à Dieu  , 

6c  fon  efprit  n’étoit  occupé  d’aucun 
autre  objet.  On  eût  dit  enfin  que  fa 
vertu  l’avoit  élevé  au-defius  de  la  na- 
ture des  hommes. 

11  mourut  à Candes  , ville  de  fon 
Diocèfe , fitnée  fur  la  riviere  de  Loire , 
où  il  étoit  allé  pour  appaifer  quelques 
troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  le 
Clergé. 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  qu’i! 
avoir  averti  les  Religieux  de  Marmou- 
tiers  que  fa  mort  étoit  proche,  & à 
peine  eut-il  terminé  le  différend  qui 
î’avoit  attiré  à Candes  , qu’il  dit  à 
ceux  qui  l’y  avoient  accompagné,  qu’il 
n’avoit  plus  que  peu  de  tems  à vivre. 

Ils  lui  dirent  tous  en  pleurant  : Vous  êtes 
notre  pere  , pourquoi  nous  ahanionne\- 

Kiij 
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vous  ? Les  loups  ravijfans  vont  fe  jetter  fur 
voire  troupeau  ; qui  les  empêchera  de  le 
dévorer  , lorfqu'il  naura  plus  de  Pajîeur  ? 
Nous  fçavons  que  vous  fouhaite^  ardem^ 
ment  d’être  avec  Jefus-  Chrijî , mais  votre 
récompenfe  ne  fera  pas  diminuée  pour  être 
différée  ; aye\  donc  pitié  de  nous , &*  ne 
nous  abandonne^  pas. 

Le  Saint  fut  vivement  touché  de 
leurs  larmes  & de  leurs  regrets , & il 
adrefla  cette  priere  à Dieu  : Seigneur  , 
Ji  je  fuis  encore  néceffaire  à votre  peuple  , 
je  ne  refufe  pas  le  travail , que  votre  vo- 
lonté foit  faite. 

Il  fut  quelques  jours  malade  d’une 
fièvre  violente  qui  le  confumoit.  Com- 
me il  n’avoit  pour  lit  qu’un  ciliée  cou- 
vert de  cendres,  fes  difciples  le  priè- 
rent de  foufFrir  que  l’on  y mît  un  peu 
de  paille  ; mais  il  le  refufa , en  difant  : 
Mes  enfans  , il  convient  à un  Chrétien  de 
mourir  fur  la  cendre  , &*  je  me  fer  ois  feru- 
pule  de  vous  donner  un  autre  exemple.  11 
tenoit  fans  ceflfe  les  mains  & les  yeux 
levés  vers  le  ciel , & lorfqu’on  lui  pro- 

f)ofa  de  le  foulager  en  le  tournant  fut 
e côté  , il  répondit  : Mes  freres  ^ laif- 
feqr^oi  regarder  le  ciel  plutôt  que  la  ter- 
re , afin  que  mon  nme,  qui  va  àpieuypren- 
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ne  déjà  le  chemin  qui  doit  l*y  conduire» 
~ . 11  dit  enfuite  au  Démon  qu’il  apper- 
çut  autour  de  lui  : Que  fais-tu  là,  rnonf^ 
tre  fanguinaire  ? Tu  ne  touveras  rien  en 
moi  qui  t'appartienne  , je  ferai  reçu  dans 
le  fein  T Abraham. 

. 11  rendit  ainfi  fon  efprit  à Dieu  fur 
la  fin  du  quatrième  fiécle  ; mais  on  ne 
fçait  pas  précifément  l’année  de  fa 
inort , qui  eft  devenue  un  objet  de  dif- 
pute  pour  les  Sçavans. 

11  y eut  un  prodigieux  concours  de 
peuple  à fes  funérailles , & fon  tom- 
beau a été  long  - tems  célébré  par  un 
nombre  infini  de  miracles. 


♦ 


A LA  MESSE. 
Introït.  Eccli.  4?.  PH  t^i. 


et  Domi-, 
tejîamentum 
facis  : & principem 
fecii  eum  : ut  fit  illi 
jacerdoiii  dignitas  in 
aternum. 

, Pii  Memento  ^ Do- 
mine, David  y & om- 
ttis  manfueiudinis  e- 
jut,  Gloriot 


IE  Seigneur  a fait  avec 
_j  lui  une  alliance  de 
paix  : il  l’a  établi  prince 
de  (ôn  peuple  : afin  qu’il 
pofTéde  éternellement  ht 
dignité  du  facerdoce. 

P/.  Seigneur  , fouve-> 
nei-vous  de  David , & do 
fà  grande  douceur.  Gloi>! 
re. 
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ColleCle» 

O Dieu , qui  voyez  que  Eus , qui  conf 

nous  (bmmes  fî  foi-  Jl  pids  quia  e* 
blés  ) que  nous  ne  fçau—  nu  lia  nojïya  vifsutc 
rions  nous  foutenir  par  fubfijlimus  ; concedt 
nos  propres  forces  ; for-  propitius , ut  inter- 
tifiez^-nous , s il  vous  plaît  J cejjione  beati  Martini 
par  rintercelTion  de  (àint  confefforis  tui  atqiie 
Martin,  votre  confefleur  pontijicis  ^ contra  om^ 

& pontife,  contre  tous  les  nia  adverfa  munia^ 
maux  qui  nous  environ-  mur iPer  Domînumi 
nent  ; Par  Notre  Seigneur, 

Mémoire  de  faim  Mennas^  Martyr, 

F Aires,  ô Dieu  tout-  f)  Rxfla , quxfu-i 
puiflant,  que  par  Tin-  Jf  mus^  omnipotens 
lerceflîon  du  bienheureux  Deus , ut  qui  beats 
Mennas  votre  martyr  > Mennx  rnartyris  tui 
dont  nous  honorons  la  natalitia  colhnus , in— 
nouvelle  naiHànce  pour  tercejjîone  ejus  in  tui 
le  ciel , nous  fbyons  for-  nominis  amore  robo— 
tifîes  dans  1 amour  de  vo^  remur ÿ Per  Dominutn 
tre  làint  nom  ; Par  N.  S,  nojlrum, 

E P î T R £. 

Leçon  tîr(5e  du  Livre  de  la  Leftio  Lib.  Sapien* 
Sageffe.Eccli.  44.  17.  tiz.  Eccli,  44,  17. 

VÔici  ce  grand  .Prê-  T^Ccefacerdosma» 
tre  qui  a été  agréa-  Jffj  gfus^qui  in  die-- 
ble  à Dieu  pendant  (à  vie , bus  fuis  plaçait  Deo  , 
il  a été  trouvé  jufte,  & & inventas ejljujlusi 
il  eft  devenu  la  réconci-  & in  tempore  iracun- 
liation  des  hommes  dans  dix  faéîusxft  reconci^~ 
le  rems  de  la  colère.  Il  a liatio.  Non  ejl  inven-  , 
^te  le  fidèle  oblêtvateur  tus  fmilis  illi , qui. 
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tonfervaviilegemEx-  de  la  loi  du  Très-haut: 
celjj.  Ideojurejurando  c’eft  pourquoi  le  Seigneur 
fech  ilium  Dominus  lui  a Juré  qu’il  le  couvri- 
crefeere  in  flebem  roit  de  gloire  parmi  Ton 
fuam.  BenediEiionem  peuple  11  l’a  comblé  de 
omnium  gentium  de-  la  bénédidion  de  toutes 
dit  illi , & tejlamen-  les  nations , & il  a fait 
tum  fuum  confirma-  avec  lui  une  alliance  qui 
vit  ftiper  caput  ejus.  durera  toujours.  Il  a ver-» 
Agnovit  ettm  in  bene-  fé  fur  luifes  bénédidions  ; 
diClionibus  fuis  : con-  il  lui  a confervé  Tes  mi- 
fervavit  illi  mi  fer  i-  féricordes,  & il  lui  a fait 
cordiam  fuam  : & in-  trouver  grâce  auprès  de 
venit  gratiam  coram  fon  Dieu,  Il  l'a  élevé  de- 
oculis  Domini.  Ma-  vant  les  rois,  & l’a  cou- 
piifcaviteuminconf-  ronné  de  gloire.  Il  a fait 
feau  regum  : & de-  avec  lui  une  alliance  éter- 
dit  illi  coronam  glo-  nelle  : il  lui  a confié  le 
tice.  Statuit  illi  tejla-  fbuverain  lacerdoce  , & 
mentum  esternum  : & il  l’a  comblé  d honneur  & 

■ dédit  illi  facerdoiium  de  gloire  ; afin  qu’il  exer- 
magnum  : & heatifi-  qât  fon  miniftère  d’une 
cavit  ilium  in  gloria.  maniéré  ^igne  de  fbn 
Füngi  facerdotio , & Dieu , & qu’il  lui  offrît  un 
habere  laudem  in  no-  encens  dont  l’odeur  luj 
mine  ipfius : & offtrre  fût  agréable 
illi  ittcenfum  aignum  , in  odorem  fuavitatis. 

On  trouvera  V explication  de  VEpître  au 
de  ce  mois. 

Graduel,  Eccli,  44- 

Ecce  facerdos  ma-  C’efi  ici  ce  grand  Pon« 
gnus  y qui'  in  diebus  tife  qui  a été  agréable  à 
Juis  placuit  D(Çf  Dieu  pendant  (a  vie,  U 
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a été  un  fidèle  obferva-  f.  Non  ejl  inventai 
teur  de  la  loi  du  Très-  jimilij  illi , qui  con-> 
haut.  fervaret  legem  exceljt^ 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia , alléluia^ 
Lorfque  S.  Martin  , f^Beatusvirfanc-^ 
Evêque  de  Tours.mourut,  tus  Martinus^  urbit 
il  fut  reçu  des  Anges , des  Turonis  Epifcopus  ^ 
Archanges , des  Trônes  y requievit  ; quem  fuf» 
des  Dominations  , & des  ceperunt  Angeli  atque 
, Vertus  y avec  des  tranfi-  Archangeli  yThroni^ 
ports  de  joie.  Alléluia.  Dominationes  & Vir^ 

tûtes»  Alléluia» 

Evangile, 

Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  lànâi  Ew 
félon  faint  Luc»  vangelii  lècundùni. 

Il*  33*  Lucam.  ii.  35, 

En  ce  tems-là  y Jelùs  T N illo  tempore  t 
dit  à fes  difciples;  £ Dixit  Jefus  difci- 
Il  n’y  a perfonne  y qui  pulis  fuis  ; Nemo  lu^ 
ayant  allumé  une  lampe  y cernam  accendit , & 
la  mette  en  un  lieu  caché  y in  ahfcondito  ponh 
•U  lous  Je  boilTeau  : mais  neque  fub  modio  ,fed. 
on  la  met  fur  le  chande-  fupra  candelabrum  ^ 
lier  y afin  que  ceux  qui  ut  qui  ihgrediuntur  ^ 
entrent  , voient  la  lu-  lumen  videant.  Lu- 
mière, Votre  oeil  eft  la  cerna  corporis  tui eji 
lampe  de  votre  corps.  Si  oculus  mus.  Si  eculuf 
Votre  oeil  eft  fimple  & mus  fuerit  ftmplex  , 
pur  y tout  votre  corps  le-  tomm  corpus  mum  lu- 
ra  éclairé  : que  s’il  ell  cidum  erit  : ft  autem 
mauvais  , votre  corps  nequam  fuerit , etiam 
aulfi  fera  ténébreux.  Pre-  corpus  tuum  tenehro- 
«ez  donc  garde  que  la  lu-  fum  erit.  Vide  ergo 
wiere  qui  eû  en  vous,  ne  ne  lumen , quod  in  te 
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tenebrx  Jtnt,  Si  fbit  elle-même  de  vraiet^ 
trgo  corfiu  tuumto-  ténèbres.  Si  donc  yotre 
ttim  lucidum  fuerit  > corps  eft  tout  éclairé  , 
Mon  habens  aliquam  n’ayant  aucune  patrie  té- 
fartem  tenebrarum  y nébreulê , tout  lèra  lumi» 
erit  lucidum  totum , neux  , & il  vous  éclaire-^ 
^ Jîcut  lucerna  fui-  ra  comme  une  lampe  bril-< 
goris  illuminabit  te,  lante.  , 

Explicationde  l’Evangile,’ 

ON  trouve  dans  cet  Evangile  deux 
paraboles,  ou  comparaifons  difFé» 
rentes.  La  première  eft  celle  de  la  lam- 
pe mife  fur  le  chandelier,  &la  feconr 
de  efl:  celle  de  l’oeil  du  corps. 

! 1.  Perfonne  n'allume  la  lampe  & la 
met  dans  un  lieu  caehé , ou  fous  le  boijfeau  ; 
mais  on  la  met  fur  le  chandelier  , afin  que 
ceux  qui  entrent , voient  la  lumière. 

' Cette  première  comparaifon  regar- 
de principalement  les  Evêques  , les 
Prêtres,  les  Miniftres  de  l’Evangile,  les 
Pafleurs  des  âmes,  les  hommes  Apof- 
toliques  , qui  font  la  lumière  du  monde. 
Selon  cette  parole  de  Jefus-Chrift  à fes 
Apôtres  : Vous  êtes  la  lumière  du  monde. 
Ils  font  femblables , dit  le  Sauveur , à 
une  lampe  que  l’on  n’allume  point 
pour  la  mettre  dans  un  lieu  caché  , ou 
fous  le  boilfeau , mais  que  l’on  place 
fur  le  chandelier;  afin  que  tous  ceux 
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qui  entrent , voient  la  lumière.  Ils  ne 
doivent  donc  pas  tenir  leurs  talens  8t 
leurs  bonnes  œuvres  cachéeSj  puifqu’ils 
ne  font  pas  moins  obligés  d’inftruire 
par  leurs  aftions  que  par  leurs  dif- . 
cours;mais  en  fe  montrant  il  faut  qu’ils 
ne  cherchent  qu’à  faire  glorifier  leur 
Pere  qui  eft  au  ciel  ; car  s’ils  ne  cher- 
chent que  leur  propre  gloire  , ils  au^  ' 
ront  reçu  leur  récompenfe  en  ce  mon- 
de, & n’en  auront  plus  aucune  à de- 
mander dans  l’autre. 

Mais  s’ils  font  obligés  de  nous  éclai- 
rer & de  nous  inftruire  par  la  lumière 
de  leurs  vertus , nous  ne  le  fommes  pas 
moins  de  profiter  de  la  lumière  qu’ils 
nous  montrent,  & de  la  fuivre. 

Comme  les  Aftres  qui  font  dans  le 
ciel , dit  Origène , fervent  à guider  les 
pas  des  hommes  qui  font  fur  la  terre  , 

' ainfi  les  Saints  doivent  être  nos  gui- 
des. Toutes  les  étoiles  n’ont  pas  la  mê- 
me grandeur  & le  même  éclat , âc  tous 
les  Saints  ne  brillent  pas  également  par 
les  mêmes  vertus.  L’un  excelle  par  fa 
charité  pour,  le  prochain  ; l’autre  par 
fon  humilité;  l’autre  par  Ton  zélé;  l’au- 
tre par  fa  pénitence  ; l’autre  par  fa  pa- 
tience 3 l’autre  par  fa  douceur* 
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Imitons  les  Peintres , difoit  S.  BaC- 
le , qui  veulent  copier  un  tableau  en 
imitant  tous  les  traits  dans  la  dernierô 
■cxaftitude.  Nous  avons  à tracer  dans 
notre  ame l’image  de  Jefus-Chrift  : pre- 
nous-en  les  diftérens  traits  dans  les  ver- 
tus des  faints.  Imitons  l’obéiflance 
d’Abraham  , la  chafteté  de  Jofeph  , lét 
patience  de  Job  , la  dévotion  de  fain* 
rierre  , le  zélé  de  faint  Paul , la  pure- 
té de' Paint  Jean  , l’abftinence  de  Da- 
niel & la  pureté  de  Moyfe.  C’eft  le 
moyen  de  former  en  nous  l’image  de 
Jefus-Chrift,  &d’en  raflemb  1er  tous  les 
traits  : J,  C.  n’a  pas  mis  les  Saints  fur 
le  chandelier  pour  attirer  fimplemenc 
nos  régards  par  une  ftérile  admiration, 
mais  pour  régler  nos  mœurs  & nos 
fentimens  par  une  imitation  exaéte  & 
fidèle, 

II.  l^otrectilejî  la  lumière  de  votre  corps  ^ 
Ji  votre  oeil  ejl  pur  , tout  votre  corps  fera 
éclairé  ; mais  s’il  ejî  mauvais , tout  votre 
corps  fera  ténébreux, 

C’efl  ici  la  fécondé  parabole,  ou  la 
fécondé  comparaifon.  Jefus-Chriflt 
compare  l’œil  du  corps  à l’œil  de  l’a-' 
me , en  difant  : Lorique  l’œil  du  corps 
ellpur  & faiu,  tout  le  corps  ell  éclairé  i 
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& lorfqu’il  eft  mauvais , tout  le  corpi 
(Cft  ténébreux.  Ainfi  lorfque  Toeil  de  l’a- 
me  eft  pur  & fain , l’ame  eft  véritable- 
jnent  éclairée  : lorfque  cet  œil  eft  téné- 
breux , toute  notre  ame  eft  couverte 
de  ténèbres. 

Cet  œil  de  Tame  eft  la  confcience  i 
c’eft-à-dire  , l’application  que  chacun 
fe  fait  à foi-même  des  réglés  de  TE- 
vangile  & de  fes  obligations  félon  lef 
lumières  de  fon  efprit.  Nous  fommej 
continuellement  obligés  de  nous  faire 
à nous-mêmes  l’application  de  ces  ré-; 
gles,  puifque  c’eft  cette  application 
qui  nous  dirige  dans  la  voie  du  ciel, 
lia  loi  de  Dieu  nous  oblige  d’aimer 
Dieu  de  tout  notre  cœur,  & le  pro- 
chain comme  nous-mêmes  ; de  faire 
^‘aumône  de  notre  fuperflu  : d’être  juf- 
tes,  tempérans.  mortifiés  : de  faire  pé- 
nitence de  nos  péchés. 

Or  il  faut  que  chacun  fuivant  les'.lu-, 
mieres  de  fa  confcience  , fe  fafle  à lui- 
même  une  application  perfonnelle  & 
particulière  de  ces  régies  générales,  en 
déterminait  la  mefure  de  fes  aumô- 
nes"; de  fes  mortifications , de  fes  pé- 
nitences & de  fes  prières. 

- : 5>i  cette  confcience , qui  eft  comme 
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rœil  de  l’amc  , eft  pure , droite  & fin- 
cèrc , cette  application  fera  juftc.  Si 
au  contraire  cette  confcience  eft  trom- 
pée & obfcurcie  par  quelque  paftîon  i 
cette  application  fera  faufle  & vicieu- 
fc , ôc  alors  on  croira  garder  la  loi , 
tandis  que  l’on  vivra  dans  une  infrac- 
tion habituelle  de  cette  loi.  On  croira 
agir  par  juftice , lorfqu’on  agira  pac 
haine  & par  vengeance.  On  croira 
pouvoir  allier  la  pénitence  avec  la  mol- 
îefte , l’aumône  avec  la  cupidité  , le 
zélé  avec  l’injuftice. 

C’eft  donc  la  faufle  confcience  qui 
fait  commettre  aux  hommes  ces  péchés 
cachés  à nos  propres  yeux , que  le  Pro- 
phète David  prioit  le  Seigneur  de  lui 
pardonner.  C’eft  la  faufle  confcience 
qui  produit  la  faufle  piété,  cette  pié- 
té monftreufe  , qui  entreprend  d’al- 
lier Jefus-Chrift  avec  Déliai  & la  lu-j 
miere  avec  les  ténébress 

Prions  le  Seigneur  d’éclairer  & d’é- 
purer fans  celTe  l’oeil  de  notre  ame  en 
nous  faifant  connoître  les  bornes  pré- 
cifes  de  nos  obligations.  Vivons  dans 
cette  crainte  falutairc,  dans  cette  in- 
quiétude vertueufe  qui  tend  phirôt  à 
fe  ^approcher  de  la  perfcéUon  des  coa- 
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feils , qu’à  fe  reflerrer  dans  l’obligation 
des  préceptes.  Craignons  plûtôt  de 
n’en  pas  faire  aflez  que  d’en  faire  trop. 
C’eft  le  moyen  de  ne  fe  pas  aveugler 
fur  fes  devoirs  par  les  fauffes  lueurs 
d’une  confcience  erronée»  Confultons 
dans  nos  doutes  des  guides  sûrs  & fi- 
dèles qui  nous  montrent  la  voie  du 
ciel,  & qui  aient  le  courage  de  nous 
reprendre,  lorfqu’il  nous  arrive  de  nous 
égarer.  La  priera,  la  défiance  de  foi- 
même,  l’obéiffance  aux  fages  difeours 
d’un  Diredeur  éclairé,  font  les  moyens 
les  plus  propres  pour  difiiper  les  ténè- 
bres de  la  fauffe  confcience.  Ne  cef^ 
fons  de  les  employer , autrement  nous 
courons  rifque  de  nous  précipiter  dans 
l’enfer , en  croyant  marcher  dans  la 
route  qui  conduit  au  ciel. 

Offertoire.  Pf  88. 

Ma  vérité  & ma  miféri-  Veritas  mea  , d* 
corde  accompagneront  le  mifericordia  mea  cum  ' 
Jufle  : & ma  proteâion  ipfa  : ^ in  nomine 
fera  croître  (à  puiflànce.  meo  exaltabitur  cor-> 

nu  ejus. 

Secrette. 

F Aires , ô Dieu  fouve-  A , mifericori 

rainement  bon,  que  Deus^  ut  hue 

cette  oblation  fàlutaire  «oj  Jaluiaris  ohlaiio  , 
nous  dégage  de  tous  nos  & a pro^riis  reatÜus 
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indejtnenter  expédiât  y péchés  , & qu’elle  nous 
ab  omnibus  tuea-  défende  contre  toute  lôr- 
tur  adverjis ;Per  Do-  te  d’adverfités  ; Par  No- 
vninum,  tre  Seigneur. 


Mémoire  de  Jaint  Mennas, 

MUneribus  nof-  Ç*  Eigneur , après  avoît 
tris  y qutefu-  nos  dons  & nos 

mus  y Domine , pre-  prières  ; purifiez  - nous 
cibufqtie  fttfceptis  ; & s’il  vous  plaît  , par  vos 
coelejlibus  nos  munda  divins  my Aères,  & exau- 
myjleriis , & clemen-  cez  - nous  par  votre  bon-j 
ter  exaudi  ; Ter*  té  ; Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Matth.  14. 


Béants  fervus  , Heureux  le  (èrvîteuf 
quemycum  venerit  do-  que  fôn  maître  / à Ion  arri- 
minus , inxienerit  vi-  vée  , trouvera  veillant  ; Ja 
gilantem  : amen  dtco  vous  dis  Sc  je  vous  aflura 
vobis , fuper  omnia  qu’il  le  mettra  en  polTef! 
bona  fua  conjlituet  fion  de  tous  fès  biens. 
eum, 

Tojlcommunion, 

PReeJla  y quafu-  T7  » s’il  vous  plaîci 
mus  y Domine  Seigneur  notre  Dieu , 
Deus  nojler , ut  quo-  que  ces  làcremens  nous 
rum  fejîivitate  voti-  foient  làlutaires  par  l’in- 
va  funt  facramenta  , terceAion  de  ceux  en  la 
eorum inter cejpone fa-  fête  delquels  nous  vous 
lutaria  nobis  reddan-  les  offrons  Ailemnelle* 
tur  ; Fer  Dominum.  ment  ; Par  N.  S. 

Mémoire  de  faint  Mennas, 


A y quxfumus'y 
Domine  Deus 


SEigneur  notre  Dieu  f 
faites , s’U  vous  plait^ 
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qu’après  avoir  honoré  la  tiojler  , ut , jîcut  tui^ 
mémoire  de  vos  Saints  rum  commemoraiio’» 
par  des  devoirs  & des  fé-  ne  San£lorum  , /emi 
tes  qui  paflent  avec  le  for  ali  gratulamur  of- 
tems,  nous  ayionslebon-  fdo  ; ita  perpemo  la^ 
heur  de  les  voir  éternelle-  temur  afpedu.  ; Fef 
ment  dans  cette  gloire  Dominum  najlrim» 
^ui  ne  finit  jamais^  Far  Notre  Seigneur» 
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s.  MARTIN,  Pape.  vi'j.  fiécie. 

CE  Saint  mourut  martyr  de  la  pu- 
reté de  la  foi.  II  étoit  né  à Todî 
ville  d’Ombrie , d’une  famille  noble 
l’an  549.  Il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S. 
Pierre  après  la  mort  du  Pape  Théodo- 
re, & l’on  peut  dire  qu’il  ne  fut  rede- 
vable de  fon  élévation  qu’à  la  gran- 
deur de  fon  mérite  & de  fes  vertus. 

Il  eut  befoin  de  toute  fa  fermeté 
pour  foutenir  la  perfécutioa  de  l’Em- 
pereur d’Orient  dans  l’affaire  des  Mo- 
jnothélites.  Ces  héritiques  n’ofantpaa 
nier  qu’il  n’y  eût  deux  natures  en  Jc- 
fus-Chrifl,  fçavoir  la  nature  divine  & la 
nature  humaine , refufoient  de  recon- 
noître  en  lui  deux  volontés  ; l’une  qui 
eft  propre  de  la  nature  divine , Ôc  l’auH 
tre  qui  efl  propre  de  la  nature  humaine. 
Cette  héréfie  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès en  Orient , par  la  faveur  des  Em- 
pereurs, & par  le  foin  que  les  Patriar- 
ches de  Conflantinople  avoient  pris 
de  l’appuyer  & de  la  répandre.  L’aa 
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-r8.  Paul , Patriarche  de  Conflantino- 
pie  , avoir  engagé  l’Empereur  Confiant 
a publier  un  Edit  qui  défendoit  d’agi- 
ter la  qucflion  des  deux  volontés  dans 
la  perlonne  de  Jefus-Cbrifl.  Cet  Edit 
sappellale  Type,  c’efl^à-dire  , la  for- 
mule  ou  Je  formulaire  de  J’.Empercur 
Confiant.  Les  Catholiques  furent  indi- 
gnes de  voir  que  l’on  défendoit  d’agi- 
ter une  queflion  qui  appartenoit  à la 

. ordonnant  un 

égal  filence  à l’égard  des  deux  opi- 
nions , on  mettoit  au  même  rang  un 
article  de  foi  & une  héréfie. 

Le  s.  Pape  Martin  affembla  dans  l’é- 
glife  du  Sauveur,  ou  de  Saint  Jean  de 
Latran,  un  Concile  de  cent  cinq  Evê- 
ques, où  l’on  condamna  l’Edit  du  prin- 
ce , & ou  l’on  dit  anathème  à Cyr , Pa- 
triarche d’Alexandrie , & aux  trois  der- 
niers Patriarches  de  ConflantinopJe  * 
fçavoir  Serge , Pirrus  & Paul , qui  a- 

foutenu  & proté- 
ge  I herefie  des  MonothéJites. 

L Empereur  Confiant  irrité  de  cette 
condamnation  , envoya  à Rome  un 
Exarque  avec  ordre  d’y  faire  publier 
ion  Edit,  âc  de  fe  faifir  de  la  perfon- 
|ie  du  Pape.  Le  peuple  fe  déclara  hau^ 
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tement  pour  le  S.  Pontife , & l’ordre  ne 
put  être  exécuté  auffi  p'-omptement 
que  l’Empereur  le  fouhaitoit.  Mais  un 
jour  l’Exarque  entra  dans  l’Eglife  de 
S.  Jean  de  Latran  avec  une  troupe  de 
foldats  pour  arrêter  le  Pape  que  l’on  ' 
trouva  étendu  vis  à-vis  de  l’autel  fur  un 
petit  lit  où  il  s’étoit  jetté  après  les  ma-^ 
tines,  parce  qu’il  étoit  malade.  On  le 
fit  partir  audi-tôt,  & il  fut  conduit 
dans  ride  de  Naxos  où  il  demeura  exi- 
lé une  année  entière. 

Enfuite  l’Empereur  le  fit  amener  à 
Conftantinople  où  il  fut  mis  dans  une 
étroite  prifon.  Il  y reda  environ  trois 
mois,  & on  ne  l’en  tira  que  pour  lui 
faire  fon  procès.  On  l’accufoit  d’avoir 
foulevé  tout  l’Occident  contre  l’Empe- 
reur,& d’avoir  mêmeconfpiré  contre  la 
vie  de  ce  Prince.  On  fit  venir  plufieurs 
faux  témoins  pour  dépofer  contre  lui , 
& comme  on  les  prenoit  à ferment , le 
Saint  pria  qu’on  ne  les  fît  point  jurer 
afin  qu’ils  ne  fe  rendilTent  pas  coupa- 
bles de  parjure  II  voulut  fe  juftificr  ôc 
commença  ainfi. 

Lorfquc  le  Type  de  V Empereur  fut  en- 
voyé à Rome.. . . . On  ne  lui  permit  pas 
d’en  dire  davantage,  car  le  Patrice 
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Zoïlc  l’interrompit  auflî-tôt,  & lui  dit 
Ne  vene\  point  nous  parler  ici  de  la  reli- 
gion Gr  de  la  foi , car  nous  fommes  aujjî 
chrétiens  & auJJî  catholiques  que  vous.  Le 
S.  Pape  fe  contenta  de  lui  répondre  : 
Tlût  à Dieu  qu’au  jour  du  dernier  juge- 
ment je  puijfe  rendre  témoignage  à la  pure- 
té de  votre  foi, 

11  étoit  obligé  de  fe  fervir  d’un  inter- 
prète, auquel  on  impofa  filence&  que 
l’on  chafTa  enfuite  de  l’aflemblée , afin 
que  le  Saint  ne  pût  être  entendu  dans 
fes  juflifications.  ' 

Il  fut  donc  condamné,  &aufii  tôtdes 
foldats  le  conduifircnt  dans  la  place 
publique,  pour  le  donner  en  fpeftacle 
au  peuple.  Un  de  fes  Juges  vint  lui  di- 
re : PoMJ  are^  ofé  vous  élever  contre  C Em- 
pereur , Gr  que  prétendiez-vous  ? vous  ave^ 
trahi  votre  maître  , Gr  Dieu  vous  aban- 
donne, 

Enfuite  on  le  dépouilla  de  toutes  les 
marques  de  fa  dignité  , & on  le  traîna 
par  les  rues  de  la  ville  jufqu’à  la  prifon 
de  E|ioméde , où  il  fut  enfermé.  L’Em- 
pereur lui  envoya  deux  de  fes  officiers 
qui  lui  dirent  : Voyez  à quel  état  vous  êtes 
réduit  après  avoir  été  dans  les  honneurs 
cejî  vous-même  qui  vous  êtes  attiré  tous 
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les  mauvais  traitemens  que  vous  ave\  fouf- 
ferts.  Le  Saint  leur  répondit  : Il  faut  ren~ 
dre  gloire  au  Roi  immortel  qui  régné  dans  , 
les  deux  , Gr  le  remercier  de  tout.  Ils  l’in- 
terrogerentcnfuite  furce  quis’étoit  pat- 
fé  à Rome  du  tems  de  fon  prédécefleur,- 
Au  fujet  des  Monothélites.  Le  Saint 
leur  répondit  avec  beaucoup  de  mo- 
deftie  de  de  douceur,  & finit  par  dire  r 
Faites  de  moi  ce  qu’il  vous  plaira  : Je  fuis 
entre  vos  mains.  Quand  on  me  mettroit  en» 
pièces  , je  ne  communiquerai  jamais  avec 
Véglife  de  Conflantinople  , tant  que  je  la 
verrai  infeèlée  dühéréfîe.  Faites-moi  mou- 
rir , éprouve^  ma  confiance  par  tous  les 
Jupplices  que  vous  pourrez  imaginer , &* 
vous  verrei  ce  que  peut  la  grâce  de  Dieu 
fur  le  cœur  de  ceux  qui  lui  font  fidèles. 
Les  deux  Officiers  écrivirent  toutes 
fes  reponfes  qu’ils  portèrent  à l’Empe- 
reur. On  le  laifla  quatre  - vingt  - cinq 
jours  dans  cette  prilon  : cnïuite  on 
vint  lui  déclarer  qu’il  falloir  en  fortir, 
fans  lui  dire  où  l’on  vouloir  le  mener. 
Il  dit  adieu  aux  Prifonniers  qui  étoient 
avec  lui , & plufieurs  fondirent  en  lar- 
mes , croyant  apparemment  qu’on  al- 
loit  le  conduire  au  fupplice.  Le  Saint 
leur  dit  avec  un  vifage  ferain.-iYc  pleurez 
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point  fur  moi,  vous  deve^  plutôt  vous  re^ 
jouir , parce  qu^il  ne  m'arrivera  rien  dont 
je  ne  puijfe  tirer  avantage  pour  mon  fatut. 
On  le  conduifit  dans  la  Cherfonnè- 
fe  où  il  eut  beaucoup  à foufFrir,  & il 
mourut  dans  cet  exil  l’an  (^yy.Viftime 
pure  Sc  innocente  d^  la  vérité  des  dog-, 
mes  de  la  foi , & de  la  rage  de  Théré-* 
fie  qu’il  avoir  combattue  avec  une  vi-i 
gueur  apoftolique. 


A LA  MESSE. 


I M T R O ï T.  Dan.  5. 


PRêtres  du  Seij^neur , 
bcnifTez-le  ; ftints  Sc 
humbles  de  cœur  , chan- 
ter les  louanges  de  notre 
pieu. 

Tf.  Ouvrages  du  Sei- 
gneur , bénilî’ez-le  tous  : 
célébrer  fès  louanges  & 
là  gloire  éternellement. 
Gloire. 


O Acerdotet  De!  ÿ 
v3  i^enedicite  Demi, 
mim  : j'anéii  & hu~ 
miles  corde , lattdate 
Detim, 

Pf.  Bénédicité,  om- 
nia  opéra  Domini , 
Domino  ; lattdate  Ô" 
fuperexahate  eum  in 
fcecula.  Gloria. 


CoUeÜe. 


O Dieu  , qui  nous 
donner  chaque  an- 
née un  nouveau  fujet  de 
réjoitilTance  dans  la  Ib- 
îenmité  de  votre  martyr 
& pontife  le  bienheureux 
Martin  , faites  par  votre 


Eus , qui nohts 
# beati  Martini 
tnartyris  tut  atque 
fontifeis  atmuâ  fo~ 
lanitùate  latijicas  , 
concédé  propititts , ut 
cujus  nataliiia  coli- 
mts , 
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ini»x,  de  cjufdem  etiam  bonté  , qu’honorant  fà 
frote£Uone  gaudea-  naifTance  dans  le  ciel  , 
mus  ; Per  Dominum.  nous  relTentions  ici  bas 
les  effets  de  fà  proteâion  \ Par  N.  S« 

E P î T R E. 

Leélio  Epillolæ  Bea-  Leçon  tirée  de  la  première 
ti  Pauli  Apolloli.  Epîire  de  S,  Pierre. 

4.  IJ.  IJ. 

Arijpmi.,  Com-  Ti /T  Es  très-chers fferes,-' 
mmicanies  Chri-  J^ViAy^nt  part  aux  foufl 
Jli  pajfioni'ous  , gau-  frances  de  Jefus-Chrift  , 
dete^ut&in  reve-  rejouiffez-vous  ; afin  que 
latione  gloria  ejuf  vous  Coyez  aufii  comblés 
gaudeatis  exultantes,  de  joie  dans  la  manifefta- 
Si  exprobramini  in  tion  de  fà  gloire.  Si  l’on 
nomine  Chri  jli , heaii  vous  fait  des  affronts  pour 
' tritis  : quoniam  qttod  le  nom  de  Jefus  Chrift, 
'ejl  honoris  , glotiœ  , vous  ferez  heureux  : parce 
& virtutis  Dei , que  l’honneur  , la  gloire  , 
qui  ejî  ejtis  Spiritus , la  vertu  de  Dieu  , & fôn 
Jiiper  vos  reqttiefcit.  Efprit  repofent  fur  vous, 
Jv'emo  autem  veflrâm  Mais  que  nul  de  vous  ne 
patiatur  uthomicida , fôuffre  comme  homicide  ^ 
aut  fur  ^ aut  maledi-  ou  comme  voleur,  ou  com- 
„cus  , aut  alienorum  me  médifànt , ou  comme 
''appetitor.  Si  autem  avide  du  bien  d’autrui. 
ut  Chriflianus  , non  Que  s’il  fbuffre  comme 
'erubefeat  : glorificet  Chrétien,  qu’il  n’en  aie 
autem  Deum  in  ijlo  point  de  honte  : mais  qu’il 
nomine.  Quoniam  tem-  en  glorifie  Dieu.  Car  ç’ell 
pus  ejl  ut  incipiat  ju-  ici  le  tems  où  Dieu  doiç 
’dicium  à domo  Dei.  commencer  Ton  jugemen< 
^Si  autem  primum  à par  fà  propre  mailbn.  E« 
nobts  : quis  finis  e»-  s’il  commence  par  nous  ^ 

Novembre,  L 
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quelle  fera  la  fin  de  ceux  rum  ,qui  non  credunt 
qui  ne  croient  pas  à l'E-  Dei  evangelio  ? Et  Ji 
vangile  de  Dieu  î Que  fi  jtijlus  vix  falvabitury 
le  )ufte  même  fera  à peine  impiut  & peccatoru- 
làuvé  , que  deviendront  bi  farebunt  l Laque 
les  impies  & les  pécheurs?  cJr  ht  qui  patiitntur 
C’eft  pourquoi  que  ceux  fecundhm  voluntatem 
qui  IbufFrent  lelon  la  vo-  Dei  , fideli  Creatori 
lontc  de  Dieu  , perfévé-  commendent  animas 
tant  dans  les  bonnes  oeu-  fuas  in  benefablis. 
vres  , remettent  leurs  âmes  entre  les  mains  de 
celui  qui  en  eft  le  Créateur , & qui  leur  fera 
fidèle. 

Explication  de  l’Epître. 

AYant  part  aux  fouffranccs  de  Jefus~ 
Chrijî  réjoüijfei-pous  , afin  que  vous 
foye\  aujji  comblés  de  joie  dans  la  manifefi- 
tation  de  fa  gloire. 

La  Religion  ne  fe  contente  pas  de 
nous  confoler  dans  nos  peines  Sc  dans 
nos  fouffranccs.  Elle  les  rend  douces  & 
agréables,  & l’on  peut  dire  qu’avant 
Jefus-Chrift  cette  parole  : Heureux  ceux 
qui  fouffrent  , avoit  été  une  maxime 
inoüie  & inconnue  à tout  le  genre  hu- 
main. Les  Philofophes  de  l’antiquité 
avoient  promis  à l’homme  de  le  ren- 
dre patient  & infenfible  dans  les  maux , 
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mais  aucun  d’eux  ne  s’étoic  flatté  de 
pouvoir  le  rendre  heureux  par  lesfouf- 
trances.  PJufieurs  d’entre  eux  avoienc 
dit  à l’homme  : Quand  vous  foufFrez  , 
foyez  patient  , tranquille  , courageux 
& inébranlable,  mais  aucun  d’eux  n’a- 
voic  ofé  dire  : Quand  vous  foufFrez  , re- 
jouijje^-i'ous, 

L’Apôtre  S.  Pierre  nous  découvre 
dans  cette  Epître  les  deux  principaux 
fondetnens  de  cette  joie  inconnue  à la 
nature  , RéjoüiJJ'e^-vous , nous  dit-il  ; 

I®.  Parce  que  vous  avez  part  aux 
fouffrances  de  Jefus-Chrijî  : il  efl:  votre 
chef  & vous  êtes  fes  membres  : il  fouf- 
fre  dans  vous  & avec  vous.  Pourquoi 
me  perfécutei'Vous  , difoit-il  à Saul  qui 
perfécutoit  fes  difciples  ? Jefus-Chrift 
croit  alors  dans  le  ciel , félon  la  réfle- 
xion de  faint  Auguftin  , à l’abri  de 
toutes  les  perfécutions  des  hommes  : 
comment  donc  Saul  pouvoit-il  le  per- 
fécuter  ? Ah  , répond  le  même  Pere , 
il  perfécutoit  Jefus-Chrift  en  faifant 
FoufFrir  fes  difciples , puifqu’on  ne  peut 
tourmenter  les  membres  fans  que  le 
chef  ne  fouffre.  Nos  peines  & nos  fouf- 
frances font  donc  premièrement  en- 
noblies & en  quelque  forte  divinifées 
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iâe  larmes  & de  joie  , qui  fait  propre- 
ment l’honneur  &*  la  gloire  du  Dieu  tout“> 
puiJJ'ant.  Et  lorfque  ce  contrafte  fe 
trouve  dans  un  Chrétien  foutfrant , on 
peut  dire  que  par  fes  foufFrances  il 
fait  paroître  l’honneur  & la  gloire  du 
Seigneur  dans  fon  plus  grand  éclat* 
S.  Paul  glorifioit  le  Seigneur  , quand 
il  difoit  : Je  nage  dans  la  joie  au  milieu. 
4e  mes  tribulations.  11  montroit  queVhon- 
mur,  la  gloire  (o"  la  vertu  de  Dieu,  qui 
eji  fon  Efprit  , repofoient  fur  lui. 

Au  rejie  que  nul  de  vous  ne  fouffre  comb- 
ine homicide  , ou  comme  voleur , ou  com^ 
me  médifant , ou  comme  avide  du  bien 
d'autrui. 

Que  Jî  quelqu'un  fouffre  comme  Chré- 
tien , qu'il  n'en  ait  point  de  honte , mais 
qu'il  glorifie  Dieu  en  ce  nom. 

Pour  fçavoir  apprécier  les  fouflFran-; 
ces , il  faut  examiner  quelle  en  eft  la 
çaufe.  Si  vous  les  avez  méritées  pac 
quelque  crime  , elles  ne  font  plus 
qu’une  jufte  punition , qui  peut  fer- 
vir  à expier  votre  péché , mais  qui  ne 
peut  plus  vous  procurer  la  même  gloi- 
re, que  ces  fouffrances  tant  vantées 
par  les  Saints  , qui  nous  procurent 
4’avantage , d’être  ^attachés  à la  croix 
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comme  Jefus-Chrift  , parce  qu’ellef 
font  comme  les  liennes  faintes  & vo- 
lontaires dans  leur  motif  & dans  leur 
principe. 

Car  cejl  ici  le  tems  où  Dieu  commence 
fon  jugement  par  fa  propre  maifon  , c’eft- 
à-dire  le  tems  où  Dieu  permet  que  fon 
Eglife  foit  expofée  aux  perfécutions 
les  plus  violentes  & les  plus  cruelles. 

Et  Jî  c\fl  par  nous  quil  commence  , 
quellç  fera  la  fin  de  ceux  qui  ne  croient  pas 
à l’Evangile  de  Dieu  ? c’efl-à-dire  , fi 
Dieu  afflige  ainfî  fes  ferviteurs  & fes 
favoris , quels  tourmens  ne  prépare-t- 
il  pas  à ceux  qui  l’offenfent  , <Sc  qui 
refiifent  de  croire  cet  Evangile  de 
Dieu,  que  nous  leur  annonçons  de  fa 
partf  , 

Et  fi  le  jufie  fera  à peine  fauve , que  de» 
viendra  le  pécheur  Vimpie  ? 

Puifque  le  jufie  aura  mérité  la  cou- 
ronne de  gloire  , pourquoi  l’Apôtre 
dit-il  qu’il  fera  à peine  fauvé  ? 

- 1®,  C’efi  que  le  jufie  aura  toujours 
befoin  de  miléricorcle  par  la  grande 
multitude  de  fautes  vénielles,  ou  d’im- 
perfedions  qu’il  aura  commifes  pen-^ 
'dant  tout  le  cours  de  fa  vie. 

a®.  C’eft  qu’il  n’aura  pû  conferyer 
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fa  vertu  , fans  vaincre  mille  tentations 
& mille  obftacles , qu’il  aura  trouvés 
dans  les  objets  extérieurs  , & dans  lui- 
même,  Si  David  s’ejl  trouvé  faible  , dit 
S.  Ambroife  , fere\~vous  plus  fort  f Si 
Salomon  e/l  tombé  ,fere^-vous  plus  ferme  ? 

Si  S,  Paul  a été  le  premier  des  pécheurs 
fere\  vous  le  premier  des  Saints  ? 

3°.  Ceft  que  la  vertu  eft  difficile 
par  elle-même. 

4°.  C’efl:  que  l’homme  efl  naturelle- 
ment inconlîant  & fragile  , & qu’il  fe  ' 
laifle  entraîner  continuellement  dans 
des  penfées  & des  fentiniens  oppofés , 
comme  une  mer  agitée  par  des  vents 
contraires. 

Il  faut  donc  que  ceux  qui  fouffrent  fe-- 
Ion  la  volonté  de  Dieu , recommandent  leurs 
âmes , par  leurs^  bonnes  œuvres  , leur 
créateur  qui  leur  fera  fidèle. 

•On  fouffre  , félon  la  volonté  de  Dieu, 
lorfqu’on  bénit  la  main  qui  nous  frap- 
pe dans  les  fouffrances.  Ainfi  Jefus-» 
Chrift  étoit  difpofé  à fouffrir  les  dou- 
leurs de  fa  paffion  , félon  la  volonté  de 
Dieu,  lorfqu’il  difoit  à fon  pere:  O 
mon  pere , détourne^  de  moi  ce  Calice  î 
faites  cependant  que  votre  volonté  s^ac- 
complijfe , &*  non  la  mienne. 

Liv 
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; Il  faut , en  fouffrant  ainfî  , recsm^ 
mander  à Dieu  le  falut  de  fon  ame  , à 
l’exemple  des  Saints  , & fe  fouvenir 
- que  ce^  Dieu  eft  fidèle  dans  fes  pro- 
melTes. 

C’eft  ainfi  que  Jefus-Chrift , expi- 
rant fur  la  croix  , recommanda  fon 
ame  à fon  pere.  C’eft  ainfi  que  S. 
Etienne  le  premier  des  Martyrs,  s’écria  : 
Seigneur  Jefus , receve:(  mon  efprit  : C’eft 
ainfi  que  l’Apôtre  S.  Paul  difoit  : Je 
eonnoii  le  Vieu  en  qui  y ai  mis  ma  confian- 
cey&rje  fuis  sûr  quil  fiera  fidèle  à gar~ 

' der  mon  dépôt  jufqu'au  jour  de  ma  mort. 

Graduel.  PH  8. 

J 

Vous  Tarez  couronné  Gloria  & honore 
d’honneur  & de  gloire  , ronaJH  eum  : f.  Et 
Seigneur:  Et  vous  lui  conjtituiJH  eum  fufer 

avez  donné  l’empire  fiir  opéra  manuum  tua~\' 
les  ouvrages  devosmains.  rum  , Domine. 

^ Alléluia  , alléluia.  Alléluia , alléluia, 

, ^ Hic  ef  facer dosy 

que  le  Seigneur  a couron-  quem  coronavit  Do-» 
ne.  Alielma.  ^ minus.  Alléluia, 

. - Evangile. 

Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  lânfti  E- 
felon  faim  Lucé  vangelii  fêcundùm 

E *4.  zf.  ^ Lucam.  14.  ij. 

N ce  tems-la  , Jelûs  T’  N illo  temporel 
dit  au  peuple  Si  J[  Dixit  Jefus turiùi. 
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si  quh  venit  ad  me  y quelqu'un  vient  à moi, 
non  odit  patrem  fans  haïr  fcm  pere  & fa 
fuum , & matrem  , mere  , fâ  femme  & fes  en* 
^ uxorem , & filios , fens , fès  freres , fès  fœurs 
& fratreiy  & foro-  & même  fà  propre  vie  , 
res  y adhuc  autem  & il  ne  peut  être  mon  difcl». 
émimarn  fuam, , non  pie.  Et  celui  qui  ne  por-» 
potejl  meus  ejfe  dijci-  te  pas  fa  croix  & ne  me 
pKsus.  Et  qui  non  ba-  fuit  pas  , ne  jfeut  être  mon 
julat  crucem  fuam , difciple.  Car  qui  eft  celui 
& venit  pojî  me  , non  d’entre  vous , qui  voulant 
potejl  meus  ejfe  difci-  bâtir  une  tour , ne  flippute 
piilus,  Quis  enim  ex  auparavant  "en  repos  & i 
'vobis  volens  turrim  lotfir  la  dépenfè  qui  y 
adificare  , non  priùs  ra  nécefTaire , pour  voie 
fedens  computatjump-  s’il  aura  de  qu»i  Tache- 
tus  , qui  necejfarii  ver  ? de  peur  qu’eu  ayant 
funt  y Jt  habeat  ad  jette  les  fondemens  , & 
perjiciendum?ne , pof-  ne  pouvant  l’achever  ÿ 
jeaquampofuerit  fuit-  tous  ceux  qui  verront  ce 
■damentum  , ér  non  bâtiment  imparfait  , ne 
'potuerit  projicerey  om-  commencent  à fè  moc- 
nes  qui  vident , in-  quer  de  lui  , eh  difànt't 
cipiant  illudere.  et  , Cet  homme  avoit  com-< 
•dteentes  : Quia  hic  raencé  à bâtir  , mais  il 
homo  cœpit  adificare  y n’a  pu  achever.  Ou,quf 
& nonpotuitconfum-  eft  le  roi , qui  fè  mettant 
mare?  Aut  quis  rex  en  campagne  pour  cont» 
iturus  committere  bel-  battre  un  autre  roi  , né 
lum  adversiis  alium  confulte  auparavant  & à 
regem  , non  fedens  loifir , s’il  pourra  marcher 
prias  cogitât , fi  pof-  avec  dix  mille  hommes 
fit  cum  decemmilU-  contre  un  ennemi  qui  s'a— 
but  occurrtre  ei , qui  vance  vers  lui  avec  vingt 
fÇum  viginii  millibus  mille  / Que  s’il  ne  le 
venit  ai  je  f AUoz  geut  » il  lui  envoie 
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ambafTadeurs  lorfqu’il  eft  quin , aàhuc  ilia  loin 
encore  bien  loin  , & lui  gè  agente , legattonem 
fait  des  proportions  de  mutent , rogat  ea  qux 
paix.  Ainfi  quiconque  pacis  funt.  Sic  ergo 
d’entre  vous  ne  renonce  omnit  ex  vobit  , qui 
pas  a tout  ce  qu’il  a , ne  non  renuntiat  omni- 
peut  être  nom  dilciple.  but  qutepojpdet  y non 
potefl  meut  ejje  difcipuluf» 

Explication  de  l’Evangile* 

SI  quelqu*un  rient  à moi  , fans  haïr  fort 
pere  b*  fa  mere , fa  femme  fes  en- 
fans  , fes  freres  , fes  fœurs  ù’  même  fa 
propre  rie  y il  ne  peut  être  mon  difciple  j 
&'  celui  qui  ne  porte  pas  fa  croix  & ne 
me  fuit  pas  , ne  peut  être  mon  difciple, 

■ Ces  paroles , dit  S.  Cyprien  , font 
comme  le  fignal  du  combat  que  nous 
fommes  obligés  dè  foutenir  contre  le 
monde , contre  le  démon , contre  la 
chair  & le  fang , & contre  nous-mê- 
mes. 

Je  m’imagine  entendre  la  trompette 
évangélique,  & la  voix  de  Jefus-Chrift, 

3ui  range  fes  foldats  fous  fes  Eten- 
arts,  <St  qui  leur  dit  t Celui  qui  aime 
fon  pure  fa  mere  plus  que  moi  ^ rCefi 
pas  digne  de  moi,  , 

. Celui  qui  aime  fa  vie  plus  que  moi , 
M^tji pat  digne  de  mou 
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Celui  gui  ne  porte  pas  fa  croix  à ma 
fuite , n'ejî  pas  digne  de  moi, 

, Heureux  ceux  qui  fouffrent  pêrfécution 
pour  la  jujîice  , parce  que  le  Royaume  des 
deux  leur  appartient. 

Vous  fere^  heureux  lorfque  les  hommes 
vous  haïront  , vous  maudiront , vous  per- 
fécuteront  pour  V amour  de  moi.  Kéjoüijfe^^ 
vous  alors  &*  faites  éclater  votre  joie  , 
parce  que  votre  récompenfe  fera  grande 
dans  le  ciel , parce  que  c’eji  ainjî  qu'ils  ont 
perfécuté  dans  tous  les  tems  les  Prophètes 
& les  Envoyés  de  Dieu.  Celui  qui  aura 
perfévéré  jufqu'à  la  fin , fera  fauvé. 

' Je  ferai  ajfeoir  fur  un  thrêne  celui  qui 
aura  vaincu. 

Paroles  que  l’on  peut  regarder  con> 
'me  des  traits  de  flamme  qui  embra- 
fent  les  ferviteurs  de  Dieu  , & qui  ani- 
ment leur  zélé  & leur  courage:  qui  lesr 
rendent  intrépides  dans  les  dangers, 
forts  contre  les  tentations  , inl'enfi- 
bles  aux  attraits  du  vice,  lis  ne  crai-‘ 
gnent  rien  : ils  facrifient  tout  pour  ob- 
tenir la  couronne  de  gloire  , & s’ils  ne 
verfent  pas  leur  fang  , ils  font  tou- 
jours prêts  à le  répandre.  Ils  regardent 
la  terre  comme  un  Heu  d’exil  , & le 
tems  de  la  vie  comme  un  intervalle  fu- 
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oefte , qui  diffère  leur  récompenfc  ^ 
qui  retarde  leur  félicité. 

Les  guerriers,  dit  S,  Cyprien,  coû- 
tent avec  ardeur  au  combat  , parce- 
qu’ils  efperent  obtenir  quelque  glo— 
lieufe  récompenfe  , qui  fera  la  marque 
de  leur  valeur  & le  trophée  de  leur 
vidoire. 

Nous  avons,  comme  eux  , un  grand: 
combat  à foutenir  contre  des  ennemis- 
redoutables:  un  combat  illuffre&  glo- 
rieux , fi  nous  fommes  affez  heureux, 
pour  les  vaincre. 

Dieu  nous  regarde  : il  a les  yeux:. 
ouverts  fur  nous  : il  fera  témoin  de  no- 
tre défaite  ou  de  notre  triomphe.  C’clt 
fous  fcs  étendards  que  nous  marchons, 
c'eff  en  fa  préfence  que  nous  combat- 
tons. Nous  avons  pour  fpeftateurs. 
Dieu,  Jefus-Chrifi  &fcs  Anges.  Quelle-, 
loire  , quel  bonheur,  quel- avantage 
e combattre  fous  fes  ordres  3c  d’être- 
couromiés  de  fa  main  ! Armons-nous 
mes  freres  , armons-nous  pour  vaincre- 
& pour  triompher.  Préparons-nous  au 
combat  par  une  foi  vive  , une  vie  pu- 
re & une  patience  à l’épreuve.  Que  le- 
julle  fonge  à Ce  défendre,  que  le  pé- 
cheur penie  à Ce  relever  i,  que  Tua  fc; 
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foutlenne  par  l’amour  de  la  vertu , & 
que  l’autre  fe  guérifîe  par  les  regrets 
de  la  compondion. 

Quoi  de  plus  fage  que.de  combat- 
tre contre  le  monde , pour  aller  au 
Ciel?  de  quitter  les  hommes  . pour  en-, 
trer  dans  la  fociété  des  Anges  ? de  le 
délivrer  de  toutes  les  follicitudcs  du 
ficelé , pour  jouir  de  la  vûe  de  Dieu  I 
de  participer  aux  fouffrances  de  Jefus- 
Chrift  , pour  devenir  participant  de  la 
gloire  ? de  fe  fouHraire  aux  loix  im- 
pies & facriléges  du  monde , pour  fur* 
vre  l’Evangile?  & d’obtenir  enfin  pat 
une  mort  lainte  une  heureufe  immofr 


jkalité? 

- Songeons  fans  cefle  à ce  derniet 
jour , où  le  Seigneur  viendra  faire  le 
difeernement  de  fpn  peuple , punir  les 
médians  3c  récompenfer  les  bons  , en? 
voyer  les  uns  dans  l’enfer,  & introdui»* 
re  les  autres  dans  le  ciel.  (Quelle  gloire 

£our  ceux  qui  auront  m^ité  de  voit 
)ieu',  & de  jouir >ctcrnellement  des 
charmes  de  fa  préfcnce  ! Que  ne  doit- 
on  pas  fouffrir  & (acrifier  pour  obte- 
nir un  fi  grand  bonheur?  .1  n’efi  pro- 
mis qu’à  celui  qui  aura  porte  fa  croix 
à la.  fükc  de  Jefü^Chriii  ç à celui 
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l’aura  préféré  à fon  pere  , à fa  mere , à 
fes  enfans  , à fes  freres  , à fes  fœurs  , 
& même  à fa  propre  vie. 

Offertoire,  PH  88, 

J’ai  trouvé  mon  fer-  Inveni  David  fer-i 
V«eur  David  : je  l’ai  fa-  vum  meum  : oleo 
Cre  de  mon  huile  làiii-  Jan6îo  mto  unxi  eunt  t 
te  : ma  main  le  lècour-  manus  enim  mea  au-- 
ra  , & mon  bras  le  ibrti-  xiliabitur  ei , ^ bra-» 
, chium  meum  confort 

tabit  eum, 

Secrette, 


SAnâifiez  , Seigneur , T\  /T  Unera  tibi  i 
les  dons  qui  vous  font  ± Yff  Domine  , di~ 
offerts;  & ayant  égard  à cata  fanaifica:  & itH. 
l’interceffion  du  bienheu-  tercedente  beato  Mar- 
reux  Martin  , votre  mar-  tino  martyre  tuo  at- 

* pontife,  fkites  que  fontifice  ,ter  ea- 

Mils  appaifent  votre  co-  dem  nos  flacamin- 
1ère  , & attirent  fiir  nous  tende  ; fer  Demi- 
les  regards  de  votre  mi-  num, 
firicorde  ; Par  Notre  Seigneur* 

* • < • .* 

^ ■ Communion,  PU  28,  , 

Seigneur  , *vous  avez  PofuiJN,  Domine  Z 
mis  Uir  fa  rete  une  cou- . in  capite  ejut  çoro- 
ronne  de  pierre  précieu-  nàm  de  lapide  pre- 

tiofo, 

. I fojicommunion,  ; 

FAites  , ■ Sergnèiir-  ' T T Æc  ntt  cûrnl 
que.^eue  comiuus  ±1  mumQ  ^^i'Dé*, 
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mwttpurget  à cri-  nion  nous  purifie  de  nos 
mine  ; à"  imerce-  crimes  ; & que  par  l’in- 
demt  beato  Martino  terceffion  de  votre  bien-. 
martyre  tuo  atque  heureux  martyr  & pon- 
ptntijice , eceleJHs  re-  tife  S.  Martin , elle  nous 
medtifaciat  ejfe  eon-  rende  toujours  partici- 
forte:  ; Ter  Domi-  pans  de  votre  grâce  cé-s 
vm,  lelîei  Par  N.  S. 
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S.  STANISLAS  KOTSKA,’ 
de  la  Compagnie  de  Jefus.  . i 

CE  Saint  nâquit  au  château  de 
Roftkow,  dans  la  baffe  Pologne, 
le  x8.  Odobre  i j'yo.  Sa  famille  étoic 
une  des  plus  diftinguées  du  Royaume# 
Dès  fon  enfance  il  parut  rempli  de 
tous  les  fentimens  de  piété.  11  fuyoic 
le  leu  & les  converfations  frivoles  , 
pour  partager  fon  tems  entre  l’étude 
& la  priere  ; & il  étoit  fi  jalôux  de  la 
pureté  de  fon  cœur , qu’il  ne  pouvoit 
entendre  une  parole  libre  fans  frémir# 
A l’âge  de  quatorze  ans  il  fut  en- 
voyé à Vienne  en  Autriche  pour  y 
achever  fes  études , dans  le  Séminaire 
des  Jéfuites  , que  l’Empereur  Ferdi- 
nand avoit  fondé  pour  faire  élever  la 
jeune  Nobleffe  d’Allemagne  dans  la 
piété  & dans  les  Lettres.  II  s’y  diftin- 
gua  par  fa  vertu  & par  fon  applica- 
tion à tous  les  devoirs  de  fon  état , 
mais  il  n’y  demeura  pas  long-tems 
parce  <jue  l’Empereur  Maximilien  , 
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uccefleur  de  Ferdinand  , détruifit  cet> 
:e  fondation , & tous  les  penfionnai- 
es  furent  obligés  de  fe  retirer. 

Il  fut  quelque  tems  en  penfion  dans 
!a  maifon  d’un  Luthérien  , avec  fon 
frere  aîné  nomme  Paul , & fon  Gou- 
i^erneur  nommé  Bilinski.  L’un  & l’au- 
:re  le  perfécutoient  fur  fa  dévotion 
pi  leur  paroiffoit  exceflive  , & indi- 
gne d’un^  homme  de  condition.  Le 
:hagrin  que  ces  perfécutions  lui  caur: 
Terent , joint  aux  auflérités  qu’il  prati- 
quoit  avec  une  fanté  fort  délicate  , le 
irent  tomber  dans  une  maladie  dont 
1 penfa  mourir  ; mais  le  Seigneur  lui 
cndit  la  fanté  , & il  continua  à le 
'ervir  avec  la  même  ferveur. 

Il  conçut  le  dcflein  d’entrer  dans  la 
Com[5agnie  de  Jefus  ; & trouva  de 
grands  obflacles  dans  l’exécutiom 
)on  pere  refufoit  d’y  confentir  , & les 
féfuites  d’Allemagne  ne  vouloient  pas 
!e  recevoir  fans  le  confentement  de 
fes  parens.  11  employa  le  plus  vives 
inftances  pour  obtenir  l’agrément  de 
’on  pere  ; mais  voyant  que  rien  ne 
pouvoir  le  fléchir,  il  fedéguifa  en  pay- 
fan  & partit  pour  Rome  , où  il  alla  fe 
etcer  aux  pieds  du  Général  des  Jéfui- 


Le  xiit.  Novembre,' 
tes,  qui  étoic  alors  S.  François  de  Bor- 
gia.  Ce  Saint  qui  avoit  fait  à peu  près 
lui-même  un  pareil  facrifice,  le  reçut 
avec  joie , & admira  fon  courage  & 
fa  fermeté  à fuivre  la  vocation  de 
Dieu. 

Il  entra  donc  au  Noviciat  des  Jé- 
fuites  l’an  i j 67.  le  jour  de  S.  Simon  <5t 
S.  Jude,  qui  étoit  celui  de  fa  naiflan- 
ce.  Il  y reçut  une  Lettre  de  fon  pcre  , 
pleine  de  menaces  , qui  regardoient 
encore  moins  fa  perfonne  que  les  Jé- 
fuites  de  Pologne , dont  il  pouvoit 
traverfer  rétablilfement.  Il  répondit  à 
fon  pere  avec  la  refpeftueufe  liberté 
d’un  véritable  difciple  de  Jefus-  Chrift, 
ôc  continua  à vivre  dans  le  Noviciat 
comme  un  Ange  fur  la  terre.  Il  prati- 
quoit  toutes  les  régies  avec  une  exadi- 
tude  fcrupuleufe  , & fa  fidélité  s’éten- 
doit  jufques  aux  circonfiances  les  plus 
petites  , 3c  les  plus  indifférentes.  Il 
étoit  humble  fans  affedation  , ôc  l’on 
auroit  pu  croire  qu’il  l’étoit  même 
fans  réflexion,  tant  l’humilité  paroif- 
foit  naturelle  dans  fes  paroles  & dans 
fes  adions.  La  douceur  faifoit  fon 
çaradère  , mais  l’amour  de  Dieu  en 
étoit  le  principe.  Son  coeur  étoit; 
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ellement  embrafé  de  l’amour  divin  , 
]ue  ce  feu  intérieur  agiflbic  quelque- 
bis  fur  fon  corps , que  l’on  étoit  obli- 
gé de  rafraîchir  comme  celui  d’un  ma- 
ade  brûlé  par  les  ardeurs  de  la  fièvre. 
5on  Oraifon  étoit  continuelle  , & il 
ut  favorifé  de  plufieurs  grâces  parti- 
:ulieres  , jufqu’à  recevoir  deux  fois  la 
‘ainte  Communion  de  la  main  des 
\nges. 

11  mourut  , avant  d’avoir  achevé 
fon  Noviciat , l’an  iy86.  âgé  de  17, 
îns  , p.  mois  & S.  jours.  Mais  dans  un 
îfpace  fi  court , il  avoir  déjà  rempli 
jne  vafie  carrière,  & s’étoit  élevé  à 
jne  éminente  fainteté.  Les  miracles 
obtenus  par  fon  intercelTion , détermi- 
nèrent le  Pape  Clément  VIII.  à le  dé- 
clarer Bienheureux  l’an  160^.  Il  fut 
en  fuite  canonifé  par  le  Pape  Benoît 


XIII. 


A.  LJ  M E S S^E. 


Introït.  Pf.  9 u 

X UJÎM  ut  palma  T E jufte  fleurira  comj 
florebit  yfteutee-  | j me  le  palmier  .il  croî» 
drus  Libani  multipli-  tra  comme  le  cèdre  du 
cabitur  : plantatus  in  Liban  : il  fera  planté  dans 
domo  Dmini^  in  a~  la  main>n  du  Seigneur  | 
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& il  portera  du  fruit  dans  triis  domûs  Dei  nof-  • 
he  temple  de  notre  Dieu.  tri. 

Pf.  Il  eft  bon  de  loiier  PH  Bonum  eft  con-i 
le  Seigneur , & de  chan-  fueri  Domino  , 
ter  des  cantiques  à Thon-  ffalltre  nomini  tuo  y 
neur  de  votre  nom  , ô Altijjimr»  Gloria, 

Très  haut.  Gloire. 

ColUCle. 

SEîgneur , écoutez  fa-  ^ Dejlo , Demi- 
vorablement  les  très-  ne  ^fupplicatro- 

humbles  prières  que  nous  nibus  nojlris , quas  in 
vous  adrefTons  dans  la  fè-  beati  StaniJIai  , con-- 
te  de  votre  confefleur  fejforis  tui  folemnita- 
le  bienheureux  Staniflas  , te  deferimus  : ut  qui 
afin  que  ne  mettant  point  nojlnt  jujlitiee  fidu- 
notre  confiance  dans  no-  ciam  non  hahemus  > 
tre  propre  juftice  , nous  ejus  qui  tibi  placuit  y 
lôyons  fecourus  par  les  frecibus  adjuvemur , . 
prières  de  celui  qui  a etc  Ver  Dominum. 
agréable  à votre  divine  majefté';  Par  N.  S. 

E P i T R E. 

Leçon  tirée  de  l'Epttre  de 
: Jdint  Paul  aux  Fhilipp. 

3*7. 

MEs  frétés.  Ce  que  Je 
confidérois  autre  - 
fois  comme  un  gain  & un 
avantage , m’a  paru  de- 
puis , en  regardant  Jefus- 
Chrifi  , un  délâvantage 
iSr  une  perte.  Je  dis  plus  : 

Tout  me  (èmbleune  per- 
te au  prix  de  cette  haute 
connoifTance  de  Jefusr. 

% 


Leâio  Epifiols  B« 
Pauli  ad  Phihpp,  ’ 

^ ' Ratres  , Qrne 
mihifuerunt  la-f 
cra  , hac  arbitratus 
fumpr  opter  Chrijlumy 
détriment  a.  Verum- 
tamen  exijlimo  em~ 
nia  detrimentum  ef~ 
fey  propter  eminehtem, 
feientiam  Jefu  Chri->, 
fit  Dmini  met  ; prop\ 
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tcr  qucm  omnia  de-  Chrift  mon  Seigneur  , 
trimemum  feci  , & pour  l’amour  duquel  iâ 
arbiiror  ut  ftercora  ^ me  luis  privé  de  toutes 
m Chrijîum  lucrifa-  choies  , les  regardant' 
ctatn  , ^ inveniar  comme  des  ordures , afin 
m tllo,  non  habens  que jegagne  Jefus-Chrifij 
meam  juJUiiam  , quce  que  je  fois  trouvé  en  lui', 
fx  legeefl^fedîllam,  n’ayant  point  une  jullice 
exfde  ejl  Chrijli  qui  me  foit  propre  , & qui 

uflitia  in  fide  , ad  mais  ayant  celle  qui  naît 
•ognofcendum  ilium,  de  la  foi  en  Jefus-Chrift, 
J' virtutem  refurrec-  cette  jullice  qui  vient  tie 
ionis  ejus,  & fidc-  Dieu  par  la  foi  ; & que 
atem  paffionum  il-  jeconnoilTe  Jefus-Chrift  , 
iuj  : configuratus  avec  la  vertu  de  là  réfur- 

norti  ejus  : Ji  quo  mo-  reéèion  , & la  participa- 
[0  occtirram  ad  re-  tion  de  fes  fouffrances  , 
iirredionem , qux  ejl  étant  rendu  conforme  à 
X mortuis:  nonqttod  là  mort  ;pour  tacher  en- 
am  acceperim  , aut  fin  de  parvenir  i la  bien* 
sm  perfedus  fim  : heureufe  réfurredion  des 
^qttor  aittem  fi  quo-  morts.  Ce  n’eft  pas  que 
lodo  ccmprehendam  j’aie  déjà  reçu  ce  que  j'ef- 
n quo  & comprehen-  pere , ou  que  je  lois  déjà 
■SS  fitm  à Chrifio  parfait  ; mais  je  pour  luis 
^fif’  ^ ma  courfe  , pour  tâcher 

d atteindre  où  le  Seigneur  Jeliis- 
Chrill  m a delHné  en  méprenant. 

Explication  de'l’Epître. 

E que  je  confidérois  comme  un  gain , 
m'a  femblé  une  perte  à cau/e  de  Je* 
is-ChriJl, 
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Oui , je  regarde  tous  les  ayant  âges  du 
monde  comme  une  perte , à caufe  de  la. 
fcience  éminente  de  Jejus-Chrijî  mon  Sei-- 
gneur,  pour  l’amour  duquel  je  me  fuis 
privé  de  toutes  chofes  fai  regardé  tous 
les  biens  comme  des  ordures  , afn  de  ga- 
gner Jefus-Chriji. 

Quelle  eft  cette  fcience  éminente  de 
Jefus-Chrift , qui  fait  méprifer  à l’A- 
pôtre tous  les  biens  de  ce  monde  , 
qui  les  lui  fait  regarder  comme  des  ordu- 
res , afin  de  gagner  Jefus-Chriji  ? Quelles 
font  les  régles  & les  principes  de  cet- 
te fcience  ? Que  nous  apprend- elle  , 
& par  quel  progrès  peut-elle  nous  con- 
duire jufqu’à  cette  abnégation  parfaite, 
qui  nous  fait  renoncer  à tout  pour 
fuivre  Jefus-Chrift  ? 

Il  paroît  que  cette  fcience  a divers 
degrés.  Celle  dont  parle  l’Apôtre  , eft 
une  Jcience  éminente  , c’eft-à-dire  , une 
fcience  élevée,  une  fcience  fupérieu- 
re.  Ceux  qui  fe  contentent  de  vivre 
chrétiennement  dans  le  monde,  en  fe 
bornant  à la  pratique  des  préceptes  de 
l’Evangile , ont  bien  une  forte  de  fcien- 
ce & de  connoiflance  de  Jefus-Chrift  , 
puifqu’ils  font  de  véritables  chré- 
tiens 5 niais  ils  n’en  ont  pas  une /tien- 
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éminente.  C’eft  la  fcience  des  par- 
its,  la  fcience  de  ceux  qui  renoncent 
icieremem  au  monde  , qui  quittent 
urs  biens , qui  s’éloignent,  qui  fe  dé- 
dient des  objets  les  plus  légitimes 
; leur  alFedion  , pour  ne  s’attacher 
l’à  Jefus-Chrift,  & pour  le  fuivre 
ms  la  route  épineufe  des  confeils 
/angéliques.  Tout  ce  que  les  mon- 
lins  regardent  comme  des  gains  & 
;s  avantages , ils  les  regardent  com- 
e des  pertes  ; parce  qu’ils  ne  trou- 
•nt  de  gain  que  dans  ce  qui  leur  pro- 
re  une  plus  grande  union  , & une 
us  parfaite  reflemblance  avec  Jefus- 
hrift. 

Cette  fcience  s’acquiert  par  une  foî 
ve  , une  méditation  profonde  & afli- 
le  des  myftères  de  Jefus-Chrift,  un 
ndre  fouvenir  de  fa  paftion  ôc  de  fa 
ort , qui  nous  infpire  un  défit  ardent 
; participer  à fon  abandon  & à fes 
uffrances , afin  d’avoir  part  à la  ver- 
de  fa  réfurreSHon^  & de  fe  rendre  con- 
fîmes à fa  mort  ^ afin  de  parvenir  à la 
oire  de  fa  réfurredion. 

On  n’acquiert  pas  tout  d’un  coup 
tte  fcience  fublime.  Je  ne  fuis  pas  en- 
re  parfait  y dit  l’Apôtre,  mais  je  pour- 


XIII.  Novembre, 
fuis  ma  courfe , & je  tâche  de  faire  tous 
Jes  jours  de  nouveaux  progrès  dans 
cette  fcience  des  Saints , cette  feien- 
ce  du  falut,  cette  connoiflance  inti- 
me & particulière  des  myftères  de  Je- 
fus-Chrifl:. 

• Science  noble  & élevée,  puifqu’elle 
cléve  l’homme  au  deflus  de  lui-même  , 
& de  toutes  les  créatures  , pour  l’unir 
à Dieu,  & pour  le  rendre  femblableà 
Jefus-Chrift  crucifié.  C’efl:  cette  fcien- 
ce qui  a conduit  tant  de  Saints  dans 
les  folitudes  , & dans  les  déferts  ; qui 
•leur  a fait  quitter  leurs  biens  , leur  pa- 
trie , leurs  familles  & leurs  parens  pour 
ne  fuivre  que  J.  C.  & pour  tâcher 
d’atteindre  au  plus  haut  degré  de  la 
perfection  Evangélique.  Quand  on  eft 
initié  dans  les  myftères  de  cette  fcien- 
ce cachée  , on  regarde  avec  mépris  Ôc 
même  avec  horreur  toutes  les  vanités 
du  fiécle , tous  les  agrémens  de  la  vie , 
tout  l’éclat  des  richelfes  Sc  des  hon- 
neurs , ous  les  mouvemens  que  les 
hommes  fe  donnent  pour  les  acquérir  : 
on  ne  fonge  point  à vivre  pour  le 
monde  : on  ne  cherche  , comme 
l’Apôtre  , qu’à  mourir  à tout  avec 
.Jefus-Chrifl  , pour  devenir  digne 
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cle  reffufcicer  un  jour  avec  lui. 

Donnez-Ia  moi , Seigneur  , cette 
fcience  divine , cette  fcience  éminente  Sc 
fubhme;  elle  nous  découvre  le  vuide 
âc  le  néant  de  cette  figure  du  monde , 
qui  paffe  & qui  s’évanoiiit.  Apprenez- 
moi  à connoître  le  prix  & les  avanta- 
ges de  cette  mort  fpirituelle , qui  de- 
vient comme  la  vôtre , la  femence 
d’une  heureufe  réfurreclion , & d’une 
gloire  immortelle. 


Os  ittfti  meditabi- 
tur  fapientiam  , & 
lingua  ejus  loquetur 
jttdicium.  f.  Lex  De/ 
ejus  in  corde  ipfius , 
& non  fupplantabun- 
tur  grefas  ejus. 

Alléluia,  alléluia, 

. Beatus  vir , qui 
tmet  Dominurti  : in 
inj7idatis  ejus  capit 
nimij,  4Ueluia,\  ' ' 


Graduel.  PH  3(5.  & iir. 


Sequentia  fânftî  E- 
vangelii  (ecundùm 
Lucam.  iz.  31. 

/N  illo  tempore  y 
Jefus  dif- 

Novembre, 


La  bouche  du  jude  tien» 
'dra  des  ditcours  tàges  , 
& fil  langue  proférera  des 
paroles  pleines  d’équité  , 
La  loi  de  lon  Dieu  fera 
gravée  dans  lôn  coeur , & 
lès  pas  ne  lèront  point 
chancelans. 

Alléluia  y alléluia. 
f.  Heureux  celui  qui 
craint  le  Seigneur  : il  mec 
toute  là  joie  à oblèrver 
Tes  commandemens.  Al- 
léluia, . 

A N G I L E. 

Suite  du  faint  Evangili 
filon  faim  Luc. 
iz.  31. 

En  ce  tems-là,  Jefîis 
dit  à lès  difciples  ; 

M 
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Ne  craignez,  point,  petit 
troupeau  ; car  il  a plu  à 
votre  Pere  de  vous  don- 
ner fon  Royaume.  Ven- 
dez ce  que  vous  pofledez 
& donnez  l’aumône.  Fai- 
tes-vous des  bourlès  qui 
ne  s’ufent  point  : amajjez 
dans  le  ciel  un  thréfor 
qui  ne  périfle  jamais,  d’où 
les  voleurs  n’approchent 
point , & que  les  vers  ne 
peuvent  corrompre.  Car 
où  eft  votre  thréfor  , là 
fera  aufli  votre  cœur. 


V E-M  B R E , 

cipulii  fui  J : Nolite 
timere  pufllus  grex , 
quia  complacuit  Pa- 
tri  vejîro  dare  vobis 
regnum.  Vendue  qua 
fojjidetis  , & date 
eleëmofynam.  Facile 
vobis  facculos  , qui 
non  veterafcunt , the- 
faurum  non  defcien- 
lem  in  ccdis  : quo  fur 
non  appropiai , neque 
iinea  corrumpit,  Ubi 
enim  thefaurus  vef- 
ter  ejl  , ibi  & cor 
vejlrum  erit. 


Explication  de  l'Evangile. 

VEnde^  ce  que  vous  pojfédeq,  don^ 
ne^  Vaumône. 

Que  la  foi  & l’aumône  ne  vous 
abandonnent  jamais,  dit  le  Sage,  met- 
tant en  quelque  forte  l’aumône  au  mê- 
me rang  que  la  foijparce  qu’elle  eft  éga- 
lement néceflaire  au  falut  des  riches.  Il 
ne  dit  pas,  remarque  S.  Chryfoftôme  , 
Faites  l’aumône  une  fois  , deux  fois, 
trois  fois  , cent  fois  dans  votre  vie  , 
mais  il  dit  ; Faites-Ià  continuellement  : 
Que  l’aumône  ne  vous  abandonne  ja- 
mais. 11  ne  dit  pas , Ne  l ohutidonne^ 
point,  màïs'd  dit:  Prenez  garde  quelle 
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tic  vous  abandonne  ; pour  marquer 
que  c’eft  nous  qui  avons  befoin  d’elle , 
& qu’elle  nous  eft  plus  utile  & plus 
avantageufe , qu’au  pauvre  même  qui 
la  reçoit. 

'Vous  vous  plaignez  quelquefois  de 
ce  que  vous  vivez  parmi  des  impies 
& des  infidèles  , à qui  vous  ne  pou- 
vez perfuader  la  religion.  Qu’ils  vous 
voient  charitables  & bienfaifans  pour 
les  pauvres  , tendres  & compatiflans 
pour  les  malheureux,  toujours  difpo- 
fés  à donner  votre  propre  bien  pour 
les  foulager,  rien  n’eft  plus  propre  à 
leur  donner  une  haute  idée  de  la  reli-; 
gion.  Ils  vous  regarderont  alors  com- 
me les  images  de  ce  Dieu  fouveraine- 
ment  bon  , dont  vous  leur  vantez  la 
puifiance  & la  bonté  , & ils  connoî- 
rront  fa  miféricorde  par  les  fentimens 
d’humanité  qu’il  aura  gravés  dans  vo- 
tre cœur. 

Le  Sage  joint  l’aumône  avec  la  foi , 
dit  encore  S.  Chryfoftôme , pour  nous 
apprendre  qu’elle  doit  être  faite  avec 
les  fentimens  que  la  foi  infpire  , & 
oar  conféquent  qu’elle  ne  doit  point 
être  faite'avec  le  bien  d’autrui,  nifon- 
Jee  fur  l’ufurç  & l’ufurpaiion , puif- 


Dtgiîized  by  Google 


2u3  Le  xiir.  Novembre, 

<]ue  ce  font  des  adions  que  la  rdigiort 
condamne. 

L’aumône  n’eft:  jamais  plus  utile  ÔC 
plus  avantageufe  à celui  qui  la  fait  , 
que  loHqu’eïle  ell  fondée  fur  le  mépris 
des  richelfes,  l’amour  du  prochain,  l’en- 
vie de  plaire  à Dieu.  C’ell  avoir  faitun 
grand  progrès  dans  la  vertu,  que  de  fça- 
voir  mcpriferles  richelTes.  C’ell  couper 
la  racine  de  tous  les  maux , que  d’étein- 
dre la  cupidité  dans  fon  cœur.  L’ha- 
tiiude  de  faire  l’aumône  détruit  infen- 
fiblement  cette  cupidité,  & parla  elle 
enrichit  notre  ame  de  mille  vertus. 
Llle  retranche  la  fource  la  plus  ordi- 
jpaire  de  nos  jaloufies , de  nos  inquié- 
tudes , de  nos  chagrins  & de  nos  hai- 
nes, 

Ajoûtons  encore  aux  avantages  qu’el- 
le nous  procure  dès  cette  vie , ceux 
qu’elle  ne  peut  manquer  de  nous  pro- 
curer en  l’autre.  L’homme  charitable 
ne  fera  point  rejetté  comme  les  Vier- 
ges folles  : il  entrera  dans  la  falle  des, 
nôces  ; il  fera  affis  au  feftin  de  l’époux. 
Puifque  la  miféricorde  & la  charité  , 
dit  faint  Chryfoflôme,  a attiré  un  Dieu 
fur  la  terre,  n’aura-t-elle  pas  le  pou- 
voir d’introduire  un  homme  dans  le 
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ciel  ? Après  avoir  perfuadé  à un  Dieu 
de  fe  faire  homme  pour  nous  , & de 
prendre  la  forme  d’efclàve , ne  l'enga- 
gera-t-elle  pas  à recevoir  dans  fa  maifon 
celui  qui  aura  été,  comme  lui,  chari- 
table & miféricordieux  ? Attachons- 
nous  donc  à la  pratique  de  l’aumône 
durant  tous  les  jours  de  notre  vie  ; 
c’elt  par  elle  que  nous  mériterons  d’é- 
tre  écrits  dans  le  livre  de  vie  parmi 
ceux  que  le  Seigneur  reconnoîtra  pour 
fes  fidèles  ferviteurs.  Faifons-là  fans 
cefie , & nous  ferons  connus  de  DieUé 
Si  nous  y manquons,  il  nous  mécon- 
noîtra , & nous  dira , comme  aux  Vier- 
ges folles  ; Retirez-vous  f je  ne  vous  con* 
nois  point. 

Heureux  celui  qui  aura  mérité  par 
l’abondance  & la  continuité  de  fes  au- 
mônes, que  le  Seigneur  lui  adrefle  ces 
paroles  confolantes  ; Venez  , béni 
monPere,poflrédezleroyaumequivous 
a été  préparé  dès  le  commencement  du 
monde  ; car  j’ai  eu  faim , & vous  m’a- 
vez donné  à manger. 

Offertoire,  Pf  ics. 

Le  jude  mettra  toute  Invîriutetua^  Do- 
ik  confiance  dans  votre  mine , latahiiur  juff 
force  , Seigneur  ; & le  ms  ; & fu'yer  falitta^ 

M iij 
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re  tuum  exultabh  ve~ 
hemenier  : dejidtrium 
*nimx  tjtu  tribuijli 
ti. 


P\Rxfianobis,qua- 
fumus  y omnipO‘ 
ens  Deux , ut  noflrx 
humilitatit  oblatio  , 
dr  fro  tuorum  tibi 
grata  fit  honore  Sanc- 
to  rum , ^ nos  corpo- 
re  parher  & mente 
purificet  ; Per, 


Novembre,' 

(àlut  qu’il  attend  de  votts 
fera  tout  l’objet  de  là  joie 
& de  les  elpérances  ; vous 
avez  rempli  les  délits  de 
Ibn  cœur. 

Secrette, 

FAites,  s’il  vous  plaît, 
6 Dieu  tout-puillànt 
que  cette  oHrande  qui 
vous  eft  offerte  en  l’hon- 
neur de  vos  Saints  , vous 
Ibit  agréable  , & qu’elle 
nous  donne  la  pureté  de 
refprii  & du  corps  } Par 
Notre  Seigneur. 


Communion.  Matth.  ip. 


Amen  iico  vohis , 
f «èd  vos  qui  reliquifi- 
tis  omnia  , & fecuti 
eflis  me  , centuplum 
accipietisy  & vitam 
mternam  pojfidebitis. 


Oui , je  vous  le  dis  i 
vous  qui  avez  tout  aban~ 
donné  pour  me  lùivre  » 
vous  recevrez  le  centuple 
de  ce  que  vous  avez  quit- 
té , & vous  polTéderez  1^ 
vie  éternelle. 


Teficommunion. 


e Vœ fumus,  omni- 
potens  Deux , ut 
qui  ceelefiia  ali- 
menta percipimus,  in- 
tercedente  heato  Sta- 


D 


leu  tout-puiflànc  j 
nous  vous  deman- 
dons par  l’interceflion  du 
bienheureux  StaniHas  , 
votre  confefTeur  , que 
nifiao  confejfere  tuo  , nous  Ibyons  fortifiés  con- 
per  hxc  contra  omnia  tre  toutes  Ibrtes  d’adverfî- 
adverfa  muniamur  ; tés  par  la  v'ertu  des  alimens 
fer  Dominum  nofi  célefles  que  nous  venons 
trtim,  de  recevoir  ; Par.  N.  S. 


Digiiized  by  Google 


Saîkt  Didace.  A7t 

Læ  XI y.  NorsMsRz* 


SAINT  DIDACE, 

de  VOrdre  de  S.  François.  XV.  Aécle. 

DI  D A c B nâquit  en  Efpagne  dans 
le  village  de  faine  Nicolas , au 
Diocèfe  de  Séville.  Ses  parens  , qui 
étoient  fort  pauvres  , ne  lui  donnè- 
rent aucune  éducation  pour  le  monde , 
mais  ils  prirent  foin  de  l’élever  dans  la 
crainte  du  Seigneur.  Il  fe  retira  chez 
un  Hermite  qui  ne  vivoit  que  d’au- 
mônes, Sc  qui  lui  apprit  à méditer  les 
vérités  du  falut.  Ils  s’occupoient  en- 
femble  de  la  priere  & du  travail  des 
mains.  Didace  faifoit  divers  ouvrages 
qu’il  donnoit  à ceux  qui  lui  faifoient 
l’aumône.  Quoiqu’il  n’y  eût  aucune 
proportion  entre  l’aumône  qu’il  rece» 
voit  & le  prix  de  ce  qu’il  donnoit , ^ 
il  refufoit  le  furplus  que  quelques-uiis 
lui  offroient , parce  qu’il  ne  vouloit 
rien  vendre  , ni  rien  pofféder  en  pro- 
pre. Souvent  il  partageoit  fon  nécef- 
îaire  avec  les  pauvres.  Une  telle  vie  le 
rendoit  fort  propre  à entrer  dans  l’Or- 
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dre  de  faint  François  , puifqu’il  fin 
avoir  refprit , & qu’il  en  pratiquoit  les 
principaux  devoirs.  Il  avoir  toujours  I 
défiré  d’y  être  admis  ; & s’étant  pré- 
fenté  au  Couvent  d’Arrezafa  dans  le 
territoire  de  Cordoue , il  y fut  reçu 
en  qualité  de  Frere  Convers.  Il  y vé- 
cut en  vrai  difciple  de  faint  François  , 
dont  il  pratiqua  la  Régie  à la  lettre 
& fans  y chercher  jamais  aucun  adou- 
ciflement  ; il  enchériiïoit  même  fut 
tout  ce  que  cette  Régie  a de  plus  au- 
flère  & de  plus  rigoureux , ajoûtant  des 
abftinences  & des  mortifications  par-  ' i 
ticulieres  à celles  qui  étoient  pref-  ' 
crites.  Un  jour  ayant  reffenti  quel- 
que tentation  de  la  chair , il  alla  fe  ^ 
plonger  dans  un  étang  glacé  , & il  y 
demeura  jufqu’à  ce  que  la  chair  fût  en- 
tièrement domptée.  Il  fut  envoyé  par 
fcs  Supérieurs  aux  Ifles  Canaries  pour 
y être  Gardien  d’un  petit  Couvent  ; 
parce  que  fa  haute  fainteté  le  rendois 
digne  d’un  tel  emploi.  Il  partit  avec 
joie,  efpérant  travailler  à la  conver- 
lion  des  Barbares.  Il  réulTit  en  effet  à 
en  convertir  plufieurs.  L’an  1449,  U 
fut  rappellé  en  Efpagne  ; & l’année 
fuivantc  il  fit  le  voyage  de  Rome  pour 
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aflifter  au  grand  Jubilé  , & à la  Cano- 
nifation  de  faint  Bernardin  de  Sienne, 
Il  fe  trouva  cette  année  3800  Reli- 
gieux de  rOrdre  de  faint  François 
dans  le  Couvent  des  Freres  Mineurs 
de  Rome.  Ils  y furent  attaqués  d’une 
maladie  contagieufe , & Didace  s’oc- 
cupa au  fervice  des  malades.  A foa 
retour  de  Rome  il  fut  envoyé  dans  le 
Couvent  de  fainte  Marie  de  la  Sauf- 
faye  en  Caftille , où  il  mourut  l’an 
1453.  Il  étoit  déjà  fi  célébré  par  fa 
fainteté  & par  fes  miracles , que  l’on 
lui  adrefifa  des  vœux  dès  le  jour  de  fa 
mort  ; & le  Roi  Philippe  II.  fi.it  tou- 
jours perfuadé  que  c'étoit  faint  Di- 
dace qui  lui  avoir  confervé  fon  fils 
aîné,  Dom  Carlos,  dans  une  grande 
maladie  qui  penfa  lui  enlever  ce  jeune 
Prince.  C’en  ce  qui  engaga  ce  Mo- 
narque à folliciter  vivement  la  cano- 
nifation  de  Didace  auprès  du  S.  Siège. 
Elle  fut  obtenue  du  Pape  Sixte  V,  l’an 
1588. 


M V 
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A LA  MESSE. 

Introït.  Pf.  91. 

Le  jufle  fleurira  com-  T Ufius  ut  falmn 
me  le  palmier, il  croî-  ^ fiorebit  ; ficut  ce- 
tra  comme  le  cèdre  du  artts  Libani  multiplia 
Liban  il  fera  planté  dans  cabiiur  ; ptantatus  in 
la  mailbn  du  Seigneur  , domo  Dcmini,  ma- 
te il  ponera  du  fruit  dans  triis  domûs  Dei  nof- 
le  temple  de  notre  Dieu,  tri- 

Pf.  Il  eft  bon  de  loüer  Pf  Bvnum  ejl  con- 
le  Seigneur,  & de  cban-  fteri  Domino  y & 
ter  des  cantiques  à Thon-  f/allere  nomini  tuo  ^ 
neur  de  votre  nom  , ô Altiffime,  Gloria. 
Très-haut.  Gloire, 

CoïleCîe. 

Dieu  tout  - puiflant  & Mnipotent  fem- 
éternel , qui  par  un  piterne  Deus  y. 
ordre  admirable  de  votre  qui  difpojitione  mira- 
fâgeflê  faites  choix  dans  bUi  infirma  mundi  e- 
le  monde  de  ce  qu’il  y a ligis , ut  fortia  qua- 
de  plus  foible  pour  con-  que  confundai  ; con- 
fondre ce  qu’il  y a de  plus  cede  propitius  kumi- 
fort;  accordez  à notre  baf-  litati  nojlra  , ut  piir 
fèlTe  que  par  les  prières  du  beati  Didaci  confef- 
bieitheureux  Didace,  vo-  foris  tuiprecibuj,  ad' 
ire  confefleur , nous  mé-  perennemincœlisglo- 
ritions  d’être  élevés  à la  riam  fublimari  me- 

floire  étemelle  du  ciel  ? reamur } Per  Demi- 
ar  M.  S»  num». 
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E P i T R Z* 

Ledio  Epiflolaï  "Leçon  tirée  de  la  r.  Epître 
B.  Pauli  ApoftoU  de  S.  Foui  aux  Corinthe 
. adCorinth.4.p.  , 4.9. 

TP  Rairesy  SpeCla-  T\  T freres  , Nous 
J/  culum  fiUU fu-  J[VJL  ^ômmes  en  Ipeda- 
mus  mundo , & an-  de  au  monde , aux  anges 
gtli:  , & homini-  Se  aux  hommes.  Nous 
ius.NosJiultipropter  fommes  fous  pour  l’a- 
Chrijlutn , vos  auiem  mour  de  Jefus  - Cbriil  r 
prudentes  in  Chrijio  : mais  vous  autres  y vous 
nos  infrmi , vos  au~  êtes  làges  en  Jefus-ChnO.  r 
tertt  fortes  ; vos  nobi-  nous  mmmes  foibles  , & 
les , nos  autem  igno-  vous  êtes  forts  : vous 
hiles.  Ufque  in  kanc  êtes  honorés  , & nous 
horam  &,efurimus.,  femmes  méprifes.  Juf- 
^ fitimus  ^ & nudi  qu’à  cette  heure  nous 
fumus  y & colaphis'  fouffrons  la  faim  & la 
eadimur , & injlabi-  fbif  , la  nudité  , & les 
les  fumus  ^ & labo-  mauvais  traitemens  : m>us 
ramus  operanus  ma-  n’avons  point  de  demeu- 
nibus  nojlris  : male-  re  fiable  ; nous  travail- 
dichnur & beneàp-  Ions  avec  beaucoup  de- 
mus  : perfeciitionem  peine  de  nos  propres- 
patimur , & fuJUne-  mains  : on  nous  maudit  y 
mus blafphemamur  y & nous  bénifibns  ; oa 
& obfecramus  : tam-  nous  perfecute  y & nous 
quam  purgamentahu-  le  fbuftVons  : on  nous  dit 
jus  mundi  faCli  fu-  des  injures , & nous  ré- 
musy  omnium  perip-  pondons  par  des  prières  }• 
fema  ufque  adhuc.  nous  fbmmes  devenus 
Non  ut  confundam  comme  les  ordures  du 
vos , heee  feribo , fed  monde  y comme  les  xba- 
ut  filios  meus  carijf-  liures  qui  font  rejettées  de 

ÎÜv  i ' 
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tous.  Ce  n’eft  pas  pour  mos  moneo , in  Chrif- 
vous  donner  de  la  con-  to  Jefu  Domino  nof- 
fufion  que  j’écris  ceci,  mais  tro. 
ce  font  des  avis  que  je  vous  donne  comme  à 
mes  enfans  bien  aimés  en  Jefijs-Chrift  N.  S. 

E X P L I C A T I O N DE  l’EpÎTRE, 

CE  T^ejî  point  pour  vous  donner  de  la 
confujion  que  f écris  ceci  , mais  et 
font  des  avis  que  je  vous  donne  comme  à 
mes  enfans  bien  aimés  en  Jefus-Chrijî  no~ 
tre  Seigneur. 

Saint  Paul  corrige  les  Corinthiens 
’ par  des  avertiffemens  falutaires,  & les 
Corinthiens  reçoivent  avec  humilité 
les  reproches  & les  avis  de  ce  grand 
Apôtre. 

Si  c’eft  un  devoir  de  corriger  nos 
freres  quand  nous  voyons  qu’ils  s’éga- 
rent , c’en  cft  un  de  foulfrir  patiem- 
ment la  correftion. 

On  avertit  un  jour  faint  Chryfoflô- 
me  de  ce  qu’il  mettoit  à la  tête  de  fes 
difeours  des  préambules  trop  longs  & 
trop  étendus.  Le  Saint  reçut  cet  avis 
arec  modeftie  , & en  prit  occafîon  de 
parler  ainfi  à fon  peuple. 

» Quelques-uns  de  mes  amis  m’ont 
» repris  de  ce  que  les  exordes  de  mes 
» difeours  étoient  trop  longs.  J e n’cxar 
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► mine  point  encore  s’ils  ont  eu  raifon 
» de  me  faire  un  pareil  reproche;  mais 
ï qu’il  foit  fondé  ou  non,  je  leur  rends 
a grâces  de  leur  attention.  Je  fçai 
• qu’ils  ne  m’ont  par  donné  cet  avis 
» par  malice , mais  par  charité  ; & j’ofe 
» vous  affûter  que  je  fuis  auffi  content 
» de  mes  amis  lorfqu’ils  me  repren- 
» nent  , que  lorfqu’ils  me  louent.  Ce- 
30  lui  qui  loue  également  le  bien  & le 
a»  mal  n’cft  pas  un  ami , c’eft  un  flat- 
» tcur  : il  n’aime  pas  véritablement , 
» puifqu’il  ne  cherche  qu’à  tromper  & 
» à féduire.  Le  véritable  ami  loue  ce 
» qui  eft  louable  , & blâme  ce  qui  cft 
» repréhenlible.  Un  impofteur  louera 
» tout  indifféremment  ; mais  un  ami 
» ne  loue  qu’avec  difeernement.  Un 
ï>  ennemi  eft  odieux  lors  même  qu’il 
3>  vous  careffe  ; un  ami  eft  aimable  lors 
« même  qu’il  reprend.  Les  bicffures 
3)  que  vous  fait  un  ami , dit  le  Sage , 
» font  préférables  au  baifer  d’un  enne- 
» mi.  En  voulez-vous  la  preuve  ? Ju- 
» das  baife  le  Sauveur,  & il  le  trahit^ 
« Saint  Paul  bleffe  Tincedueux  de  Co- 
X rinthe , en  le  livrant  à Satan , & il  le 
X corrige.  Dieu  efl  ami  de  l’homme, 
X à le  démon  en  eff  ennemi.  Dieu 
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» veut  notre  falut  , & le  démon  ne 
'»  cherche  que  notre  perte.  Que  fait 
3>  le  démon?  II  flatte  le  premier  hom- 
3»  me  : il  lui  promet  de  le  rendre  fen> 

3»  blable  à Dieu.  Que  fait  le  Seigneur  > 
» Il  lui  dit  : Vous  êtes  terre  Qr  poufjiere , &• 
» vous  retournerez  en  terre  6*  poujjiere* 
» Mais  le  démon,  en  lui  prometttant 
» rimmortalité , le  fait  chalTer  du  Para- 
9»  dis;  & Dieu  en  le  condamnant  à la 
» mort,  l’introduit  dans  le  ciel.  Vous 
3»  voyez  par-là  combien  les  falutaires 
» bleflures  d’un-  ami  font  préférables 
» aux  carefles  d’un  ennemi.  a> 

C’eft  ce  qui  m’engage  , pourfuic 
faint  Chryfoftôme , à remercier  mes 
amis  de  leur  avis  charitable.  Celui  qui 
ne  veut  pas  être  repris,  dit  le  Sage , eft 
un  infenfé.  Pourquoi  ? C’eft  que  fi  vo- 
tre ami  vous  reprend  avec  juftice , il 
travaille  à vous  rendre  meilleur  ; de 
s’il  vous  reprend  fans  raifon , il  vous 
témoigne  toujours  fa  bonne  volonté 
& le  zélé  qu’il  a pour  votre  perfec- 
tion. Kecevez  donc,  mes  freres,  avec 
douceur  & avec  reconnoiflance  les 
avis  qu’on  vous  donne.  Si  nous  étions 
toujours  difpofés  à reprendre  nos  fré- 
tés de  leurs  défauts , & à foufîfir  pa- 
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tiemment  qu’ils  nous  avertiflent  des 
nôtres , nous  retirerions  des  avanta- 
ges infinis  de  cette  correftion  'mu- 
tuelle. Les  avis  & les  reproches  font 
des  remèdes  amers,  mais  falutaires. 
Que  deviendroit  un  malade  qui  ne 
voudroit  pas  recouvrer  îa  fanté  pour 
ne  pas  feniir  l’amertume  des  remè- 
des ? Ceft  l’image  d’un  homme  qui 
ne  peut  foufFrir  la  correèUon. 

V ous  dites  peut-être  en  vous-même  : 

» Convient-il  que  je  fois  repris  par  un 
V homme  qui  a moins  de  lumières  & 

» de  fageflé  que  moi  ? « Rien  n’eft  plus  ' 
dèraifonnable  que  de  parler  ainfi.  Ne 
foyez  point  fage  à vos  propres  yeux  , 
diioit  faint  Paul  ; 3c  comptez  que  quel- 
que fage  que  vous  puilfiez  être , vous 
n’êtes  qu’un  homme  faillible , & qui  a 
befoin  de  confeil.  Il  n’y  a que  Dieu 
feul  qui  foit  exempt  d’erreur  & de  fob 
bleffe  : les  hommes  font  fujets  à fe 
tromper , ils  méritent  fouvent  d’être 
repris  : c’eft  un  malheur  infèparable  de 
Ja  ilature  humaine, nulhomme  n’efl  par- 
foit.  Le  foleil  même  a fes  taches,  fes 
ombres  & fesnuages,  qui  font  difparoî- 
tre  fa  lumière.  Quelqu’éclàirè  qu’un 
homme  puifife  être , il  vient  toujours 
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^es  momens  où  fes  lumières  font  cour- 
tes , où  fa  raifon  s’obfcurcic. 

C’efl  un  avantage  d’être  repris  ; c’efl: 
quelquefois  un  devoir  de  reprendre  les 
autres.  L’amour  que  nous  devons  à 
notre  prochain , & le  zélé  que  nous 
fommes  obligés  d’avoir  pour  fon  fa- 
lut , l’exigent  de  nous.  Mais  qu’arri- 
ye-t-il  ? Si  nous  appercevons  quelque 
tache  fur  fon  vifage , ou  fur  fes  habits  , 
nous  l’en  avertiflbns,  tandis  que  nous 
voyons  tranquillement,  fans  l’cn  aver- 
tir, le  déréglement  de  fes  mœurs  : nous 
fommes  toujours  prêts  à le  reprendre 
de  qi  tiques  défauts  légers  & purement 
^ extérieurs  , & nous  ne  lui  difons  rien 
des  vices  de  fon  ame , qui  peuvent  le 
perdre  à jamais. 

Mais  pour  être  en  droit  de  repren- 
dre les  autres , il  faut  commencer  par 
fouffrir  patiemment  qu’ils  nous  repren‘* 
nent. 

• Moyfe  étoit  aimé  de  Dieu  : c’étoic 
un  homme  puilfant  en  œuvres  & en 
paroles , qui  converfoit  face  à face 
avec  le  Seigueur  : il  étoit  le  chef  & le 
condudeur  d’un  grand  peuple  : il  avoir 
rempli  toute  l’Egypte  du  bruit  de  fes. 
miracles , & il  en  rempliübit  encore 
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le  défert.  Son  beaupcre  Jéthro  n’avoit 
ni  la  même  fagelTe  , ni  Je  même  pou- 
voir ; cependant  Jéthro  lui  donne  un 
confeil,&  Moyfe  l’écoute  : il  fait  plus, 
il  le  fuit , &ne  fe  laiflant  éblouir  ni  par 
la  grandeur  de  fon  autorité, ni  par  celle 
de  fes  miracles,  il  fouffre  que  Jéthro  le 
reprenne  5c  le  corrige  en  préfence  du 
peuple,  parce  qu’il  fçavoit  que  malgré 
fes  miracles,  il  n’étoit  après  tout  qu’un 
homme  eflentiellement  capable  d’er- 
reur & de  foiblefle. 

Qui  pourra  donc  juftifier  ceux  qui’ 
refufent  de  fuivre  confeil  , & qui 
aiment  mieux  faire  des  fautes,  que  de 
fe  laiffcr  reprendre  & corriger  par  les 
autres  ? Souvent  un  homme  fimple , & 
qui  paroît  méprifabJe , aura  des  vues 
qui  auront  échappé  à l’homme  le  plus 
éclairé  & le  , plus  fage.  Moyfe  ne  dit 
pas  : Si  je  parois  fuivre  le  confeil  d’un 
autre , je  m’attirerai  le  mépris  d’un 
peuple  qui  me  refpede.  Il  prit  le  parti 
de  fe  corriger , & il  fe  crut  fi  peu  déf- 
honoré  par  cette  conduite  , qu’il  l’a 
tranfmis  lui-même  à la  poftérité , & 
qu’il  a voulu-  apprendre  à tous  les 
hommes  qui  feront  fur  la  terre  jufqu’à 
la  fin  des  fiéclcs , que  Moyfe  avoit  été 
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repris  ,&  qu’il  avoir  été  docile  aux  avis 
de  fon  beaupere,  afin  de  nous  engager 
à fuivre  le  confeil  de  ceux  même  que 
nous  croyons  furpaflcr  en  fcience  & eo 
lageffe;  car  on  ne  doit  juger  de  la  bon- 
té d’un  confeil , que  par  ce  qu’il  eft  en 
lui-même,  de  nullement  par  la  qualité 
de  celui  qui  le  donne. 

U Evangile , avec  VExplication , 6*  la 
fuite  de  cet  Office , eft  le  même  qu^ au  jour 
précédent* 


\ 
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L s XV,  NoV£MBR£, 


SAINT  OTHMAR, 

Abbé  de  S,  Gai  en  Suijfe,  viij  ûécle. 

SAint  Othmab  étoit  né  en 
Souabe , que  l’on  appelloit  propre- 
ment l’Allemagne.  11  fut  élevé  à Coire 
dans  le  pays  des  Grifons,  & mis  au 
fervice  du  Comte  Viélor , qui  gouver- 
noit  ces  contrées.  Il  embrafia  l’état 
Eccléfiaftique  , & le  Comte  lui  fît  don- 
ner la  cure  de  faint  Florin.  II  gouverna 
fon  troupeau  avec  tant  de  zélé  & d’édi- 
fication , que  l’on  s’adreflTa  à lui  pour 
remédier  aux  abus  qui  fe  commettoient 
au  tombeau  de  faint  Gai , où  les  fidèles 
apportoient  des  aumônes  confidéra- 
bles  qui  étoient  pour  l’ordinaire  fort 
mal  employées. 

Othrqar  entreprit  d’établir  en  ce  lieu 
une  Communauté  Régulière  , dont  il 
fut  le  premier  Abbé.  Charles-Martel 
Maire  du  Palais , qui  gouvernoit  la 
France  fous  le  nom  de  Thierry  IV  , 
protégea  cet  établiffemeiit , & fon  fils 
Pépin  qui  devint  Roi  de  France,  lui 
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accorda  la  même  proteftion. 

Le  S.  Abbé  fe  dirtinguoit  par  fon  hd- 
milité,  par  famodeftîe,  par  fes  mortifi- 
cations , & par  toutes  les  vertus  qui 
concourent  à former  les  véritables  Re- 
ligieux ; mais  fur-tout  par  fa  charité 
pour  les  pauvres  , dont  il  fut  regardé 
comme  le  pere.  Il  avoit  üpe  tendrefife 
& une  compaflion  finguliere  pour  ceux 
qui  étoient  affligés  de  la  lèpre.  U leur 
fit  bâtir  un  hôpital  auprès  de  fon  Mo- 
naftère , où  il  alloit  fouvent  les  fervir 
lui- même.  On  le  voyoit  quelquefois 
rentrer  dans  fon  cloître  fans  tunique  f 
parce  qu’il  s’en  étoit  dépouillé  pour  la 
donner  à quelque  pauvre  qu’il  avoir 
rencontré. 

Un  jour  le  Roi  Pépin  lui  ayant  don- 
né une  fomme  confidérable  d’argenc 
pour  l’entretien  de  fon  Abbaye  , il  en 
diftribua  la  plus  grande  partie  à des 

Î)auvrcs  qu’il  trouva  en  Portant  du  Pa- 
ais. 

Il  eflliya  une  violente  perfécutiont 
de  la  part  des  ComtesVarin  & Rodard, 
qui  gouvernoient  la  Souabe  & quel- 
ques-unes des  Provinces  voifines.  Ils 
avoient  ufurpé  quelques  biens  qui  ap- 
partenoiem  à l’Abbaye  de  faim  Gal  ÿ 
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Othmars’en  plaignit  à Pépin,  qui  leur 
ordonna  de  reflituer  ce  qu’ils  avoicnt 
pris.  Ces  deux  Comtes,  pour  s’en  ven- 
ger, réfolurent  de  perdre  le  faint  Ab- 
bé. Ils  le  firent  premièrement  arrêter , 

& pour  couvrir  leur  adion  de  quelque  , 
couleur  de  juftice , ils  fufeiterent  un  mi- 
férable  Moine , nommé  Lambert , qui 
l’accufa  dans  unSy  node  d’avoir  eu  com- 
merce avec  une  femme , quoique  fon 
grand  âge  & l’intégrité  reconnue  de  fes 
moeurs  le  mifient  à couvert  de  tout  . 
foupçon.  Othmar  fut  regardé  comme 
coupable.  Les  Evêques  gagnés  par  les 
Comtes,  lui  intcrdirentles  fondions  de 
fa  charge, <Sc  il  fut  renfermé  dans  un  châ- 
teau, où  on  le  laifia  plufîeurs  jours  fans 
lui  porter  aucune  nourriture.  11  feroic 
mort  de  faim,  & l’on  croit  que  c’étoit  le 
deflein  de  fes  perfécuteurs , fi  un  Keli- 
gieux  n’eût  trouvé  le  moyen  de  lui 
faire  tenir  quelques  morceaux  de  pain. 
Un  Seigneur  du  pays  qui  connoiflôic 
fa  vertu , eut  pitié  de  fon  fort , & de- 
manda qu’il  fût  transféré  dans  une  Ifle 
du  Rhin.  Il  obtint  cette  grâce  avec 
peine.  Le  Saint  fut  conduit  dans  l’Ifle 
de  Stain  , où  il  finit  fes  jours  dans  le 
jeûne  & dans  la  priere , adorant  les  or- 
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des  fecrets  de  la  Providence , qui  per- 
met quelquefois  que  l’innocence  foit 
opprimée  par  la  calomnie.  Il  mourut 
Pan  7X9  , après  avoir  gouverné  l’Ab- 
baye de  faint  Gai  durant  près  de  qua- 
rante ans. 

DEpîtrt  VEvangiU  font  comme  au 
Dimanche  precedent. 


Suite  de  I’Explication  de  la  pre-  i 
miere  Epître  aux  Theflaloniciens , i 
Chap.  V. 

OR  nous  vous  conjurons,  mesfreres, 
de  refpeRer  ceux  qui  travaillent  par- 
mi vous , qui  vous  gouvernent  félon  le  Sei- 
gneur , Êr  qui  vous  avertijfent  de  votre  de- 
voir. Aye\ pour  eux  dei  entrailles  de  cha- 
rité à caufe  de  leur  travail.  Conferve^ 
toujours  la  paix  avec  eux. 

Celui  qui  ell  chargé  de  conduire  les 
autres,  de  les  gouverner,  de  les  aver- 
tir & de  veiller  fur  eux , a fouvent  oc- 
cafion  de  leur  déplaire , parce  qu’il  eft 
femblable  à un  Médecin  , qui  prefcric 
aux  malades  des  remèdes  utiles , mais 
défagréables,  Ainfi  l’autorité  paternel- 
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le  devient  à charge  aux  enfans  ; celle 
des  Miniftres  deTEglife  devient  odieu- 
fe  aux  pécheurs.  Un  Médecin  & un 
pere  ont  même  un  grand  avantage  fur 
eux.  Si  le  premier  déplaît  quelquefois 
au  malade  par  la  rigueur  de  fes  ordon- 
nances , il  eft  au  moins  approuvé  par 
tous  ceux  qui  s’intérelfent  à la  fanté 
du  malade  ; & le  pere  eft  autorifé  par 
les  loix  & par  la  nature  , à corriger 
fes  enfans.  Mais  les  Miniftres  de  TE- 
glife  exercent  un  empire  de  douceur 
& de  charité  qu’il  eft  plus  facile  de 
contredire  & de  combattre  ; ils  font 
obligés  de  gagner  les  efprits  & les 
coeurs , ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans 
fouffrir  long-tems  de  leur  indocilité. 

11  arrive  prefque  toujours  que  ceux 
qu’ils  prennent , & qu’ils  veulent  cor- 
riger , commencent  par  les  haïr  & par  • 
fe  foulever  contre  eux;  foit  qu’ils  con- 
feillent  , foit  qu’ils  exhortent  , foit 
qu’ils  menacent,  foit  qu’ils  avertilTent, 
ils  deviennent  également  odieux. 

Si  je  dis  à un  riche  : Faites  l’aumô- 
ne ; cette  remontrance  lui  déplaît.  Si 
je  dis  à un  homme  colère  & empor- 
té : Modérez-vous , & travaillez  à vous 
rendre  maître  de  cette  paffion  turbu- 
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lente  qui  vous  tranfportc  ; mon 
cours  l’ofFenfe , mes  avcrcifTemens  l’ai- 
griflent.  Si  je  punis  un  Chrétien  lâche  , 
en  lui  enterdifant  l’entrée  de  l’Eglife  & 
l’affiftance  à la  priere  publique,  il  fe 
fâche,  non  parce  qu’il  eft  privé  de  la 
Communion  des  Saints , mais  parce 
qu’il  fe  croit  déshonoré. 

C’eft  pourquoi  Jefus-  Chrifl:  Sc  fes 
Apôtres  refont  finguliérement  attachés 
à recommander  aux  fîdélés  le  refpeél 
& l’obéilfance  pour  les  Prêtres  & pour 
les  Miniftres  de  l’Eglife.  Puifque  les 
Scribes  & les  Pharifiens,  difoit  le  Sau- 
veur, font  afiis  fur  la  Chaire  de  Moy- 
fe , faites  tout  ce  qu’ils  vous  diront; 
mais  gardez-vous  d’imiter  leurs  oeu- 
vres. Lorfqu’il  eut  guéri  un  lépreux, 
Allez,  lui  dit-il,  vous  préfenter  au  Prê- 
tre , & offrez  à l’autel  Je  don  preferit 
par  la  loi  de  Moyfe  en  témoignage  de 
votre  guérifon.  Mais,  dites-vous,  les 
Prêtres  ne  font  ni  plus  vertueux , ni 
plus  réguliers  que  moi.  Jefus-Chrift  a 
prévenu  cette  objeélion  , en  difant  : Si 
cela  eft , n’imitez  pas  leurs  oeuvres  : 
mais  ne  laiflez  pas  de  leur  obéir. 

Saint  Paul  ne  ceffe  d’inculquer  la 
même  dodrine.  11  dit  aux  Hébreux  : 

ObeiJJci 
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Obéijfei  à vos  Supérieurs  &*  à vos  Maîtres, 
Il  dit  auxTheffaIoniciens;iVoMJ  vous  con- 
jurons de  refpeéler  ceux  qui  travaillent  par- 
mi vous , qui  vous  gouvernent  Jelon  le  Sei- 
gneur , 6*  qui  vous  avertijfent  de  votre  de- 
voir. 

Quoi,  dit  faint  Chryfollôme  , fi  ua 
homme  vous  protège  & vous  défend 
auprès  d’un  Grand  de  la  terre,  vous 
n’omettez  rien  pour  lui  marquer  vo- 
tre reconnoiflfance , & vous*  ne  fçau- 
rez  aucun  gré  aux  Prêtres  de  Jefus-^ 
Chrift  de  ce  qu’ils  prennent  votre  dé- 
fenfe  auprès  du  Tout-puiflant.  Ils 
prient  fans  celFe  pour  vous  ; ils  font 
toujours  prêts  à vous  écouter  & à vous 
adminifirer  les  Sacremens  ; tandis  que 
vous  vivez  dans  les  délices , que  vous 
travaillez  à vous  enrichir  , ils  ne  font 
occupés  que  de  votre  falut  ; ils  paflent 
une  partie  de  leur  vie  dans  le  Temple 
du  Seigneur. 

L’Apôtre  ne  nous  exhorte  pas  feule- 
ment à les  refpeéler  & à les  aimer  , il 
veut  encore  que  nous  ayons  pour  eux 
un  charité  abondante  : il  veut  que  nous 
les  aimions  comme  un  fils  aime  fon 
pere.  C’cfl:  par  eux  que  nous  fommes 
régénérés  à la  vie  éternelle  ; par  eux 
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que  nous  fommes  devenus  héritiers  du 
Royaume  : ce  font  les  Prêtres  qui  nous 
ouvrent  les  portes  du  ciel.  Gardons- 
nous  donc  de  les  affliger  par  des  plain- 
tes , des  murmures  ôc  des  mouvemens 
féditieux.  Quiconque  aime  J.  C.  aime- 
ra les  Prêtres  de  Jefus-Chrifl , quelques 
défauts  qu’ils  puiflent  avoir  ; il  fe  fou- 
viendra  toujours  avec  reconnoilTance 
des  Sacrcmens  de  la  loi  de  grâce  qu’il 
a reçus  par  leurs  mains. 


Suite  de  I’Explication  du  Livre  des 
A êtes,  Chap..V. 

ILs  fe  ^rendirent  à fon  avis , c’eft- à-di- 
re , que  les  Pontifes  & les  Prêtres 
de  la  Synagogue  fe  rendirent  à l’avis 
de  Gamaliel , qui  leur  confeilloit  de 
ne  rien  précipiter  dans  l’affaire  des 
Apôtres  , qu'ils  vouloient  condamner 
à la  mort. 

Et  ayant  fait  venir  les  Apôtres , ils  leur 
défendirent,  après  les  avoir  fait  fouetter  , 
de  parler  à V avenir  au  nom  de  Jefus , ^ 
les  renvoyèrent. 

Gamaliel,  parfes  fages  remontran- 
ces , eut  affez  de  crédit  pour  empê- 
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cher  <jue  le  confeil  des  Juifs  ne  con- 
damnât les  Apôtres  au  dernier  fuppli- 
ce  ; mais  il  ne  put  leur  épargner  une 
flagellation  publique.  La  haine  des 
Pontifes  voulut  toujours  fe  fatisfaire  , 
elle  ne  put  fe  réfoudre  à les  renvoyer 
fans  leur  avoir  fait  fouffrir  une  peine 
ignominieufe. 

Alors  ils  fortirent  du  Confiil  remplis  d& 
joie  , parce  quils  avaient  été  jugés  dignes 
de  fouffrir  des  opprobres  pour  le  nom  de 
Jefus. 

C’efl:  un  grand  don  que  celui  des 
fouffrances  : c’eft  un  honneur  que  d’ê- 
tre humilié  pour  le  Nom  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  Nom  fi  glorieux  & fi  doux, 
efl:  feul  capable  d’adoucir  toutes  les 
peines,  & d’effacer  toutes  les  igno- 
minies. Il  répand  des  charmes  fur  les 
plus  cruelles  douleurs,  fur  les  chagrins 
les  plus  amers.  C’efi  la  gloire  de  cet 
illufire  Nom  qui  rendoit  faint  Laurent 
tranquille  & content  fur  ce  gril  ar- 
dent qui  fut  le  théâtre  de  fon  fupplice. 
& de  fa  confiance  ; & faint  Etienne 
le  premier  des  Martyrs  , heureux  & 
triomphant  fous  les  coups  dont  il  étoit 
accablé.  C’eft  ce  Nom  qui  faifoit  la 
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joie  des  Apôtres  lorfqu’ilsfortirent  du 
Confeil  pour  aller  fubir  en  préfence 
du  peuple , un  fuppliçe  ignominieux, 
C’eft  ce  Nom  qui  fut  caufe  que  faint 
André  embraffR  la  croix,  où  il  alloit 
mourir  comme  fon  Maître  ; c’eft  pour 
le  Nom  de  Jefus  que  faint  Pierre  vou.. 
lut  être  crucifié  , que  faint  Paul  vou- 
lut répandre  fon  fang. 

Celui  qui  en  a une  fois  connu  la 
douceur  & les  charmes , ne  craint  plus 
ni  les  opprobres,  ni  les  ignominies , 
ni  les  outrages , ni  les  tourmens,  ni 
la  mort.  Non-feulement  il  les  fouffre 
avec  patience , mais  avec  joie  ; & c’eft 
ce  que  l’on  peut  regarder  comme  le 
miracle  de  la  Religion.  Elle  feule  peut 
donner  aux  fouffrances  cet  air  de 
grandeur  & de  dignité  , qui  les  rend 
précieufes  Sc  refpedables  : elle  feule 
peut  nous  y faire  trouver  des  fatisfa- 
âions  & des  délices.  On  rapporte 
qu’un  Tyran  demandant  à un  Chré-  ‘ 
tien  , que  l’on  tourmentoit  cruelle- 
ment , quel  miracle  avoit  fait  Jefus-^ 
Chrift  ; il  répondit  : iV’en  eft  -ce  pas  ' 
un  que  de  nd avoir  rendu  infenjible  à tous 
les  maux  que  vous  me  faites  , ^ prit 
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à en  fouffrir  encore  de  plus  grands  ? 

Admirable  vertu  delà  Heligion chré- 
tienne î Elle  nous  fait  regarder  les  ad- 
Verfités  comme  des  grâces  ; les  épines 
comme  des  fleurs  ; les  pertes  comme 
des  reflburces  ; les  privations  comme 
des  avantages  : elle  nous  fait  embraflec 
la  croix  de  Jefus-Chrift  comme  un  lit 
honorable  & glorieux , où  la  vertu  re- 
pofe , où  elle  efl  tranquille , où  elle  eft 
heureufe  , Ôc  par  les  charmes  préfens 
qu’elle  goûte,  & parles  efpérances  de 
l’avenir. 

Pourquoi  fuis-je  fl  chagrin  & fi  impa- 
tient , quand  je  fouffire  ! Pourquoi  ces 
charmes  divins  que  la  Religion  atta- 
che aux  fouffrances , ne  fe  font-ils  pas 
fentir  à mon  cœur  ! N’eft-ce  poinli 
parce  que  je  fuis  plein  de  l’efprit  du 
monde , & livré  aux  inclinations  de  la 
nature? Si  j’avois  l’efprit  de  la  Reli- 
gion , je  me  croirois  heureux  de  fouf- 
frir pour  Jefus-Chrift  ; mais  étant  li- 
vré à l’efpric  du  monde  , je  penfe 
comme  le  monde  , & je  mets  comme 
lui  les  fouffrances  au  rang  des  mal- 
heurs. 

Donnez-moi  votre  efprit , Seigneur, 
afin  que  je  juge  des  fouffrances , com- 
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me  vos  Apôtres  en  ont  jugé;  comme 
vous  en  avez  jugé  vous-même , & que 
je  ne  fois  plus  aflez  aveugle  pour  con- 
tredire vos  maximes  & vos  fentimens 
par  mes  impatiences. 
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S A 1 N T D E N’I  S , 
Evêque  à’ Alexandrie,  \\y  fiécic. 

CE  Saint étok  né  à Alexandrie,  ôc 
l’on  croit  que  fa  famille  étoit  no- 
ble , puifqu’il  affûre  dans  une  de  fes 
Lettres , qu'il  avait  renoncé  aux  dignités , 
méprifé  les  honneurs  &*  les  avantages 
du  Jiécle , que  lui  offraient  les  Gouverneurs 
'd'Egypte  &*  les  principaux  Magiftrats 
d’Alexandrie, 

L’étude  des  fciences  le  conduifit  in- 
fenfiblement  à la  connoiflancc  des  Li- 
vres de  l’Ecriture  & des  vérités  de  la 
Religion;  car  fes  parens  étant  Payens, 
l’avoient  élevé  dans  les  ténèbres  de 
l’idolâtrie  ; il  embralfa  donc  le  Chri- 
ftianifme  par  choik , & fut  baptifé  par 
pémétre  , Evêque  d’Alexandrie.  Il 
s’attacha  à Origène , dont  l’école  étoit 
fort  célébré  ; ôc  après  avoir  été  difci- 
ple  dans  cette  école, il  en  devint  le  Maî- 
tre , lorfqu’Héracle  , qui  remplit  la 
place  d’Origène , eut  été  fait  Evêque 
d’Alexandrie, 
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Denis  fut  donc  chargé  de  faire  les 
Catéchifmes.&  les  Inft radions  chré- 
tiennes dans  TEglife  d’Alexandrie  : 
emploi  dont  il  s’acquitta  durant  feize 
ans  avec  beaucoup  de  capacité  & de 
zélé. 

11  s’appliqua  à la  ledure  des  Livres 
hérétiques , pour  être  plus  en  état  de 
les  réfuter;  mais  il  ne  le  fit  qu’après 
avoir  eu  une  vifion , & entendu  une 
voix  qui  lui  dit  en  termes  exprès  : LU 
fe^  tout  ce  qui  vous  tombera  entre  les  mains  ; 
car  vous  êtes  capable  de  tout  examiner  ^ &* 
d\n  faire  le  difcernement.  11  avoue  raêr 
me  dans  fes  Lettres  à Philémon , que 
malgré  cet  ordre  du  ciel  il  eut  quel- 
quefois l’imagination  un  peu  fouillée 
par  la  ledure  de  ces  Livres  pernicieux.' 

L’an  248 , il  fut  élevé  fur  le  Siège 
'd’Alexandrie  , un  an  après  la  raorfi 
d’Héracle , qui  arriva  l’an  247. 

Deux  ans  après  fon  élévation  , on 
publia  dans  Alexandrie  l’Edit  de  l’Em- 
pereur Décius  contre  la  Religion  chré- 
tienne. 

Le  faint  Evêque  étoit  tout  réfolu  à 
mourir  pour  la  foi  ; mais  Dieu  ne  le 
permit  pas.  II  s’exprime  ainû  dans  une 
de  fes  Lettres. 
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» Je  vous  parle  devant  Dieu,  & il  ' 
» fçait  que  je  ne  mens  jamais.  Ce  n’eft 
» point  par  ma  volonté  proprg , c’eft 
» par  fes  ordres  que  j’ai  pris  la  fuite, 
a#  Car  fi-tôt  que  l’Edit  fut  publié , 

» Sabinus  envoya  un  Officier  pour 
» me  prendre  ; je  l’attendis  dans  ma 
» maifon  durant  quatre  jours.  11  par- 
» courut  toute  la  ville  & les  campagnes 
» voifines,  s’imaginant  que  je  ferois  ca- 
» ché  quelque  part  , & ne  pouvant 
» croire  que  jefuffe  demeuré  chez  moi; 

» ainfi  il  ne  vint  point  m’y  chercher. 

M Après  quatre  jours  je  reçus  ordre  du 
» ciel  de  me  tranfporter  ailleurs,  & le 
» Seigneur  daigna  faciliter  mon  éva-, 

» fion.  » 

Il  raconte  enfuite  comment  il  fut  en- 
îevé  par  des  payfans  qu’il  prit  d’abord 
pour  des  aflfaffins  , auxquels  il  pré- 
fenta  fa  tête,  & qui  parurent  infpirés' 
de  Dieu  pour  le  dérober  à la  rage  des 
perfécuteurs. 

Le  Saint  demeura  caché  dans  un  de- 
fertde  la  Libye  jufqu’à  la  fin  de  la  per- 
fécution.  Pendant  fa  retraite  il  ne  fut 
pas  inutile  à fon  peuple  ::  il  eut  foin  de 
.le  confoler,  de  l’inftruire  & de  le  cpn* 
firmer  dans  la  foi  par  fes  Lettres  &par 

N V 
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Lorf<fu’il  fut  de  retour  dans  cette  ville, 
il  apprit  avec  douleur  que  l’Eglife  Ro- 
maine étoit  déchirée  par  les  chirme  de 
Novatien.  Cet  hérétique  avoit  avancé 
qu’on  ne  devoit  jamais  accorder  l’ab- 
■folution  à ceux  qui  étoient  tombés 
pendant  laperfécution;  & pour  accré- 
diter fon  erreur,  il  s’étoit  fait  ordonner 
Evêque  , contre  les  régies.  11  écrivit  à 
faint  Denis  d’Alexandrie  , au  fujet  de 
fon  ordination,^une  Lettre  pleine  d’ar- 
tifice & d’hypocrifie.  SaintDenis  lui  fit 
cette  réponfe  , que  faint  Jérôme  nous 
a confervée  : 

Denis  à Novatien  fonfrere,falut» 

3>  Si  on'vous  a élevé  malgré  vous  à 
B l’Epifcopat , comme  vous  le  dites  , 
B vous  nous  le  perfuaderez  en  le  quit- 
B tant  volontairement  ; car  il  falloit 
B tout  foufîrir  plûtôt  que  de  divifer 
B l’Eglife  de  Dieu.  C’eût  été  un  maf- 
B tyre  auflî  glorieux  , fi  je  ne  me  trom- 
Bpe,  que  de  mourir  pour  ne  pas  fa- 
B crifier  aux  idoles.  Car  on  ne  meurt 
» dans  l’un  que  pour  le  falut  de  fon 
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»>  ame,  & l’on  fouffre  en  l’autre  pour 
» le  falut  de  l’Egîife.  Si  cependant 
» vous  pouvez  engager  ceux  qui  s’é- 
» garent  à fe  réunir  , l’aftion  fera 
plus  belle  que  la  faute  n’a  été  gran- 
35  de.  On  ne  vous  l’imputera  plus  , 
» & l’on  oubliera  votre  réparation  , 
» pour  louer  votre  retour.  Si  vous  n’ê- 
33  tes  plus  le  maître  des  autres , fauvez 
» au  moins  votre  ame  à quelque  prix 
33  que  ce  foit.  Je  vous  fouhaite  une 
» bonne  fanté  avec  la  paix  du  Sei- 
33  gneur. 

Un  Evêque  , nommé  Népos  , ayant 
fait  un  Livre  pour  prouver  par  l’Apo-- 
calypfe  l’opinion  des  Millénaires,  qui 
confiftoità  dire  queJefus  Chriftrevien- 
droit  regner  mille  ans  fur  la  terre  avec 
les  Elus , après  le  jour  du  dernier  Juge- 
ment , faint  Denis  d’Alexandrie  com- 
battit fortement  cette  erreur  , & fit 
examiner  le  Livre  de  Népos  dans  une 
alTemblée  où  fe  trouvèrent  plufieurs: 
Evêques.  Saint  Denis  nous  a décrit  lui- 
même  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  affcm^ 
blée  , que  l’on  peut  regarder  comme 
le  véritable  modèle  d’une  Conférence 
Eccléfiaftique. 

33  On  nous  propofa  d’abord  îc  Livre 
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3j  de  Népos , que  l’on  regardoit  com- 
3î  me  une  forterefle invincible.  Je  m’af- 
t>  fis  avec  tous  les  Prêtres  & tous  les 
» Dodeurs  , & je  paflTai  trois  jours  de 
33  fuite  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  à 
» examiner  cet  écrit.  J’admirai  en  cette 
» occafion  la  folidité  d’efprit  & la  droi- 
33  ture  de  tous  nos  freres , leur  amour 
33  pour  la  vérité  , leur  facilité  à me  fui- 
33  vre  , leur  intelligence  & leurpéné- 
» tration.  L’on  propofoit  les  queftions, 
.33  & enfuite  les  objedions , avec  beau- 
33  coup  d’ordre , de  modération  & de 
33  douceur.  Nous  convenions  de  plu- 
3»  fleurs  points  6c  dans  ceux  dont  on 
33  ne  convenoit  pas , ou  qui  n’étoienï 
33  pas  fuffifamment  éclaircis , perfonne 
33  ne  s’attachoit  à fon  fentiment  avec 
33  opiniâtreté.  Ce  que  nous  avions  une 
» fois  jugé  vrai , nous  ne  le  foutenions 
33  pas  avec  contention  , & ne  pré- 
33  tendions  pas  le  faire  valoir  , s’il  ne 
33  fc  trouvoit  tel  en  eflPet.  Celui  qui 
.33  étoit  convaincu  par  de  bonnes  rai- 
.33  fons , ne  faifoit  point  difficulté  de  fe 
33  rendre  , & n’avoit  point  honte  de 
3»  changer  de  fentiment  Sc  de  Tavouer. 
33  Tous  recevoient  de  bonne  foi , fans. 
33  diffimulation,  dans  une  grande  fim-' 
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9»  plicité  de  cœur  devant  Dieu , ce  qui 
» fe  trouvoit  prouvé  par  des  raifons  fo* 
» lides , ou  par  l’autorité  des  divines 
» Ecritures.  » 

Lorfque  ce  feint  Evêque  étoit  ainff 
occupé  à combattre  toutes  les  erreurs 
qui  s’éle voient  dansl’Eglife  , l’Emper 
reur  Valérienfit  publier  un  Edit contre 
la  Religion  chrétienne.  Denis  alla  trou- 
ver le  Juge  Emilien , accompagné  du 
Prêtre  Maxime , & des  Diacres  Faufte , 
Eufébe&  Chérémon.  » Emilien  , dit 
a>  feint  Denis  dans  une  de  fes  Lettres, 
» ne  me  dit  pas  de  ne  plus  faire  d’af- 
*»  femblées , il  me  défendit  pofitive- 
» ment  d’être  Chrétien , & entreprit 
» de" me  faire  renoncer  à ma  Religion, 
3»  perfuadé  que  fi  je  l’abandonnois , les 
» autres  fuivroient  mon  exemple.  Je  me 
» contentai  fimplement  de  lui  répon- 
» dre  : Il  -uaut  mieux  obéir  à Dieu  qu'aux 
» hommes , & je  déclarai  hautement  que" 
3>  je  n’adorerois  jamais  d’autre  Dieu 
w que  le  Dieu  des  thrétiens , & que 
» rien  ne  me  feroit  jamais  renoncer  à 
M cette  qualité.  Emilien  lui  dit  qu’on 
lui  permettroit  d’adorer  ce  Dieu  là, 

{>ourvû  qu’il  adorât  auflî  les  dieux  de 
’Empire  ; mais  le  Saint  rejeita  ccw 
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te  propofition  , & proterta  qu’il  ado- 
reroit  toujours  le  vrai  Dieu  à l’exclu- 
fion  de  toute  autre  divinité. 

Il  fut  envoyé  en  exil  dans  un  village 
de  Libye  nommé  Céphro , & il  y trou- 
va pluîieurs  idolâtres  qu’il  convertit , 
& plufieurs  Chrétiens  qu’il  confola 
dans  leur  afflidion. 

L’Empereur  Valérien  ayant  été  vain- 
cu , & pris  par  Sapor  Roi  des  Perfes  , 
la  paix  fut  rendue  à l’Eglife  par  fon 
fils  Gallien  qui  lui  fuccéda  ; mais  la 
perte , qui  vintravager  Alexandrie , ne 
donna  pas  à faint  Denis  moins  d’oc- 
cupation & d’inquiétudes  que  la  per- 
' fécution  des  Tyrans. 

« Tout  ert  ici  dans  les  pleurs , dit- il 
» dans  une  de  fes  Lettres  , le  grand 
aj  nombre  de  morts  & ^e  mourans  ^ 
dont  la  ville  ert  remplie , font  caufe 
» qu’elle  ne  retentît  plus  que  de  fou- 
» pirs  ôc  de  gémirtemens. 

• » L’Egypte  ne  fut  pas  plus  affligée  à' 
t*  la  mort  de  fes  premiers  nés  .du.  tems; 
•>  de  Moyfe  & de  Pharaon  : il  n’y  a 
' 9»  aucune  maifon  qui  ne  foit  en  deuil  j 
» & plût  à Dieu  qu’il  n’y  eût  encore 
« dans  chaque  maifon  qu’une  feule 
» perfonne  à pleurer^ 
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» Il  nous  étoit  déjà  arrivé  bien  des 
3»  malheurs , nous  avons  fouffcrt  l’exil , 
» les  perfécutions , la  famine  & la  guer- 
» re  : nous  commencions  à refpirer 
» par  la  paix  que  Jefus-Chrift  venoic 
» de  nous  donner , & voici  qu’une  pe- 
» fte  furieufe  , que  Ton  peut  regarder 
» comme  la  plus  grande  de  toutes  les 
•5  calmités  , eft  venue  nous  affliger. 

» Plufieurs  de  nos  freres , entraînés 
« par  la  charité,  & oubliant  le  foin  de 
leur  propte  vie , ont  été  vifiter  les 
S’  pefliférés  avec  un  courage  & une 
» tranquillité  héroïques,  pour  les  fou- 
3>  lager  & les  fecourir  en  Jefus-Chriff, 
» & nous  les  avons  vus  frappés  du  mal 
3î  contagieux  , & enlevés  par  la  mort. 
M Ils  ont  refpiré  le  poifon  mortel  : ils 
» l’ont  pris  & attiré  fuf  eux  : ils  ont 
voulu  partager  les  périls  & les  dou- 
» leurs  de  leurs  freres.  D’autres,  après 
a»  les  avoir  fervis , fembloient  n’avoir 
=»  plus  rien  à craindre  ; ils  paroiflbient 
» guéris , & ils  ont  été  encore  atta- 
qués  par  la  maladie  & frappés  par  la 
»>  mort. 

C’efl  ainfî  que  nous  avons  perdu 
» des  Prêtres,  des  Diacres , & les  plus- 
» fexvens  d’entre  les  fidèles.  Et  un.  tel 
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'»  genre  de  mort,  à caufe  de  la  foi , de 
» la  confiance  & de  la  charité  qui  Tac- 
» compagnent , ne  doit  pas  être  cenfé 
» inféMeur  au  martyre. 

« Ils  ont  porté  en  terre  les  corps  des 
» fidèles  après  leur  avoir  fermé  les  yeux, 

»>  ils  les  ont  lavés  Sc  placés  dans  le  tom- 
» beau  : & lorfqu’ils  ont  eux-mêmes 
V péri  dans  cet  exercice  de  charité , ils 
» en  trouvoient  d’autres  qui  leur  ren- 
» doient  les  mêmes  offices. 

» Les  Payens  n’en  ufoient  pas  ainfî. 
» Ils  fuyoient  leurs  proches  dès  qu’ils 
» les  fça  voient  frappés  de  la  contagion, 

’ a>  ils  les  chalToientde  leurs  maifons  : ils 
' » les  laiïToicnt  à demi  morts  au  milieu 
» des  rues  : ils  craignoient  la  mort , & 
■»  malgré  toutes  leur  précautions  ♦ ils 
«ne  pouvoipnt l’éviter.» 

Les  derniers  combats  de  faint  Denis 
' d’Alexandrie  furentcontre  l’héréfie  de 
Paul  de  Samofate. 

Il  mourut  l’an  26^,  après  17  ans 
d’un  Epifeopat  laborieux  & illuftre  , 
qui  lui  fit  donner  par  les  Grecs  le  fur-r 
nom  de  Grand. 

VEpître  VEvangiU  font  comme  au 
Dimanche  précédent. 
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Explication  de  la  féconde 
Epître  aux  Theflaloniciens  , 
Chap.  I. 

LOrfque  le  Seigneur  Jefus  defeendra  du. 

ciel , &'  paraîtra  avec  fes  Anges  ^pour 
fe  venger  par  le  feu  de  ceux  qui  ne  connoif 
fent  point  Dieu , qui  n’obéif[ent  point  à 
V Evangile  de'notre  Seigneur  Jefus-Chrijî  , 
qui  fouffriront  la  peine  £ une  éternelle  dam^ 
nation,  &'c. 

Penfez  à l’Enfer , dit  faint  Chryfof- 
tôme , & vous  ne  tomberez  point  dans 
le  péché  Si  les  loix  humaines,  en  me- 
naçant les  hommes  de  la  mort , les  con- 
tiennent dans  le  devoir,  quelle  impref- 
lion  ne  doivent  pas  faire  fur  leur  efprifi 
les  menaces  du  Seigneur  & la  crainte 
des  fupplices  éternels?  On  craint  la 
colère  d’un  Monarque  qui  ne  peut  pu- 
nir que  pour  un  tems , comment  ne 
craindroit-ort  pas  celle  de  ce  Ejj^u  im- 
mortel qui  punit  éternellement  ? Le 
véritable  moyen  d’éviter  l’Enfer , c’eft 
d’y  penfer  & de  le  craindre.  Le  Sei- 
gneur ne  nous  en  a menacés  que  pour 
en  rappelle!  le  fouvenir  à notre  cfprit. 


Digitized  by  Coogic 


^o6  Le  XVI.  Novembre^ 

& pour  en  imprimer  la  crainte  dans 
notre  cœur.  Penfez-y  donc  fans  cefle , 
& que  cette  image  terrible  foit  tou- 
jours préfente  à votre  efprit , qu’elle 
vous  fuive  dans  vos  occupations  , 5c 
jufques  dans  vos  plaifirs.  Faites-vous 
même  une  habitude  d’en  parler  fou- 
vent.  Les  difeours  enjoués  ne  font 
propres  qu’à  énerver  les  forces  de 
î’ame  & à la  détourner  de  la  vertu. 
Mais  lesconverfations  triftes  & férieu- 
fes  la  fixent  dans  le  devoir.  Celui  qui 
s’entretient  continuellement  des  jeux 
& des  fpedacles  du  monde  , ne  fait 
qu’enflammer  davantage  fa  cupidité  ; 
mais  celui  qui  parle  dePenfer,  la  dom- 
pte <5c  la  mortifie.  Il  eft  défagréable  , 
dites-vous , de  s’occuper  d’un  objet  lî 
trille.  Si  en  évitant  d’y  penfer  & d’en 
parler , vous  pouviez  éteindre  ce  feu 
terrible  , j’approuverois  votre  filence. 
Mais  que  vous  en  parliez  , ou  non  , il 
fubfifle toujours.  Parlez-en  donc,  afin 
de  n’jipas  tomber.  Souvenez-vous  de  vos 
dernieres fins , dit  le  Sage  , vous  nepér 
citerez  jamais. 

Il  vaut  encore  mieux  s’occuper  des 
peines  de  l’Enfer  que  des  délices  du 
Paradis , parce  que  les  menaces  font 
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toujours  plus  d’impreflion  que  les  pro- 
mefles  , & que  la  crainte  a encore  plus 
de  force  que  refpérance. 

Celui  qui  ne  craint  pas  TEnfer,  y fe- 
ra précipité  ; & celui  qui  le  craint , l’é- 
vitera. Si  les  Ninivites  n’avoicnt  pas 
craint  la  deftruftion  de  leur  ville , elle 
auroit  été  détruite  ; mais  parce  qu’ils 
la  craignirent , ils  en  furent  préfervés. 
Si  le;  hommes  du  tems  de  Noé  avoient 
craint  le  déluge,  ils  n’euflent  point  été 
engloutis  par  les  eaux  ; & fi  les  habi- 
tans  de  Sodome  avoient  craint  le  feu 
du  ciel,  ils  n’euflent  point  été  réduits  en 
cendre.  C’efl:  un  grand  mal  de  mépri- 
fer  les  menaces , puifque  c’eft  le  vrai 
moyen  de  les  rendre  effeftives.  Il  efi: 
vrai  que  la  perifée  de  l’enfer  paroît  af- 
freufe  à la  nature , mais  faites  réflexion 
que  la  plupart  des  chofes  utiles  font 
défagréables.  Les  remèdes  qui  nous 
rendent  la  fanté  ,,font  prefque  toujours 
amers  & dégoûtans.  Ceux  qui  ne  fe 
fentent  pas  capables  de  foutenir  cette 
penfée , nefupporteroient  pas  les  tour- 
mens  que  les  Martyrs  ontfouffèrts:  ils 
trembleroient  , .ils  fuccomberoient  en 
voyant  le  fer  & le  feu  préparés  pour 
leurs  fuppliccs  : mais  celui  qui  s’accou- 
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türiie  à fenfer  à ce  qu’il  y a de  plu^ 
terrible , feroit  plein  de  force  & de 
confiance  dans  la  peffécution.  Hélas  ! 
fi  nous  fommes  affez  foibles  pour  n^o- 
fer  feulement  penfer  à l’enfer , que  fe- 
toit-ce  donc  fi  nous  avions  le  malheur 
d’y  tomber?  Qui  eft-ce  qui  rendoit 
faint  Paul  fi  ferme  & lî  courageux  dans 
les  fouffrances  ? C’eft  qu’il  s’étoit  fait 
une  habitude  de  penfer  à l’enfer , St 
qu’il  ne  craignoit  point  d’autres  maux 
que  ceux  qu’on  y fouffré. 

Je  vous  conjure  donc,  mesfreres, 
par  la  charité  de  J.  C.  de  vous  entrete- 
nir fouvent  des  fupplices  de  l’enfer.  Les 
entretiens  qui  ne  roulent  que  fur  les 
biens  & fur  les  avantages  de  la  vie  pré- 
fente , ne  font  propres  qu’à  nous  cor- 
rompre; mais  ceux  qui  n’auront  pour 
objet  que  les  maux  de  la  vie  future  , 
nous  infpireront  l’amour  de  la  vertu. 
Notre  ame  efl  femblable  à une  cire 
molle,  qui  reçoit  tous  les  impreffions 
que  l’on  veut  lui  donner.  Si  vous  lui 
parlez  continuellement  des  biens  de 
ce  monde , elle  s’y  attachera  : fi  elle 
entend  parler  fouvent  des  peines  du 
péché,  elle  le  craindra.  Fermons  donc 
roreille  à tous  les  difcours  qui  nous* 
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perdent  & qui  nous  corrompent , & 
ne  foyons  oçcupe's  que  des  divins  ora- 
cles qui  nous  fanftifienp.  Le  difcours 
prépare  aux  avions  : la  parole  fuit  la 
penfée  , $c  l’une  & l’autre  font  la  four- 
çe  de  la  conduite.  Entretenez-vous 
donc  fans  celTe  delà  loi  de  Dieu,  dit  le 
Sage.  Au  lieu  d’apprendre  de  bonne 
heure  aux  enfans  toutes  les  fables  des 
Grecs,  apprenons-leur  ce  que  c’eft 
que  l’Enfer  & le  Jugement , & gravons 
profondément  dans  leur  efprit  ces  vé-p 
rités  terribles.  Si  elles  y font  une  fois 
enracinées, elles  régleront  leurs  mœurs 
pour  tout  le  tems  de  leur  vie.  Parlons- 
en  donc  fans  celfc  à nos  enfans,  à nos 
ferviteurs , à nos  amis , & même  à nos 
ennemis.  Accoutunaons-les  à craindre 
le  feu  terrible  que  rien  ne  peut  éteindre. 

O homme , vous  devez  être  un  jour 
cité  au  tribunal  de  Jefus-Chrift , pour 
y rendre  compte  de  toutes  vos  ac- 
tions, & vous  n’y  peijfez  pas!  Si  les 
es  de*  la  terre  font  faifis  de  quelque 
aflaire  qui  intérelfe  votre  honneur  & 
votre  fortune , vous  y penfez  nuit  & 
jour  : vous  en  parlez  perpétuellement. 
Vous  devez  rendre  un  compte  févère 
éç  rigoureux  de  toutes  les  aéUons  de 
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votre  vie  ; vous  devez  fubir  un  juge-  i 
ment  qui  décidera  de  votre  falut  pour  j 
l’éternité , & vous  ne  p'ouvez  loufFrk 
qu’on  vous  en  parle  ? Funefte  négli- 
gence qui  caufera  la  perte  d’une  infi- 
nité d’ames  ! Avec  quelle  ardeur  & 
quelle  inquiétude  ne  foll  icite-t-  on  pas  | 
les  Juges  de  la  terre  ? Que  ne  fait-on 
pas  pour  fe  les  rendre  favorables  f 
Nous  pouvons  être  cités  à toute 
heure  au  tribunal  de  Jefus-Chrift  , & 
nous  ne  faifons  rien  pour  notre  falut  f 
Il  nous  en  donne  le  tems  : il  recule  ex-  j 
près  le  moment  de  notre  mort:  il  ne 
celTe  de  nous  témoigner  le  défir  qu’il  a I 
de  nous  fauver  ; & au  lieu  d’en  profiter 
pour  travailler  à nous  le  rendre  favora- 
ble, nous  vivons  dans  une  criminelle 
fécurité , qui  ne  fervira  qn’à  augmenter 
la  rigueur  de  notre  fupplice.  Ah  Ifon- 
geons  plûtôt  à éviter  ces  flammes  ven- 
gereflfes  qu’il  prépare  à fes  ennemis  : 
retournons  à lui  par  une  fincère  péni- 
tence : jettons-nous  au  plûtôt  dans  les 
bras  de  fa  miféricorde  , qui  font  en- 
core ouverts  pour  nous  recevoir  , Sc 
penfons  continuellement  aux  peines 
de  l’Enfer  , afin  de  mériter  les  récom- 
penfes  du  ciel. 
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; Suite  de  TExplication  du  Livre  des 
i Ades,  Chapitre  VI. 

i 

En  ce  tems-là  le  nombre  des  Difciples 
croijjdnt,  il  s"" éleva  un  murmure  des 
J Grecs  contre  les  Hébreux  , parce  que  leurs 
veuves  étoient  méprifées  dans  le'fervice 
J ordinaire. 

j L’Eglife  eft  perfécutée , les  Apôtres 
!;  font  mis  dans  les  fers  ; ils  font  foiiet- 
tés  publiquement  dans  les  rues  & dans 
les  places  publiques , & cependant  le 
ij  nombre  des  Difciples  augmente.  Quel 
eft  donc  le  charme  qui  les  attire  à la 
J Religion  ? C’eft  la  vertu  des  Apôtres  , 

, leur  piété  i leur  modeftie  , leur  défin- 
j térelTement , leur  charité , leur  dou- 
• ceur  & leur  confiance.  Chacun  voit 
, qu’étant  des  hommes  fi  vertueux , ils 
ne  peuvent  être  formés  que  par  la  • 
main  d’un  Dieu  tout-puiflant , & par 
; conféquent  que  la  Religion  qu’ils  an- 
noncent , ne  peut  être  que  divine. 

Il  s'éleva  un  murmure  des  Grecs  contre 
' les  Hébreux. 

" . Pendant  que  l’Eglife  eft  perfécutée 

^ au  dehors  par  les  ennemis  de  la  foi , 
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elle  eft  déchirée  au  dedans  par  des  di-^ 
vifions  inteftines  que  le  Démon  y fuf- 
cîte.  Ces  divifions  font  occafionnées 
par  des  paflions  mutuelles , & par  la 
diverfité  des  Nations, 

I.  Dans  les  premiers  tems , la  foi  & 
la  charité  étoient  plus  vives  & plus 
ardentes  parmi  les  fidèles.  Tous  ne 
- faifoient  qu’un  cœur  & qu’une  ame. 
Leur  nombre  augmente , leurs  paffions 
s’allument,  & leurs  vertus  diminuent , 
félon  cette  parole  du  Prophète  Ifaïe: 
En  multipliant  votre  peuple , vous  n'avez 
pas  augmenté  notre  joie. 

IL  La  diverfité  des  nations  devient 
une  fource  de  divifion  & de  trouble. 
Les  préjugés  de  l’enfance  & de  l’édu- 
cation ont  plus  de  force  fur  notre 
efprit , que  tous  les  fentimens  de  la 
charité  chrétienne.  On  s’attache  à fa 
nation  par  un  goût  de  préférence  : on 
fe  fait  un  intérêt  perfonnel  de  l’intérêt 
commun  , & on  oublie  qu’en  Jcfus- 
Chrift  il  n’y  a plus  de  diftindion  à faire 
entre  le  Juif  &*  le  Gentil , Cefclave  Gr  le 
maître  y V homme  Gr  la  femme  , parce  que 
tous  y fans  égard  à la  différence  des  na- 
tions , des  conditions  & des  fexes  , ne 
font  qu'un  en  Jefus-Chriji. 

IL 


Dtgitizecfby  Gôogle 


s.  Denis,  Evêque.  313 

Il  s'éleva  un  murmure  des  Grecs  contre 
les  Hébreux. 

Quelquesinterprétes  prétendent  que 
les  Grecs  étoient  des  Juifs  nés  dans  la 
Grèce,  qui  avoient  embraiïe  le  Chrif- 
tianifme.  D’autres , que  c’étoient  des 
Grecs  payens , qui  s’étant  trouvés  à Je- 
rufalem , avoient  été  convertis  par  la 
prédication  de  faint  Pierre.  Les  pre- 
miers fe  fondent  fur  ce  qu’ils  croient 
qu’il  n’y  avoit  encore  aucun  Gentil  qui 
eût  été  converti  à la  foi , parce  qu’il 
femblequele  Centurion  Corneille  foie 
Je  premier  Gentil  qui  foit  entré  dans 
l’Eglife. 

Parce  que  leurs  veuves  étoient  méprifées 
dans  le  fervice  ordinaire. 

On  appliquoit  les  veuves  à un  grand 
nombre  d’exercices  de  charité  ; fur-tout 
celles,  qui  n’ayant  point  d’enfans, 
étoient  plus  libres  & moins  occupées 
dans  l’intérieur  de  leur  famille.  Elles 
avoient  foin  de  préparer  les  tables  & 
les  mets  pour  les  repas  de  charité  que 
les  fidèles  faifoient  entr’eux , après 
avoir  reçu  la  Communion  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Il  paroît 
que  les  veuves  des  Hébreux  prenoient 
fur  celles  des  Grecs , dans  ces  exerci- 
Novembre,  Ü 
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CCS  de  charité,  un  air  de  fupériorîté, 
dont  les  Grecs  furent  offénl'és. 

' C'ejl  pourquoi  les  dou^e  Apôtres  ayant 
ajjemblé  les  Dijciples , leur  dirent  : Il  n'eji 
pas  jujîe  que  nous  quittions  le  minijîère  de  là 
parole  , pour  avoir  foin  des  tables. 

Remarquez  la  fagefle  & la  difcrétion 
des  Apôtres  : ils  veulent  ôter  tout  fu- 
jet  de  diffenfion  & de  difpute.  Pour  y 
réuflir , ils  n’entreprennent  pas  de  don- 
ner la  préférence  aux  veuves  des  Hé- 
breux fur  celles  des  Grecs , ni  aux  veu- 
ves des  Grecs  fur  celles  des  Hébreux , 
en  excluant  les  unes  du  minillcre  des 
tables  au  préjudice  des  autres.  Ils  com- 
mencent  par  mettre  à part  le  fonds  de 
la  queftion  , dont  ils  ne  pouvoienr  par- 
ler fans  aigrir  les  efprits  , & fans  exci- 
ter , peut-être  , de  nouveaux  murmu- 
res. Ils  prennent  le  parti  d’exclure  les 
veuves  des  Hébreux  , & celles  des 
Grecs  d’un  miniftère  qui  avoir  été  pour 
elles  un  fujet  de  divifion  Ôc  une  pierre 
de  fcandale  , fans  examiner  de  quel 
côté  pouvoir  être  le  tort,  ou  la  raifon. 
C’ell:  ainfi  que  doivent  fe  conduire  en 
une  infinité  de  rencontres  , ceux  qui 
font  chargés  du  gouvernement.  Un 
zélé  indiferet,  turbulent  & impérieux 
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prend  d’abord  un  parti  pour  , ou  con- 
tre , & ne  fait  qu’augmenter  le  trou- 
ble. Un  zélé  fage  & mefuré  écarte 
avec  difcrétion  tout  ce  qui  peutrenou- 
veller  le  murmure , & fans  condamner 
iperfonne , il  trouve  le  fecret  de  réta- 
blir la  paix. 
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S.  GREGOIRE  THAUMATURGE, 
Evêque  &*  ConfeJJeur. 

CE  Saint  étoit  de  la  ville  de  Néo- 
céfarée  dans  le  Pont  ; fes  parens , 
qui  étoient  Idolâtres,  l’éleverent  dans 
le  Paganifme  ; mais  ayant  perdu  fon 
perc  à Page  de  quatorze  ans,  il  com- 
mença à ouvrir  les  yeux  à la  lumière , 
& à furmonter  les  préjugés  de  fon  édu- 
cation. 

3j  Je  commençai , dit-il , à me  tour- 
M ner  vers  la  véritable  piété.  Une  rai- 
fon  fiipéricurc  à la  mienne  fc  nt  fen- 
îj  tir  à moi  , non  pour  me  montrer 
30  encore  la  vérité  dans  tout  fon  éclat , 
» mais  pour  m’infpircr  au  moins  le  dé- 
X)  fir  de  la  connoître.» 

Dieu  fe  fervit  d’Origène  pour  lui  dé- 
couvrir les  vérités  de  la  foi.  Grégoire, 
qui  fe  nommoit  alors  Théodore , le 
trouva  à Céfaréc  en  Paledine.  Frappé 
de  la  réputation  de  ce  grand  homme  , 
il  fe  mit  au  nombre  de  fes  difciples , 
avec  fon  frere  Athénodore.  Origène 
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trouvant  dans  ces  deux  freres  les  plus 
heureufes  difpofitions,  s’appliqua  à les 
cultiver.  II  leur  enfeigna  d’abord  les 
principes  de  la  morale  , pour  leur  ap- 
prendre à vaincre  leurs  paffions  ; en- 
fuite  il  leur  expliqua  les  livres  des  Pro- 
phètes , & les  fublimes  myftères  de  la 
Religion.  Il  leur  fit  comprendre  que 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  nature  & 
les  opérations  de  Dieu  , il  ne  faut 
écouter  que  Dieu  & ceux  à qui  il  a 
daigné  révéler  des  vérités  que  la  fa-r 
gefle  humaine  ne  fçauroit  atteindre. 
Ainfi  il  jetta  dans  leur  efprit  les  fonde- 
mens  de  la  foi,  pour  les  difpofer  à de« 
venir  de  parfaits  Chrétiens. 

L’an  235*.  la  perfécution  de  l’Empe- 
reur Maximin , fuccefleur  d’Alexandre 
Sévère,  obligea  Origène  de  quitter  la 
ville  de  Céfarée. 

Grégoire  s’en  alla  à Alexandrie,  où 
les  études  étoient  célébrés.  Quoiqu’il 
n’eût  pas  encore  reçu  le  Baptême  , fa 
vie  étoit  déjà  fi  pure  & fi  régulière , 
que  les  jeunes  gens  de  fon  âge  la  pre- 
noient  pour  une  cenfure  de  leurs  déré- 
glemens.  Pour  s’en  venger,  ils  fufeite- 
rent  une  courtifane  qui  vint  lui  de- 
mander en  pleine  affemblée  le  falaira 
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d’uncrime  dont  elle  l’accufoir.  Quoi- 
qu’il ne  l’eût  jamais  apperçue,  elle  fit 
femblant  de  Je  connoître , & d’avoir 
eu  commerce  avec  lui.  Grégoire,  fans 
s’émouvoir , dit  à un  de  fes  amis  de 
lui  donner  l’argent  qu’elle  demandoit , 
& les  libertins  qui  l’avoient  engagée  à 
faire  cette  calomnie  , crurent  que  la 
réputation  de  Grégoire  alloit  être  flé- 
trie ; mais  ils  furent  trompés  dans  leur 
efpérance.  Car  à peine  cette  femme 
eut-elle  reçu  l’argent,  qu’elle  fut  faifie 
du  Démon  qui  la  jetta  par  terre , en  lui 
faifant  poulTer  des  hurlemens  affreux. 
Grégoire  pria  pour  elle  , & auffi-tôt 
. elle  fut  délivrée,  ce  qui  confondit  la 
malice  des  libertins  qui  avoient  voulu 
le  deshonorer.  Ainfi  Grégoire  com- 
mença à faire  des  miracles,  n’étant  en- 
core que  Cathécuméne. 

11  reçut  le  Baptême  l’an  257.  & re- 
tourna dans  fa  patrie,  où  il  fe  dépouil- 
la de  tous  fes  biens  pour  fe  revêtir  de 
Jefus-Chrift.  Enfuite  il  fe  retira  dans 
la  folitude  , & ne  penfa  plus  qu’à  s’a- 
vancer dans  la  voie  de  la  perfedlon 
Evangélique. 

Mais  une  fi  grande  lumière  ne  pou-; 
voit  être  long-tems  cachée.  Phédime  j 
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Evêque  d’Amafée,  Métropole  du  Pont, 
qui  connoiflbit  le  mérite  de  Grégoire , 
l’ordonna  , malgré  lui  , Evêque  de 
Néocéfarée  , lui  ayant  fait  connoître 
que  c’écoit  la  volonté  de  Dieu  & la 
divination  du  S’aint-Efprit. 

Dès  le  commencement  de  fon  Epif- 
copat , il  fut  confirmé  dans  la  foi  par 
^une  voie  furnaturelle  & miraculeufe  , 
ayant  été  favorifé  d’une  apparition  de 
la  fainte  Vierge  & de  S.  Jean  l’Evan- 
géliVe  : il  écrivit  une  efpéce  de  Sym- 
bole, compofé  des  inVruftions  qu’il 
en  reçut  ; Ôc  cet  Ecrit , qui  fut  fort  cé- 
lébré dans  l’Eglife  Grecque,  fe  con- 
fcrvoit  encore  à Néocéfarée  du  tems 
de  faint  Grégoire  de  NilTe. 

. Etant  en  route  pour  fe  rendre  à Néo- 
céfarée , il  fut  obligé  de  paflTer  la  nuit 
dans  un  temple  d’idoles,  où  les  Dé- 
mons rendoient  des  oracles.  Le  lende- 
main dès  qu’il  en  fut  forti , le  Prêtre  de 
ce  temple  vint  confulter  les  Dieux  , qui 
lui  déclarèrent  qu’ils  alloient  l’aban- , 
donner  pour  toujours  , parce  que  le 
fervitcur  du  vrai  Dieu  y étoit  entré.  Le 
Prêtre  va  chercherGrégoire  qui  n’étoic 
pas  éloigné.  Grégoire  lui  dit , qu’avec 
Iç  fccours  de  Dieu  il  pouvoit  chalTec 
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les  Démons  de  leurs  temples , & les  y 
faire  entrer.  Le  Prêtre , pour  eflayer 
fon  pouvoir  , le  pria  de  les  rappeller 
dans  le  temple  qu’ils  vouloient  aban- 
donner : aulTi-tôt  Grégoire  écrivit  ces 
mots  fur  un  morceau  de  papier  : Gré- 
goire à Satan , entre.  Le  Prêtre  retourne 
au  .temple  avec  ce  billet  qu’il  mit  fuc 
l’autel , & les  Démons  y rendirent  leurs 
oracles  comme  à l’ordinaire.  Etonné 
de  ce  prodige , le  Prêtre  vint  retrou- 
ver le  faint  Evêque  ; & le  pria  de  lui 
expliquer  les  myftères  de  la  Religion. 
Celui  de  l’Incarnation  du  Verbe  lui 
parut  incroyable.  Le  Saint  lui  dit  : Ce 
ne  font  pas  les  paroles  de  Vhomme , mais 
les  merveilles  de  la  puijfance  de  Dieu  qui 
rendent  témoignage  à cette  vérité.  Le  Prê- 
tre demanda  à voir  encore  une  de  ces 
merveilles , & propofa  au  Saint  d’or- 
donner à une  pierre  d’une  grofleuc 
énorme,  qui  fe  trouvoit  dans  k che- 
min , de  changer  de  place.  Le  Saint 
commanda  auffi-tôt  à la  pierre  de  fe 
retirer  dans  le  lieu  qu’il  lui  marqua.  La 
pierre  obéit , & l’Idolâtre  fe  convertit. 
Grégoire  l’amena  avec  lui  dans  fa  ville 
Epifcopale,  comme  la  première  con- 
quête qu’il  avoit  faite  fur  l’Idolâtrie, 
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Cette  ville  étolt  encore  pleine  d’i- 
dolâtres , on  n’y  comptoit  que  dix- 
fept  Chrétiens,  & lorfqu’il  mourut  il 
n’y  reftoit  plus  que  dix-fept  Idolâtres. 
Le  don  des  miracles  qu’il  pofledoit  au 
plus  haut  degré , donnoit  un  fi  grand 
poids  à fes  difeours , que  les  Payens  fe 
convertiflbient  en  foule.  II  fit  reculer 
une  montagne  qui  occupoit  une  place 
où  il  vouloir  faire  bâtir  une  Eglife.  ll 
arrêta  l’inondation  d’une  riviere , en 
enfonçant  fon  bâton  dans  la  terre.  Ce 
bâton  prit  racine  à l’endroit  où  le  Saint 
l’avoit  mis , & il  devint  une  borne  que 
le  fleuve  ne  palTa  jamais. 

Saint  Grégoire  mourut  l’an  270.  âgé 
d’environ  foixante- dix  ans.  Il  défen- 
dit , en  mourant,  qu’on  achetât  aucun 
lieu  pour  fa  fépulture , parce  qu’il  vou- 
loir être  aulTi  pauvre  après  fa  mort, 
qu’il  l’avoit  été  pendant  la  vie. 


A LA  MESSE. 

I M T R O ï T.  Eccli.  4Î»  ' 

ÇlTatuhtt  Domi-  F E Seigneur  a fait  avec 
Ij  nus  tejlamentum  J _ . lui  une  alliance^  de 
pacis  : & principem  paix  ; il  Ta  ciabli  prince 
fecit  eum  ; ut  ftt  ilU  de  fon  peuple  ; afin 
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poiïede  éternellement  la  facerdotii  dignitat  îti 
dignité  du  lacerdoce.  aternum, 

Pf.  Seigneur  , louve-  PC.  Memetuo , DoJ 
liez-vous  de  David , & de  mine,  David,  & om« 
là  grande  douceur.  Gloi-  nis  manfuetudinit  e- 
re.  jus,  Gloria, 

Colleüe. 

EAites  , ô Dieu  tout-  T^Ayquafumuji 
puilTant  y que  cette  .#  ^ omniÿotens 
:e  folemnité  du  bien-  Deus , ut  beati  Gre- 
heureux  Grégoire  , votre  gorii,  confejforis  mi i 
confelTeur  & pontife , aug-  atque  pont^cis  y vd- 
mente  en  nous  Tefprit  de  neranda  folemnitas  , 
piété,  & nous  rende  dignes  & devoiîonem  nobis 
de  plus  en  plus  du  làlut  ; augeat , & falutem  i 
Par  Notre  Seigneur,  Per  Dominum, 

L'Epître  &*  VexpUcation  ejî  la  même 
qu'au  jour  de  faim  Charles  Borromée  de 
çe  mois. 


Graduel» 

Voici  un  lâint  Pontife  Ecce  facerdos  mai 
quia  été  agréable  à Dieu  gnux  , qui  in  diebut 
pendant  là  vie.  Il  a été  fuis  placuit  Deo» 
lin  fidèle  obfervateur  de  Nom  efl  invenms 
la  loi  du  Très-haut.  , Jirnilis  illi  y qui  con-» 

fervaretl  egem  exceljt» 

Alléluia  , alléluia.  Alleluiay  alléluia, 
"p.  Vous  êtes  le  prêtre  ir.  Tu  es  facerdos 
éternel  félon  l’ordre  de  in  teternumyfecundum 
Melchifédech,  AUeluia.  ordinem  Melchifcr^ 

dech»  AlUMay. 
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Evangile. 

Sequentia  làndî  E-  Suite  du  faine  Evangile 
' vangeliifecundùra  félon  faim  Marc, 

Marcum.  II.  ii.  ii.  i». 

X N illo  tempore  J N ce  tems-là,  Jefiis 
'§  Refpondeni  Jefus  reprenant  la  parole  , 
aifcipuUs  fuis  , aie  dit  à lès  dilciples  : Ayez, 
illis  : Habete  fdem  la  foi  de  Dieu  : je  vous 
Dei.  Amen  dico  vo-  le  dis  en  vérité,  quequi- 
bis , quia  quicumque  conque  dira  à cette  inon- 
dixerit  huic  monte  : tagne  : Ote  - toi  de  là  , 
Tollere  & mittere  in  & te  jette  dans  la  mer  , 
mare  ; & non  hafita-  &c  cela  làns  héfter  dans 
verie  in  corde  fuo  , Ion  cœur  , mais  croyant 
fed  crediderie , quia  fermement  que  tout  ce 
quodcumque  dixerit , qu’il  aura  dit  arrivera  , il 
fae  , jiet  ei,  Propte-  le  verra  en  effet  arriver. 
reà  dico  vobis  ; Ôm-  C’ell  pourquoi  je  vous  le 
nia  quxcumque  oran-  dis  : Quoi  que  ce  lôit  que 
tes  petitis  , crédité  vous  demandiez  dans  la 
quia  accipietis  , priere  , croyez  que  vous 

tveniem  vobis,  l’obtiendrez  , & il  vous 

fera  accordé. 

Explication  de  l’Evangile. 

AYe^  la  foi  de  Dieu.  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  que  celui  qui  dira  à cette 
montagne  : Ote-toi  delà  va  te  jetter 
dans  la  mer  , fans  héfiter  dans  fon  cœur, 

£r  croyant  que  ce  qiCil  dit  arrivera  , il  le  ' 
verra  arriver. 

Il  y en  a,  dit  faint  Chryfaftômej 

Oy'i 
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qui,  entendant  cette  parole  de  Jefus* 
Chrift,  demandent  d’abord  fi  les  Apô- 
tres ont  véritablement  tranfporté  des 
montagnes , en  leur  difant  fimplcmeno 
de  fe  retirer.  Je  leur  répondrai  premiè- 
rement que  les  Apôtres  on  fait  plu- 
fieurs  miracles  , qui  font  plus  grands  & 
plus  étonnans  que  ne  feroit  le  tranf- 
port  d’une  montagne , puifqu’ils  ont 
reflufeité  des  morts  , & qu’il  eft  plus 
difficile  de  rappeller  un  homme  à la 
vie.  que  de  faire  changer  de  place  aux 
montagnes.  Je  leur  répondrai  encore 
qu’il  y a des  Saints  qui  ont  réellement 
tranfporté  les  montagnes  en  certaines 
rencontres  , quoique  leur  foi  ne  fût 
peut-être  pas  auffi  vive , ni  leur  fain- 
teté  auffi  parfaite  que  celle  des  Apô- 
tres. Ce  qui  prouve  que  s’il  eût  été  né- 
ceflaire  que  les  Apôtres  le  fifient , ils 
l’auroient  fait  fans  peine.  Auffi  Jefus- 
Chrift  ne  leur  dit  pas  : Vous  tranfporté^ 
re\  les  montagnes  , mais  vous  aurez  le 
pouvoir  de  les  tranfporter  ; & s’ils  ne 
l’ont  pas  fait , il  eft  certain  qu’ils  l’au- 
roient  pû^faire.  Nous  fçavons  qu’ils 
ont  fait  de  plus  grands  miracles  que  ce- 
lui-là. Je  vous  répondrai  enfin,  que 
tous  les  miracles  que  les  Apôtres  ont 
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fait  durant  le  cours  de  leur  prédica- 
tion , ne  font  pas  parvenus  à notre 
connoiffance  ; ainfi  nous  ne  pouvons 
pas  aflurer  qu’il  ne  leur  foit  jamais  ar- 
rivé de  tranfporter  une  montagne  d’un 
lieu  à un  autre. 

la  foi  de  Dieu. 

Les  Calviniftes  diflinguent  trois  for- 
tes de  foi  : la  foi  hiftorique,  la  foi  des 
miracles  , & la  foi  juftifiante.  Par  la 
première  , difent-ils,  nous  croyons 
tous  les  faits  rapportés  dans  les  faintes 
Ecritures  : par  la  fecofjde,  nous  croyons 
que  rien  n’eft  impoflible  à Dieu  : par  la 
troifiéme , nous  croyons  que  nos  pé- 
chés peuvent  être  entièrement  effacés 
par  les  mérites  de  Jefus-Chrift.  La  pre- 
mière a pour  objet  la  vérité  de  Dieu  : 
la  fécondé  , fa  toutc-puiffance  ; & la 
troifiéme,  fa  bonté. 

Mais  l’Eglife  Catholique  ne  recon- 
noît  qu’une  feule  & unique  foi , qui  a 
pour  objet  toutes  les  perfedions  de 
Dieu  , & tous  les  myftères  qu’il  lui  a 
plu  de  nous  révéler.  La  foi  qu'ils  ap- 
pellent des  miracles,  n’efl  point  diffé- 
rente de  la  première  des  trois  Vertus 
Théologales,  quicftlaFoi.  Lorfque 
faim  Paul  dit  : Quand  f aurais  une  foi  en- 
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/iere  & parfaite  , jufqu'à  tranfporter  la 
montagnes , Ji  je  n^ai  pas  la  charité , je  ne 
fuis  rien  : il  parle  certainement  de  la 
première  des  trois  Vertus  Théologa- 
Jes  , qui  efl  la  Foi,  & par  conféquent 
il  ne  diftingue  point , comme  les  Cal- 
viniftes , la  foi  des  miracles,  de  la  foi 
liiftorique  & juüifîante. 

Jlye^  la  Foi  de  Dieu.  Hélas!  Seigneur,’ 
que  je  fuis  éloigné  de  l’avoir , cette  foi 
vive  , ardente  , inébranlable , qui  fait 
tranfporter  les  montagnes  J Ma  foi  eft  fi 
foible , que  loin  de  produire  des  effets 
fi  prodigieux , elle  ne  peut  pas  feule- 
ment me  déterminer  à quitter  les  voies 
de  l’iniquité  pour  aller  à vous.  Au- 
gmentez donc  ma  foi , Seigneur  i don- 
nez-moi cette  idée  forte , cette  perfua- 
Con  entière  & complette  , cette  créan- 
ce ferme  des  vérités  du  falut , qui  me 
tranfporte  moi-même  hors  de  la  voie 
des  pécheurs,  pour  me  fixer  dans  celle 
qui  conduit  au  ciel. 

Offertoire.  PH  88. 

J’ai  trouvé  félon  mon  Invenî  David  fer- 

cattrmon  lèrviteur  David,  vum  meum,  oleofanc-. 
je  l’ai  (àcré  de  mon  huile  to  meo  unxi  ettm  :ma~ 
Iàinte;ma  main  le  fècour-  nus  enim  mea  atixi- 
ra , & mon  bras  le  forti-  liabinir  ei  ; & bra- 
ficra,  ^ chium  meum  confonabù  mm^ 


\ 


Digitlzedby 


s.  Grégoire  Thaumaturge.  527^ 

Secrette. 


O Ati6li  tuî,  qux- 
fuTTnt!  ■)  Domine  y 
nos  ubique  latijicent  ; 
m dum  eorum  mérita 
recolimus , fairocinia 
femiamits  j PerDomi- 
num. 


FAItes,  s’il  vous  plaît  s 
Seigneur  , que  vos 
Saints  nous  fbient  tou- 
jours favorables , & qu’eir 
honorant  leurs  méritçs  , 
nous  relTentiôns  les  effets 
de  leur  intercefïîon  ; Pac 
Notre  Seigneur. 


Communion.  Luc.  12. 


Fidelis  .fervus  & C’eft  ce  fidèle  & prudent 
prudensy  quem  conjîi-  fèrviteurquele  Seigneur  a 
suit  dominus  fttper  fa-  établi  fur  fà  famille , pour 
miliam  Juam  : ut  det  diflribuer  à chacun  en  fbn 
illis  in  tempore  tritici  tems,  la  mefure  du  blé  nén 
menfuram.  ceflàire  à fà  nourriture. 


Pojlcommunion. 


P Rafla  y quajit- 
musy  omnipotens 
Deus , ut  de  perceptis 
muneribus gratias  ex~ 
hibernes , interceden- 
Tf  beato  Gregorio  con- 
fefbre  tuo  atque  pon- 
iifxe  y bénéficia  po~ 
xicra  fumamus  ,•  Per 
ÂJçminumt 


F Aires , s’il  vous  plaît  j 
ô Dieu  tout-puiffant , 
qu’en  vous  rendant  grâ- 
ces des  dons  que  nous  a- 
vons  reçus  de  votre  bon- 
té y nous  en  recevions  en- 
core de  plus  grands  pac 
l’interceffion  du  bienheu- 
reux Grégoire,  votre  con- 
fefleur&  pontifejPar.N.Si 
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Ls  XVI  II.  NoyXM£/i£. 


SAINT  ROMAIN, 

Martyr,  iv.  Cccle. 

SAintRomain  étoit  Diacre  de 
l’Eglife  de  Céfarée  en  Palelline , où 
il  faifoit  encore  les  fondions  d’Exor- 
cifte.  Il  fe  trouva  à Antioche  lorfque 
!a  perfécution  y étoit  allumée  vers  l’an 
305  , fous  les  Empereurs  Dioclétien  & 
Maximien.  II  eut  la  douleur  de  voir 
abattre  les  Eglifes  ; mais  ce  qui  le  tou- 
cha encore  plus , ce  fut  la  chute  d’ur 
grand  nombre  de  fidèles  de  tout  âge  ç, 
de  tout  fexe , & de  toute  condition  , 
qui , pour  éviter  les  fupplices  dont  on 
les  menaçoit , alloient  en  foule  adorer 
les  idoles.  Alors  il  dit  au  Juge , qui 
s’applaudiflbit  de  les  avoir  fait  retour- 
ner à Fidolâtrie  : Vous  ne  triompherez 
pas  toujours  ; car  le  Seigneur  a encore  des 
foldais  qui  ne  peuvent  être  vaincus. 

Le  Juge  le  fit  aufii  tôt  arrêter.  On 
l’étendit  fur  le  chevalet,  où  il  fut  dé- 
chiré & chargé  de  coups  ; & comme 
on  le  preiToxt  d’obéir  aux  ordres  des 
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Empereurs  , il  répondit  qu’il  ne  con- 
noiflbic  que  Jefus-Chrill  qui  fût  pro- 
prement & fouverainement  Roi  , & 
qu’il  ne  fe  croyoit  point  obligé  d’obéir 
aux  Empereurs  lorfqu’ils  lui  comman- 
deroient  des  chofcs  contraires  aux  or- 
dres de  ce  Roi  immortel. 

Après  quelques  jours  de  prifon  , il 
fut  condamné  à être  brûlé  vif.  Il  alla 
au  bûcher  avec  joie.  On  alluma  le  feu  ; 
mais  il  furvint  une  grofle  pluie  qui  l’é- 
teignit. Le  Saint  avoit  aüûré  qu’il  ne 
mourroit  pas  dans  ce  fupplice. 

On  fut  donc  obligé  de  le  remettre 
en  prifon  , & comme  il  ne  ceflbit  de 
parler  contre  l’idolâtrie,  on  lui  fit  cou- 
per la  langue;  cependant  il  parla  en- 
core , & même  âvec  plus  de  facilite 
qu’auparavant.  On  aceufa  defuperchc- 
rie  celui  qui  avoit  fait  l’office  de  bour- 
reau ; mais  il  repréfenta  la  langue 
du  Saint , qu’il  avoit  gardée.  On  vifita 
fa  bouche,  & l’on  trouva  que  la  langue 
n’avoit  pas  feulement  été  coupée  , 
mais  arrachée.  Tout  le  peuple  fut  té- 
moin de  ce  miracle.  Et  Eufébe  qui  le 
raconte , aflïïre  qu’il  y avoit  encore  de 
fon  tems  des  gens  qui  l’avoient  vû. 
Saine  Chryfoftôrae  en  parle  fort  au 
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long  dans  le  difcours  qu’il  prononça 
fur  le  martyre  de  faint  Romain.  Les 
Payens  même  le  lailTerent  long  - tems 
vivre  , & parler  en  cet  état,  pour  fa- 
tisfaire  à loifir  leur  curiofité , qui  ne 
fervit  qu’à  confirmer  de  plus  en  plus 
la  vérité  de  ce  prodige.  Enfin , le  Saint 
fut  étranglé  dans  la  prifon , & accom- 
plit ainfi  fon  glorieux  martyre. 


Le  m e s m e Joue, 

. LA  DEDICACE 
DE  LA  Basilique  des  Apostres 
S.  Pierre  et  S.  Paul. 


Instruction^  sur  cette  Peste, 

I.  N peut  diftinguer  deux  DédI-' 
. caces  de  l’Eglife  de  ces  deux 
faints  Apôtres , l’une  ancienne , ôc  l’au- 
i;re  nouvelle. 

. II.  Dès  que  l’Empereur  Conflantin 
eut  rendu  à l’Eglile  la  liberté  Ôc  la 
paix , on  bâtit  fur  le  Vatican  , où  étoit 
le  tombeau  de  faint  Pierre  , un  Tem- 
ple qui  lui  fut  dédié , & on  en  bâtit  ui^^ 
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autre  fur  le  chemin  d’Oftie  , où  étoit 
le  tombeau  de  faint  Paul , & qui  fut 
pareillement  dédié  à ce  grand  "\pôtre. 
C’cll  ce  qu’on  peut  appeller  l’ancien- 
ne Dédicace  de  la  Bafilique  de  S.  Pier- 
re & de  S.  Paul.  , 

III.  L’an  i626,\q  Pape  Urbain  VIII 
fit  la  Dédicace  de  la  célébré  Eglife  de 
faint  Pierre  de  Rome , que  l’on  regardé 
avec  juftice  comme  le  plus  fuperbç 
édifice  qui  foit , & peut-être  qui  ait 
jamais  été  dans  le  monde,  & c’eft  ce 
qu’on  peut  appeller  la  nouvelle  Dédi- 
cace de  la  Bafilique  des  faints  Apôtres, 

IV.  On  voit  au  milieu  de  ce  Tem- 

ple ce  qu’on  appelle  la  ConfeJJîon  de  faint 
Pierre , c’efl-à-dire , le  lieu  où  étoit  fou 
tombeau.  ^ 

V.  On  doit  célébrer  cette  fête 
1°.  dans  un  efprit  de  zélé  pour  lagloire 
du  Chef  des  Apôtres  , & de  rcfpeél 
pourl’Eglife  Romaine,  qui  fera  tou- 
jours regardée  par  les  vrais  Fidèles 
comme  le  centre  de  l’unité  catholique; 
2°.  dans  un  efprit  de  vénération  <5c 
de  refpeft  pour  les  faints  Temples  ; 
3°.  dans  un  efprit  d’admiration  pour  la 
gloire  des  Saints,  en  voyant  des  Tem- 
ples qui  leur  font  dédiés , élevés  fur  les 
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ruines  de  ceux  des  Empereurs  idolâ- 
tres , & de  ces  fameux  Romains  qui 
avoient  été  les  maîtres  du  monde. 

VEpître  V Evangile  font  les  memes 

ijuau  jour  de  la  Dédicace  de  VEglife  du 
Sauveur  p de  ce  mois. 


Suite  de  TE  x p l i c a t i o n de  la  fé- 
condé Epître  aux  Tlieflaloniciens , 
Chap.  I. 

LOrfquil  viendra  pour  fe  venger  par 
le  feu  de  ceux  qui  ne  connoiffent  point 
Dieu  . . . enfuite  lorfquil  viendra  pour 
être  glorifié  dans  fes  Saints , & qu’il  paroU 
tra  admirable  dans  ceux  qui  croient. 

L’Apôtre  nous  préfente  ici  deux  ob- 
jets , dont  l’un  doit  nous  tenir  dans  la 
crainte , & l’autre  animer  notre  efpé- 
rance. 

D’un  côté , un  Dieu  qui  punit  par  le 
feu  ceux  qui  n’obéiffent  pas  à l’Evan- 
gile de  Jefus-Chrift  ; de  l’autre  un  Dieu 
qui  fe  glorifie  dans  fes  Saints  , & qui  fe 
rend  admirable  dans  les  récompenfes 
dont  il  couronne  ceux  qui  croient  en 
lui,  & qui  vivent  conformément  à leur 
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foi.  D’un  côté  , un  Vengeur  terrible  , 

& un  Juge  févère  de  l’autre  , un  Ré- 
munérateur libéral  & magnifique. 

I.  Le  feu  de  l’Enfer , dont  la  vive  - 
defeription  efl  devenue  pour  les  liber- 
tins un  fujet  de  raillerie  & de  fcandale, 
fe  trouve  ici  clairement  établi.  Il  eft 
dit  expreflement  : Que  Dieu  fe  vengera 
par  le  feu. 

Ne  femble-t-il  pas  en  effet , difoit 
Tertullien  , que  ce  terrible  élément 
foit  le  plus  propre  de  tous  à être  le  mi- 
niflre  & l’exécuteur  des  vengeances 
divines.  Il  y aura  donc  dans  l’Enfer  un 
feu  véritable  , & un  feu  éternel. 

1°.  Un  feu  véritable.  J.  C.  nous  l’a  • 
dit  cent  fois  dans  fon  Evangile  : Alle^  , 
maudits , au  feu  éternel.  L’Apôtre  le  dit 
ici  en  termes  exprès:  Jefus-Chriff  vien- 
dra fe  venger  par  le  feu. 

Ce  feu  n’aura  la  force  que  de  tour- 
menter fans  détruire  ; de  faire  fouffrir 
fans  confumer  : ce  feu  aura  une  affivi- 
té  touiours  égale , & toujours  fou  te- 
nue. Il  ne  reffemble  point  au  feu  que 
nous  voyons  fur  la  terre , dont  l’aftion 
efl:  effentiellement  finie  & bornée.  Le 
fouffle  de  la  colère  Sc  de  l’indignation 
de  Dieu , qui  allume  le  feu  de  l’Enfer, 
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n’cft  point  comme  ces  vents  incon- 
flans  & légers  qui  changent , qui  s’al- 
tèrent, qui  foufflent  aujourd'hui  avec 
une  impétuofité  qui  produit  les  orages 
ôc  les  tempêtes , & fait  monter  juf- 
qu’aux  cieux  les  flammes  qu’ils  ren- 
contrent , & qui  demain  s’appaifent 
& s’affoibliflent.  Ce  fouffle  de  la  co- 
lère du  Seigneur  eft  toujours  auflTi  fort 
& aufli  véhément.  Il  ne  s’appaife  point, 
il  ne  donne  point  de  relâche. 

2°.  Encore  fi  ce  feu  devoir  s’étein- 
dre un  jour  dans  l’efpace  infini  delà 
durée  des  fiécles  ; quelque  vive , quel- 
que cruelle  que  puifle  être  fon  adion, 
on  auroit  du  moins  l’efpérance  de  la 
voir  finir.  Mais  ce  qui  rend  ce  fupplice 
plus  terrible , c’eft  qu’il  eft  éternel  ; 
c’eft  que  le  ver  qui  ronge  les  damnés, 
ne  mourra  point  ; & que  le  feu  qui  les 
brûle  ne  s’éteindra  jamais. 

O éternité  ! ô efpace  immenfe  ! ô 
durée  incompréhenlible  , au  prix  de 
laquelle  la  durée  du  monde  ne  parok 
qu’un  inftant  rapide , & qu’un  point 
prefque  imperceptible  ! Éternité  de 
tourmens  & de  douleurs , qui  ne  feroit 
les  derniers  efforts  pour  vous  éviter  ! 
,qui  ne  facrifieroit  fans  peine  quelques 
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fnomens  de  plaifirs  pour  fe  fouftraire  à 
de  fl  longues  douleurs  ! & qui  de  nous 
pourra  habiter  au  milieu  de  ces  flammes 
dévorantes  ! Quand  on  approfondit 
une  vérité  fi  terrible,  ce  ne  font  plus  les 
auftérités  des  Anachorètes,  les  larmes 
& la  longue  pénitence  des  folitaires  qui 
étonnent  ; c’ell  la  tranquillité  des  pé- 
cheurs ; ce  font  leurs  folles  joies , & 
leur  funefie  perfévérance  dans  les 
voies  de  l’iniquité.  Voilà  ce  qui  doit'' 
nous  paroître  incompréhenfible. 

II.  A ce  fpeélacle  , qui  doit  nous 
remplir  de  crainte  & de  terreur , f A- 
pôtre  en  joint  un  autre  propre  à ani- 
mer notre  confiance  ; c’efi:  le  Dieu  ré- 
munérateur qui  paroîtra  admirable  , 
ç’eft-à-dire,  libéral  & magnifique  pour 
ceux  qui  croient  en  lui.  Ainfi  d’une  main 
il  nous  offre  la  vie  , & de  l’autre  la 
mort  ; d’une  main  la  récompenfe  , ôz 
de  l’autre  le  fupplice  ; d’une  main  les 
délices , & de  l’autre  les  flammes.  La 
vie  , les  récompenfes  & les  délices 
font  offertes  à ceux  qui  croient  en  lui, 
non  par  une  foi  morte  & fférile , mais 
par  une  foi  pratique  & agilTantc.  La 
mort,  le  fupplice  & les  flammes  font 
préparées  à ceux  qui  l’oublient,  qui  le 
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méconnoiflent,  qui  ne  le  fervent  point, 
& qui  croient  en  lui  fans  lui  obéir. 

Quel  fera  mon  fort , ô mon  Dieu  ! 
Serai- je  aifez  malheureux  pour  aller 
brûler  à jamais  dans  ce  feu  dévorant 
que  vous  avez  allumé  pour  le  fupplice 
des  impies  ; ferai- je  afîéz  heureux  pour 
aller  prendre  part  aux  délices  de  votre 
Royaume  ! C’efl;  la  conduite  que  j’au- 
rai tenu  pendant  ma  vie  ; ce  font  les 
fentimens  que  j’aurai  à l’heure  de  la 
mort,  qui  doivent  en  décider.  Qu’il  efl: 
donc  important  pour  moi  de  vivre 
dans  votre  grâce  , & de  ne  m’en  fépa- 
rer  jamais  par  le  péché  ! Il  fuffit  d’être 
pécheur  un  moment,  pour  mériter  d’ê- 
tre éternellement  réprouvé. 


Suite  de  I’Explication  du  Livre  des 
Ades , Chap.  V. 

CHoiJiJfe^  donc  fept  hommes  d'entre 
vous  d'une  probité  reconnue , pleins 
de  VEfprit  faint  ùr  de  fagejjè  ^ à qui  nous 
commettions  ce  minijîère. 

Cétoit  le  miniflère  qu’on  ôtoit  aux 
Veuves.  Ce  qui  a donné  lieu  à quel- 
ques interprètes  de  dire  , que  ceux 

dont 
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dont  il  efl  parlé , n’a  voient  reçu  qu’une 
fimple  commidion  de  l’Eglife  pour 
veiller  fur  tout  ce  qui  regardoit  les  re- 
pas de  charité,  que  l’on  nommoit  aga- 
pes , fans  recevoir  un  véritable  Sacre- 
ment, ni  une  véritable  ordination. Mais 
cette  opinion  eft  facile  à détruire. 

I®.  Parce  que  l’on  voit  que  ces  fept 
premiers  Diacres  reçoivent  l’impoli- 
tion  des  mains,  qui  eft: une  des  princi- 
pales marques  de  l’ordination. 

2°.  On  exige  qu’ils  foient  tous  des 
hommes  d’une  probité  reconnue, pleins 
de  l’Efprit  faint  & de  fagefl'e.  Ce  qui 
fuppofe  qu’ils  doivent  être  élevés  à 
quelque  chofe  de  plusgrandquele  fer- 
vice  des  tables. 

3°.  A peine  faint  Etienne  , le  pre- 
mier de  ces  Diacres,  a-t-il  été  ordon- 
né , qu’il  prêche  la  parole  de  Dieu  , ce 
qui  eft  une  des  plus  importances  fonc- 
tions du  miniftère  Eccléliaftique. 

4°.  Saint  Paul , dans  fesEpîires, met 
les  Diacres  à la  fuite  des  Evêques  ôc 
des  Prêtres,  comme  faifant  partie  du 
Clergé , quoique  dans  un  degré  infé- 
rieur. 

y®.  Saint  Ignace , Martyr , qui  avoir 
été  difciple  des  Apôtres , dit  exprefté- 
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ment  dans  fa  Lettre  aux  Tralliens  que 
les  Diacres  ne  font  pas  feulement  des 
IVIinidres  deftinés  pour  le  fervice  des 
tables,  mais  qu’ils  font  encore  de  vrais 
Minijîres  de  VEglife  de  Dieu.  Et  faint 
Polycarpe,  dans  fon  Epître  à l’Eglife 
de  Smyrne  , dit  qu’ils  ne  font  pas  feu- 
lement les  Miniftres  des  hommes , mais 
qu’ils  le  font  de  Jefus-Chrift. 

Mais,  dit- on,  tous  les  Sacremens 
font  d’inftitution  divine,  ôc  il  paroîc 
que  le  miniftère  des  Diacres  eft  feu- 
lement d’inftitution  Apoftolique.  Or 
les  Apôtres  n’avoient  pas  droit  d’in- 
ftituer  un  nouveau  Sacrement , puif- 
que  tous  les  Sacremens  de  la  loi  non- 
velle  avoient  été  inftitucs  par  Jefus- 
Chrift  même. 

On  répond  que  Jefus-Chrift  n’a- 
voit  point  ordonné  de  Diacres;  mais 
il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  n’ait  point  in- 
flitué  l’Ordre  des  Diacres,  puifqu’il  a 
pû  l’inllituer  fans  en  faire  part  à per- 
îbnne , en  lailfant  à fes  Apôtres  le  pou- 
voir de  le  conférer  dans  la  fuite  à qui 
ils  jugeroient  à propos.Nous  ne  voyons 
point  que  Jefus-Chrift  ait  conféré  à 
perlonne  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion , & cependant  on  convient  qu’il 
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cft  d’inftitution  divine  , & qu’il  avoir 
donné  aux  Apôtres  le  pouvoir  de  le 
conférer. 

Remarquons  ici  les  qualités  que  les 
Apôtres  demandent  dans  ceux  qui  font 
élevés  à cet  Ordre,  quoiqu’il  foit infé- 
rieur à celui  des  Prêtres  & des  Evê- 
ques. Ils  veulent  qu’on  choififle  des 
hommes  d’une  probité  reconnue , des  hom- 
mes pleins  de  VEfprit  faim  6-  defageJJ'eAl 
femble  qu  on  n en  fçauroit  demander 
davantage  pour  faire  des  Prêtres  & des 
Evêques  ; tant  eft  grande  la  fainteté 
qu’exige  le  Sacrement  de  l’Ordre  juf- 
ques  dans  le  moindre  dégré  du  mini- 
itère  Eccléfiaflique.  11  ne  faut  donc 
pas  regarder  le  Diaconat  comme  un 
miniftère  que  l’on  puiffe  prendre  fans 
vocation  & fans  vertu , puifqu’il  de- 
mande des  hommes  remplis  du  Saint- 
EJprit , & diftingués  par  leur  probité  & 
par  leurfagcfle. 

La  première  qualité  que  l’on  de- 
mande dans  un  Miniftre  de  l’Eglife  , 
c efl  la  probité.  ChoiJîJJe'^  deshommes  d'une 
probité  reconnue.  Les  Miniftres  de  l’E- 
glife  doi  vent  être  des  hommes  parfaits, 
& à peine  pourroit-on  les  regarder 
comme  des  hommes , s’ils  manquoient 
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de  probité.  Leur  miniftère  efl:  eflen- 
tiellemcnt  un  miniftère  de  confiance  j 
ils  ne  peuvent  faire  aucun  fruit  dans 
les  âmes , s’ils  ne  s’attirent  leur  con- 
fiance. Et  qui  pourra  fe  fier  à eux  ? Qui 
pourra  leur  ouvrir  fon  coeur , & leur 
faire  part  de  fes  penfées  lés  plus  fecret- 
tes , fi  l’on  peut  les  regarder  comme 
des  hommes  faux  & intérefles , capa- 
bles de  manquer  de  parole  , pour  faire, 
ou  pour  aflurer  leur  fortune  ? Il  faut 
donc  que  leur  probité  foit  non-feule- 
ment réelle  & fincère , mais  reconnue.  Il 
ne  fuffit  pas  qu’ils  foicnt  fûrs  dans  le 
commerce  , & fidèles  dans  leurs  paro- 
les, il  faut  qu’ils  paflent  pour  l’être. 
Une  probité  douteufe  & équivoque  ne 
les  mettroit  pas  à couvert  de  la  défian- 
ce', il  faut  qu’elle  foit  avérée  & incon- 
teftable.  Mais  eft-ce  aflez  qu’ils  aient 
cette  probité  humaine  & naturelle  , 
que  les  mondains  les  plus  déréglés  dans 
leurs  moeurs  ne  laiflentpas  de  confer- 
ver  encore  au  milieu  de  leurs  défor- 
dres  ? 

Non , il  faut  encore  qu’ils  foient 
pleins  du  Saint-Efprit , c'eft-à-dire , qu’ils 
doivent  avoir  une  probité  chrétienne, 
une  probité  folidement  établie  fur  les  ‘ 
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principes  de  Ja  Belipion.  Pouir 
ll’eft  que  la  probité  qui  ne  fe- 
roit  fondée  que  fur  le  point  d’hon- 
neur , le  refped  humain , l’éducatidn 
& les  autres  motifs  purement  naturels , 
pourroit  aifément  fe  démentit , fi  ôn  la 
mettoit  à certaines  épreuves  prenan- 
tes & délicates.  Or  la  leur  doit  être 
inébranlable  ; elle  doit  être  à l’épreu- 
ve de  tout  ; <5c  pour  acquérir  cette  fia- 
bilité , il  faut  qu’elle  foit  fondée  fur  la 
vertu  du  Saint^Efprit , fur  le  défir  de  plai- 
re à Dieu  & de  conferver  fa  grâce. 
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L £ XIX.  Î^OVEMBRE. 


SAINTE  ELIZABETH, 

àt  Hongrie, 

Elizabeth  eut  pour  pere  An- 
dré II.  Roi  de  Hongrie , & pour 
mere  la  Reine  Gertrude.  Elle  nâquit 
l’an  1 207.  Elle  étoit  encore  au  berceau 
lorfqu’elle  fut  promife  en  mariage  au 
Prince  Louis,  fils  d’Herman  Comte  Pa- 
latin , Lantgrave  de  Turinge , & Prin- 
ce de  Heffe  & de  Saxe. 

A l’âge  de  quatre  ans  , elle  fut  con- 
duite à la  Cour  du  Lantgrave , poury 
être  élevée  avec  Agnès , fœur  de  fon 
futur  époux. 

Elle  n’eut  pas  plûtôt  l’ufage  de  la  rai- 
fon , qu’elle  donna  des  marques  d’une 
piété  fingulierc.  Lorfque  la  Princeffe 
Sophie  , femme  du  Lantgrave  , al- 
loit  à PEglife,  Agnès  & Elizabeth  mar- 
choient  devant  elle,  parées  toutes  deux 
de  la  même  maniéré  , & portant  fut 
leur  tête  une  couronne  enrichie  de 
pierreries.  Mais  lorfqu’on  étoit  entré 
dans  l’Eglife , Elifabeth  ne  manquoit 
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Jamais  d’ôter  fa  couronne.  Sophie  lui 
en  demanda  la  raifon  j & elle  répon- 
dit: Dieu  ne  plaife  que  je  veuille  porter 

une  couronne  dans  un  lieu  où  je  vois  la  tête 
de  Jefus-Chrift  rnon  Sauveur  couronnée  d’é» 
pinesi 

A mefure  qu’elle  avançôit  en  âge  , 
elle  croiflToit  en  piété;  mais  comme  les; 
Princefles  Sophie  Sc  Agnès  n’avoienc 
pas  les  mêmes  fentimens , Elizabeth 
leur  devint  odieufe  par  fa.  dévotion. 
Elles  difoient  qu’Elizabeth  n’ayant  ni 
les  inclinations  , ni  les  talens  d’une 
Princeffe,  n’étoit  propre  qu’à  être  Re- 
ligieufe.  Les  Courtifans  appuyoienc 
ces  difeonrs,  & l’on  difoit  publique- 
ment qu’il  falloir  la  renvoyer  en  Hon- 
grie, que  la  dot  qu’elleavoit  apportée, 
étoit  trop  modique,  que  le  fils  du  Lant- 
grave  avoir  pour  elle  une  averfion  in- 
vincible , & qu’il  ne  l’époiiferoit  ja-, 
mais. 

Elizabeth  fe  voyant  ainfi  méprifée 
ne  mettoit  qu’en  Dieu  feul  toute  fa 
confiance  , & le  conjuroit  fouvent 
avec  larmes  d’être  fon protefteur.  Elle 
fut  exaucée.  Dieu  tourna  vers  elle  le 
cœur  du  Prince  Louis, qui  déclara  qu’il 
préféreroit  Elizabeth  à toutes  les  ri-r 
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chefles  de  la  terre  ; ce  qui  ferma  la  bou- 
che aux  ennemis  de  cette  Princefle  , 
qui  ne  la  perfécutoient  qu’à  caufe  de 
fa  vertu. 

Elle  époufa  donc  le  Prince  qui  lui 
étoit  deftiné,  & vécut  dans  fon  maria- 
ge avec  une  piété  qui  ne  fe  démentie 
jamais. 

Il  y avoit  alors  en  Allemagne  un  cé- 
lébré Miffionnaire  nommé  Conrad,que 
Je  Pape  y avoit  envoyé  pour  prêcher 
l’Evangile. El  izabeth  fe  mit  fous  fa  con- 
duite,&ne  fit  plus  rienfans  le  confulter. 
Elle  pratiquoit  plufieurs  mortifications 
fecrettes  , portant  le  cilice  , couchant 
quelquefois  fur  la  dure,  & obligeant 
les  filles  qui  la  fervoient,de  la  réveiller 
durant  la  nuit , afin  qu’elle  eût  plus  de 
tems  à donner  à la  priere.  Elle  eut  trois 
enfans  qu’elle  porta  elle-même  dans 
fes  bras , pour  les  préfenter  au  Sei- 
gneur la  première  fois  qu’elle  alla  à 
l’Eglife  après  fes  couches.  Sa  charité 
pour  les  pauvres  éto.it  fansbornes;  elle 
travail loit  de  fes  propres  mains  à leur 
faire  des  habits  ; elle  en  nourrififoit 
. ' tous  les  jours  un  grand  nombre , 6c 
n’épargnoit  rien  quand  il  étoit  queftion 
de  les  foulager. 
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• L’an  122  J,  il  y eut  une  grande  fa- 
mine en  Allemagne  , qu’elle  regarda 
comme  une  occaïïon  d’exercer  fa  cha- 
rité dans  toute  fon  étendue.  Elle  fît 
alors  des  libéralités  immenfes  , jufqu’à 
nourrir  poo  perfonnes  en  un  feuijour» 
Elle  bâtit  un  hôpital , où  elle  retiroic 
les  pauvres  malades  qu’elle  fervoit  el- 
le-même avec  tant  d’affeêUon  , qu’on 
l’auroit  prife  pour  une  mere  qui  pre- 
noit  foin  de  fes  propres  enfans , & non 
pour  une  Reine  qui  s’abailToit  jufqu’à 
fervir  des  pauvres.  Son  mari  approu- 
voit  fa  conduite,  &s’efforçoit  d’imiter 
fes  vertus.  ' 

L’an  1227,  il  fe  croifa  pour  le  voyage 
de  la  Terre-fainte  , 6c  fe  rendit  en  Si- 
cile , pour  y joindre  l’Empereur  Frédé- 
ric II.  Il  mourut  à Otrante  , ville  de 
Calabre,  & la  Princeffe  Sophie , belle- 
mere  d’Elizabeth  , fe  hâta  de  lui  ap- 
prendre cette  affligeante  nouvelle.  Eli- 
zabeth en  fut  vivement  touchée , 6c  fe 
contenta  de  répondre,  que  puifque 
fon  époux  étoit  mort  , elle  vouloic 
mourir  au  monde, 

La  mort  de  fon  époux  lui  attira  les 
pluslrïdignes  traitemens  de  la  part  du 
rriqcc  Henri,  qui^  lui  fuccéda.  On  la 

P V- 
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chaffa  du  Palais,comme  fi  c’eût  été  une 
perfonne  de  la  lie  du  peuple  ; on  lui 
'prit  tous  fes  meubles  & tous  fes  habits, 
& ell  e fe  vit  obi  igée  de  chercher  un  lo- 
gement dans  une  hôtellerie  , & d’y 
mandier  en  quelque  forte  ce  qui  lui 
ctoit  néceflaire.  Pour  comble  d’afflic- 
tion , on  lui  renvoya  fes  enfans  qui 
^toient  encore  en  bas  âge  , afin  de  les 
rendre  participans  de  l’infortune  de 
leur  mere.  Elle  alla  en  remercier  Dieu 
& fit  chanter  le  Te  Deum  dans  l’Eglife 
des  Religieux  de  faint  François , dont 
elle  avoit  embrafle  le  tiers  Ordre  , en 
adion  de  grâces  de  ce  que  le  Seigneur 
l’éprouvoit  ainfi  par  la  tribulation  pour 
la  rendre  plus  conforme  à J.  C.  crucifié, 
L’AbbelTe  de  Kitzinq  , fa  parente  ^ 
ayant  appris  fon  défaftre , engagea  l’E- 
vêque de  Bamberg  à la  recevoir  chez 
lui.  Ce  Prélat  reçut  auffi  le  corps  du 
Prince  Louis  , qui  fut  rapporté.  d’Ita- 
lie par  les  Seigneurs  qui  l’avoient  ac- 
compagné. Elizabeth  aflifia  à fes  fu- 
nérailles , & ces  Seigneurs  ayant  appris 
la  maniéré  dont  on  la  traitoit,  firent 
de  fi  fortes  remontrances  au  Prince 
Henri  & à fes  Miniftres,  qu’on  lui  ren- 
dit fon  bien,  & ’^u’on commença  à 
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avoir  pour  elle  les  égards  qui  lui 
croient  dûs  ; mais  ce  calme  ne  dura 
. pas  long-tems  : elle  fut  encore  chaflee 
& dépouillée , Dieu  voulant  qu’elle 
mourût  entièrement  au  monde , ainfî 
qu’elle  le  défiroit.  Elle  fe  vit  réduite  à 
vivre  du  travail  de  fes  mains.  Le  faine 
Prêtre  Conrad  la  foutenoit  par  fes  in- 
ftrudions  , & voulant  l’élever  au  plus 
fublime  degré  de  l’abnégation  parfaite, 
il  l’engagea  à fe  féparcr  de  deux  filles 
qui  l’avoient  toujours  fervie,  & aux- 
quelles cette  PrincefTe  étoit  extrême-r 
ment  attachée.  Rien  ne  lui  coûta  da- 
vantage que  cette  féparation  ; mais  le 
défit  de  fe  rendre  plus  agréable  à Dieu  , 
en  lui  facrifiant  fes  plus  légitimes  atta- 
chemens , la  détermina  à les  quitter 
pour  toujours. 

Le  Roi  fon  pere  , qui  vivoit  encore  , 
ayant  appris  fa  trifte  fituation , lui  écri- 
vit pour  la  rappeller  auprès  de  lui  j 
mais  elle  chériffoit  tellement  l’état  de 
pauvreté  & d’humiliation  où  elle  étoit 
réduite,  qu’elle  ne  put  jamais  fe  réfou- 
dre à retourner  à fa  Cour.  Il  lui  fit  ren- 
dre fa  dot  par  le  Prince  Henri , qui  la 
retenoit  injuflement  r & dès  qu’elle 
l’eut  reçue , elle  vouloit  la  diftribuer. 

Pvj 
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toute  enticre  aux  pauvres;  mais  fort 
Confefleur  l’obligea  d’en  garder  une 
partie,  qu’elletrouva  encore lemoyen 
de  donner  aux  pauvres , pour  né  vivre 
que  de  ce  qu’elle  gagnoit  par  fon  tra- 
vail. Elle  mourut  ainfi  dans  l’exercice 
de  la  charité  la  plus  héroïque  , & de 
l’abnégation  la  plus  parfaite  , l’aa 
1 23  I à l’âge  de  24  ans.  Elle  fut  bien- 
tôt célébré  par  fes  miracles , qui  déter- 
minèrent le  Pape  Grégoire  IX.  à la  ca- 
nonifer  quatre  ans  après  fa  mort. 

A L A M E s s E. 

Introït.  P/.  1 18. 

JE  reconnois^  Seigneur,  Ognevi , Domi~ 

que  vos  jugemens  font  Ç y ne , quia  «quitas. 
l'équité  même  , & que  judicia  tua  , & in 
c’eü  par  un  effet  de  votre  veritate  ma  hunü- 
juflice  que  vous  m’avez  liajli  me  : confige  ti- 
humiliée:  percez  ma  chair  more  tuo  carnes  meaty 
de  votre  crainte  ; & rem-  à mandatis  mis  ti~ 
plilTez-moi  d’une  frayeur  mui. 
lâlutaire  , à la  vue  de  vos  jugemens. 

. P/.  Heureux  ceux  qui  PH  Beati  immacif 
marchent  dans  les  voies  lati  in  via  , qui  am- 
de  l’innocence  , & 'qui  ùulant  in  lege  Domi- 
prennent  pour  guide  la  ni.  Gloria. 

' loi  du  Seigneur.  Gloire. 

ColleCle. 

Dieu  de  mifericorde  , ^'i^Uerum  corda  fi- 
répandet  voire  lu-  j£  delium  , E>e»s 
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mîferator,illuJ}rai&  miere  dans  nos  coeurs  ; 
beatx  Elifabeth  pre-  & par  le  mérite  des  prie- 
cibus  gloriofts  , fac  res  de  fàinte  Elizabeth  , 
nos  projpera  mmdi  faites-nous  la  grâce  de 
defpicere  , & cœleJU  n’avoir  que  du  mépris 
femper  confolatione  pour  les  prolpérités  du 
gaudere  ; Fer  Demi-  monde,  & de  ne  nous  ré- 
jouir  que  des  confolations 
du  ciel  ; Par  Notre  Seigneur» 

E P î T R E. 


Leâio  Librî  Prover- 
biorum.  ; i.  to. 

MUlierem  for- 
tem  qui  s in- 
venietî  procul  , gjr 
de  ultimis  Jmibus  pre- 
tium ejus.  Confidu  in 
ea  cor  viri  fui , & 
fpoliis  non  indigebit, 
Rcddet  ei  bonum  , ^ 
non  malum , omnibus 
diehusvitœ  fux.Qitæ- 
Jîvit  lanam  & linum^ 
Ô"  operata  efi  confilio 
manuum  fuarum.Fac- 
ta  ejl  quafi  navis  inf- 
titoris , de  longé  f or- 
tans  panem  fttum.  Et 
de  no6le  furrexit , dé- 
dit que  pradam  dome- 
fiieis  (uis  , & cibaria 
ancillis  fuis.  Confîde- 
ravit  agrum,  & émit 
eum  : de.  fruClu  ma- 


Leçon  tirée  du  Livre  det 
Proverbes.  31,  10. 

Qui  trouvera  une 
femme  forte  ? elle 
n'eli  pas  moins  précieufë 
que  les  choies  les  plus  ra- 
res qu’on  apporteroit  des 
extrémités  de  la  terre. 
Son  mari  met  là  confian- 
ce en  elle  , & il  ne  man- 
quera point  de  dépouilles. 
Elle  lui  rend  le  bien  , 
& non  le  mal , tous  les 
Jours  de  là  vie.  Elle  cher- 
che & amajfe  de  la  laine- 
& du  lin , & les  travaille 
par  l’indufiriede  lèsmains. 
Elle  efl  lèmblable  à un- 
navire  de  marchand  , quf 
apporte  Ibn  pain  de  loin  ;■ 
elle  le  lève  lorlqu’il  eft' 
encore  nuit  , elle  diftri- 
bue  à les  domeftiques  & 
à-fw  fçrvRnfes , leur  nom> 
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riture.  Elle  confidère  un  tmum  fuorttm  plan-i 
champ  qui  eft  à vendre  , tavit  vineam,  Accin- 
& l’achète , & du  gain  de  xitfortitudine  lumbot 
fon  travail  elle  fait  plan-  fuos  , ô"  roboravit 
ter  des  vignes.  Elle  ceint  brachium  fuum.  Guf- 
lès  reins  de  ferce  ; elle  tavit  & vidit  qutu 
à affermi  fbn  bras.  Elle  bona  ejl  negotiatio  e-> 
s’applique  à fbn  trafic  , & jus  : non  exiinguetttr 
elle  éprouve  combien  il  in  noCïe  lucerna  ejuti 
eft  avantageux  de  le  faire:  Manum  fuam  mijît 
fà  lampe  ne  s’éteindra  ai  fortia  , & digiii 
point  la  nuit.  Elle  a porté  ejus  apprehenderune 
fès  mains  à des  chofês  fufttm,  ÎAanum  fuam 
fortes  , & fes  doigts  ont  aperuit  inopi , é"  paU 
pris  le  fufèau.  Elle  ou-  mat  fuas  extendit  ad 
vre  fa  main  à l’indigent  ; pauperem.  Son  lime^ 
elle  l’a  toujours  tendue  bit  domui  fux  à fri'^ 
aux  pauvres.  Elle  n’a  point  goribus  nivis  : omnet 
à craindre  pour  fâ  maifbn  enim  domejïici  ejus 
le  froid  ni  la  neige;  car  vejîiti  funt  duplici- 
lous  fes  domeftiques  ont  bus.  Straguîatam  ve- 
' doubles  vétemens.  Elle  fe  Jlem  fecit  Jibi  : byjfut 
fait  des  ameublemens  de  &purpuraindumen- 
tapifferie,  & elle  eft  vêtue  tum  ejus.  Sobilis  in 
de  lin  & de  pourpre.  Son  partis  vir  ejus , quan- 
mari  paroît  avec  éclat  aux  do  federit  cum  fena- 
portes  de  fâ  ville  , lorf-  toribus  terra,  Sindo^ 
qu’il  y eft  affis  avec  les  nem  fecit , & vendi- 
Sénateurs  du  pays.  Elle  dit , & cingulum  tra- 
fait  des  toiles  & des  cein-  didit  Chananao.  For~ 
turcs  qu’elle  vend  aux  mar-  titudo  & décor  indu- 
chands  de  Canaan.  Elle  mentum  ejus , & ri- 
eft  revêtue  de  force  & de  débit  in  die  novijjimo, 
beauté , & elle  rira  au  der-  Os  fuum  aperuit  fa- 
mer  jour.  Elle  a ouvert  pientia  ; & lex  cle- 
fâ  bouche  a la  fàgefTe , & mentixin  lingua  ejus» 
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ÎConJideravit  femitat  la  loi  de  la  clémence  ell 
domüifux,  ^panem  fur  là  langue.  Elle  confi- 
otiofa  non  comedit.  déreles  fentiers  delàmai- 
Surrextrunt  filiî eju: y Ton , & elle  ne  mangepa» 
& beaiijffimam  fret-  Ibn  pain  dans  l’oinveté. 
dicaverum  ; vir  ejut  Elle  reçoit  des  bénédic- 
& laudavit  eam,  lions  des  enfàns  qu’elle 
Multx  filia  con^e-  a élevés , 8c  des  louanges 
gaverunt  divttUs  : tu  de  Ion  mari.  Plulieurs 
fuperg>'ejfa  es  univer-  femmes  , difent-ils  , ont 
fas.  Fallax gratta  , & amalTé  des  richelTes  ; mais 
vano  efi  pulchritudo  : vous  les  lurpaflez  toutes. 
mulier  timens  Domi-  La  grâce  eft  trompeulè  » 
num  , tpfa  laudabt-  & la  beauté  eft  vaine  ; c’ell 
sur.  Date  et  de  fruc-  à la  femme  qui  craint  le 
tu  mamtum  fitarum  ; Seigneur  qu’on  donne  des 
& laudent  eam  in  louanges.  Elle  recevra  le 
partis  opéra  ejus,  fruit  de  lès  adions  , 5C 
lès  œuvres  1^  loueront  dans  les  allèmblées. 

Explication  DE  l’Epîtrb; 

QUi  trouvera  une  femme  forte  ? une 
femme  vcrtueufe  , une  femme 
exempte  des  foiblefles  ordinaires  de 
fon  fexc , une  femme  fage , prudente , 
appliquée  à fes  devoirs  , & vraiment 
digne  de  l’eftime  & de  la  confiance  de 
fon  époux. 

Le  cœur  de  fon  mari  met  fa  confiance  en 
elle  yù"  il  ne  manquera  point  de  dépouil-' 
les^  o’eft-à  dirc , il  ac  manquera- de 
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rien,  il  aura  abondamment  toutes  les 
.chofes  néceflTaires  à la  vie , parce  que 
cette  femme  attentive  & vigilante  au- 
ra foin  de  pourvoir  à tous  fes  befoins. 
Ce  moz  de  dépouilles  rappelle  larichefle 
d’un  fol  dat,  qui  trouve  dans  le  camp  de 
l’ennemi  tout  ce  qu’il  peut  délirer , & 
fon  abondance  eft  la  figure  de  celle 
qu’on  voit  regner  dans  lamaifon  de  la 
femme  forte. 

Elle  lui  rendra  le  bien  , non  le  mal , 
durant  tous  les  jours  de  fa  vie,  parce  qu’el- 
le ne  lui  donnera  que  de  la  fatisfaftion, 
■ôc  qu’elle  évitera  de  lui  caufer  la  moin- 
dre peine. 

Elle  a cherché  la  laine  le  lin  , elle 
a travaillé  par  Vindujîrie  de  fes  mains. 

Comme  les  femmes  font  exclues  des 
charges  & des  emplois  qui  occupent 
la  plupart  des  hommes  , elles  font  ex- 
pofées  à pafler  leurs  jours  dans  l’oifive- 
té  , qui  eft  la  racine  de  tous  les  maux, 
& la  mere  de  tous  les  vices.  Mais  la 
femme  vertueufe  trouve  le  moyen  de 
s’occuper  des  travaux  qui  lui  convien- 
nent. Elle  cherche  la  laine  &*  le  lin  , pour 
faire  divers  ouvrages  par  Vindufrie  de  fes 
mains , & par  là  elle  évite  les  incoave^ 
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llîens  & les  périls  de  l’oifiveté. 

Elle  ejl  comme  le  vaijjeau  d’un  Mar- 
chand, qui  apporte  fon  pain  de  loin , c’eft- 
à-  dire , à voir  tout  le  bien  qu’elle  amaf- 
fe  , on  la  prcndroit  pour  un  vaiiïeau 
chargé  de  toutes  fortes  de  provifîons 
ôc  de  richefles. 

Elle  fe  lève  lorfqu’il  ejl  encore  nuit  : fon 
fommeil  eft  court,  parce  qu’elle  re- 
garde le  tems  qu’elle  y donne  comme 
un  tems  perdu  pour  le  travail , & qu’el- 
le n'accorde  qu’à  regret  à la  néceflité. 

Elle  dijîribue  à J'es  domejiiques  i 
fes  fervantes  leur  nourriture.  On  doit 
entendre  par  le  mot  de  butin,  comme 
par  celui  de  dépouilles  les  chofes  nécef- 
faires  à la  vie. 

Elle  a conjidéré  un  champ  , elle  l’a 
acheté , cÿ"  elle  a planté  une  vigne  du  gain 
de  fon  travail.  Ainfî  le  bien  s’augmente, 
au  lieu  de  dépérir  dans  fes  mains.  Loin 
dedifliperfes  revenus  par  de  folles  dé- 
penfes , elle  les  place  utilement , Sc  les 
met  en  valeur. 

Elle  a ceint  fes  reins  de  force , &*  elle  a 
affermi  fon  bras. 

Les  peuples  d’Orient  portoient  de 
longues  robbes  qu’ils  étoient  obligés 
de  retrouffer  , pour  agir  avec  plus  de 
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liberté  quand  ils  fe  mettoicnt  au  trâ- 
vail.  Ainfi  ceindre  fes  reins  dans  le 
langage  de  l’Ecriture , lignifie  fe  pré- 
parer au  travail. 

Elle  a éprouvé  & vu  çue  fon  trafic  efi 
bon  i fa  lampe  ne  s'éteindra  point  pendant 
la  nuit. 

C’cft-à-dif  e,  que  les  avantages  qu’elle 
retire  de  fon  trafic  , & qu’elle  a connu 
par  expérience,  l’animent  à continuer 
& à redoubler  fes  travaux.  Sa  lampe 
ne  s’éteint  point  pendant  la  nuit  , 

Î)arce  qu’elle  n’attend  pas  que  le  jour 
’éclaire  pour  fe  remettre  au  travail. 

Elle  a porté  fes  mains  à des  chofes  fortes^ 
c’eü-à-dirc  , à des  ouvrages  pénibles  ^ 
fes  doigts  ont  pris  lefufeau. 

Elle  a ouvert  la  main  à l* indigent , 6*' 
elle  Va  toujours  tendue  aux  pauvres. 

Ici  le  Sage  montre  que  ce  n’eft  point 
l’avarice,  l’intérêt  & le  défirde  s’enri- 
chir qui  conduit  la  femme  forte  ; car 
ce  ne  feroit  pas  une  louange  pour  elle 
d’amalfer  tant  de  richelTes  & tant  de 
biens  , de  fonger  à la  culture  de  fes 
terres  , & à l’augmentation  de  fes  re- 
venus , fi  elle  ne  faifoit  part  de  fou 
abondance  au  pauvre  & à l'indigent. 
Elle  ne  craindra  point  pour  fa  maifon  U 
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froid , ni  la  neige  , parce  que  tous  fes  do- 
meftiques  ont  un  double  vêtement.EWc  fçait 
que  fes  domeftiques  font  les  premiers 
pauvres  dont  elle  eft  obligée  de  pren- 
dre foin;  ainfi  elle  fonge  à les  prémunir 
contre  la  rigueur  de  l’hy  ver , & ne  ref- 
femble  pas  aux  maîtreffes  dures  & impi- 
toyables qui  n’ont  jamais aflez  de  com- 
modités pour  elles , & qui  font  peu 
touchées  de  voir  leurs  domefliques 
manquer  des  chofes  les  plus  néceflai- 
rcs. 

Elle  s'^ejl  fait  des  ameublemens  de  tapif* 
ferie  ; elle  ejî  vhue  de  pourpre  &*  de  lin»  ^ 
Son  mari  paroit  avec  éclat  aux  portes  de 
fa  ville , lorfqu^ily  ejl  ajjis  avec  les  Séna- 
teurs du  pays, 

Ainfi  elle  veut  être  meublée  & ha- 
billée félon  la  condition  de  fon  époux, 
qui  n’eft  point  différente  de  la  ficnne: 
elle  ne  donne  point  dans  un  fafte  outré, 
mais  elle  fait  un  dépenfe  honorable,  & 
tandis  que  fon  époux  travaille  aux  af- 
faires publiques , elle  le  décharge  de 
tous  les  foins  domefiiques. 

Elle  fait  des  toiles  qu*elle  rend , & des 
ceintures  qu'elle  livre  aux  Marchands  de 
Canaan. 

Les  peuples  de  Phénicie  defeen-s 
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doient  de  Canaan  , un  des  petits  fiîsl 
de  Noé  J ils  étoient  adonnés  au  com- 
merce , & par  cette  raifon  les  Juifs  di- 
foient  un  Cananéen , pour  dire  un  Mar- 
chand. ^ 

Remarquez  ici  que  le  Sage , après 
avoir  parlé  du  rang  illuftre  que  tenoic 
dans  le  monde  l’époux  de  la  femme 
forte  , qui  l’autorifoit  à meubler  riche- 
ment fa  maifon  , & à fe  vêtir  elle-mê- 
me de  pourpre  & de  lin  , revient  auiTi- 
tôt  à fon  trafic  & à fes  travaux  , pouc 
marquer  que  loin  de  s’enorgueillir  de 
]a  noblelTe  & des  charges  de  fon  é- 
poux  jclle  ne  fe  croit  pas  difpenfée  de 
travailler  à faire  des  toiles  ôc  des  cein- 
tures pour  les  vendre  aux  Cananéens; 
- Elle  e(l  revêtue  de  force  de  beaiitéé 
C’eft  la  feule  chofe  qui  foit  dite  fur  Iti 
beauté  : le  Sage  n’en  parle  qu’en  paf- 
fant , parce  que  c’eft  un  ornement  frar- 
gile  & paffager  , qui  diminue  chaque 
jour , qui  ne  peut  fonder  un  mérite 
folide  & véritable  ; encore  a-t-il  foin 
d’y  joindre  cetfe  vertu  mâle  & coura- 
geufe  qui  cft  préférable  à la  beauté. 

• Et  elle  rira  au  dernier  jour  ; parce  que 
dans  les  jours  de  cette  vieillefie  triflc 
ik  chagrine , où  les  autres  femmes  font 
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fi  défolées  de  îa  perte  ou  de  la  dimi- 
nution de  leurs  appas , celJe-ci  n’aura 
aucun  chagrin , ôc  qu’elle  fera  fur-tout 
contente  & tranquille  au  moment  de 
fa  mort. 

■ Elle  a ouvert  la  bouche  à la  fagejfe , &* 
la  loi  de  la  clémence  ejl  fur  fa  langues 
C’eft-à-dire  , qu’elle  parle  toujours 
avec  douceur  & avec  fagelfe. 

Elle  confiiére  les  fentiers  de  fa  mai-^ 
fort. 

' Le  mot  de  voie,  ou  de  fentier,  ligni- 
fie dans  l’Ecriture  la  maniéré  de  vivre 
& d’agir.  Ainfi  , dire  que  la  femme 
forte  confidère  les  fentiers  de  fa  maifon, 
c’efl;  dire  qu’elle  eft  exaâement  infor- 
mée de  ce  qui  s’y  palfe,  & de  la  ma- 
niéré dont  chacun  s’y  conduit. 

Le  Sage  conclud  , en  difant  que  fes 
çnfans  l’appellent  heureufe  , & que 
fon  époux  lui  a donné  mille  louan- 
ges. 

La  grâce  efl  trompeufe , £r  la  beauté ejl 
vaine.  Ceft  à la  femme  qui  craint  le  Sei^ 
gneur  à qui  l'on  donnera  des  louanges.  On 
en  donne  à la  vérité  à ces  femmes  de 
plaifir  & d’intrigue , qui  font  le  charme 
du  monde  durant  les  jours  de  Icurjeu- 
nelfe.  On  vante  leur  efprit  & leur  beau- 
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té,  & fouvent  tandis  que  Je  monde  lei 
loue  , leurs  époux  les  déiefJenr,  leurs 
cnfans  les  méprifent , leurs  domefti- 
ques  les  abhorrent,  les  pauvres  les  mau- 
diffent.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  la  femme 
qui  craint  le  Seigneur , ôc  qui  met  en 
lui  feul  toute  fon  efpérance  : elle  fait  la 
joie  & les  délices  de  fon  époux;  elle  eft 
chérie  5c  refpcdée  de  fes  enfans  ; elle 
eft  aimée  de  fes  domelliques  qui  la  fer- 
vent avec  aQedion  ; elle  eft  comblée 
debénédiâions  despauvresqu’elJefou- 
lage  par  fes  charités , parce  qu’elle  s’ac- 
quitte exaftement , ôc  avec  un  zélé  & 
une  attention  toujours  foutenue,  de  ce 
qu’elle  doit  à fon  époux , à fes  enfans, 
à fes  domefliques  ôc  aux  pauvres  de 
Jefus-Chrift. 


Graduel.  PC  44. 


La  grâce  eft  répandue 
fur  vos  lèvres  : auflî  Dieu 
a verfé  fiir  vous  fes  béné- 
didions  pour  toute  l’éter- 
nité. f.  Vous  regnerez 
par  la  vérité  , la  douceur 
& la  juflice  , & vous  fi- 
gnalerez  votre  puillànce 

f>ar  des  aftions  miracu- 
eufes. 

Alléluia,  alléluia. 

Ÿ.  Avec  la  beauté  & 


Diffufa  eft  gratta 
in  îabiis  tuis:  propte- 
rea  benedixtt  te  Deux 
in  xternum,  ÿ»  Prop^ 
ter  veritatem  & man- 
fuemdinemy  & juJH- 
tiam , & deducet  te 
mirabiliter  dexterjt 
tua. 

Alléluia,  alléluia, 
f,  Specie  tuâ  , & 
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pulchritudine  tuâ , in-  i éclat  qui  vous  environ- 
tende  , profperè  pro-  nent , allez,  marchez  heu- 
cede,  & régna.  Al-  reufement  , & regnez, 
lehia.  Alléluia» 

Evangile.  ' , 

Sequentia  làndi  E-  Suite  du  Saint  Evangîlt 
vangelii  lècundùm  félon  faim  Matthieu. 
Matihæum.  IJ.  44.  13»44» 

/N  illo  tempore  , N ce  tems-là , Jefiis 
Dixit  Jefus  difci-  dit  à lès  dilciples  cet- 

fulif  fuis  parabolam  te  parabole  : Le  royaume 
hanc  : Simile  ejî  re-  des  deux  eft  lèmblable  à, 
gnum  cœlorum  the-  un  trélbr  caché  dans  un 
fauro  abfcondito  in  champ  , qu’un  homme 
agro  : queniy  qui  in-  trouve  , & qu’il  cache;  & 
venithomo, abfcondit , dans  la  joie  qu’il  reffènt , 
& pra  gaudio  illius  il  va  vendre  tout  ce  qu’il 
vadit , & vendit  uni-  a , & achète  ce  champ. 
verfa  quce  habei , & Le  royaume  des  cieux  ell 
émit  a^um  ilium,  lèmblable  encore  à un 
Iterum  Jimile  eft  re-  homme  qui  ell  dans  le 
gMMW  cœlorum  homi-  trafic  « & qui  cherche  de 
ni  negotiatori^  qua-  bonnes  perles  ; & qui  en 
rend  bonus  margari-  ayant  trouvé  une  de 
tas.  Inventa  autem  grtknd  prix  , va  vendre 
unâ  pretiofâ  marga-  tout  ce  qu’il  avoir  , & 
ritâyabiit,  & ven-  l’achète.  Le  royaume  des 
didit  omnia  quæ  ha-  cieux  ell  femblable  en- 
huit , & émit  eam,  core  à un  filet  jetté  dans 
Iterum  ftmile  eft  re-  la  mer,  qui  prend  toutes 
gnum  cœlorum  fagenx  lortes  de  poiflbns  : & 
mijfce  in  mare , & ex  lorfqu’il  ell  plein  , les  pê- 
emni  genere  pifcium  cheurs  le  tirent  lùr  le 
congreganti,  Qnam  , bord  , où  s’étant  alfis,  ils 
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metient  eniêmble  tous  les  Jttm  impleia  ejjet  ; 
bons  dans  des  vaifleaux , educentes  , fecut 
éc  jettent  dehors  les  mau-  Ittnis  jedentes , elege- 
vais.  C’eft  ce  qui  arrivera  runt  bonos  in  vafa  , 
à la  conlômmation  des  malos  a^tem  foras 
lîécles  : les  Anges  vien-  mijerum.  Sic  erit  in 
dront , & répareront  les  confummaiione  fecu~ 
médians  du  milieu  des  li  : exibunt  Angeli  , 
juftes  ; & ils  les  jetteront  ô"  feparabunt  malot 
dans  la  fournailè  du  feu.  demediojajlontm,^ 
C’eft.  là  qu’il  y aura  des  mittent  eos  in  cami- 
pleurs  & des  grlncemens  num  ignis  ; ibî  erit 
de  dents.  Avez-vous  bien  fletus  , & flridor 
compris  tout  ceci  i Oui , dentium.  Intellexijlis 
'‘Seigneur  , répondirent-  hac  omnia  l Dicunt 
ils.  Et  il  ajouta  : C’eft  eii  Etiam,  Ait  illis: 
pourquoi  tout  dofteur  Ideo  omnis  fcriba  doc- 
qui  ejl  bien  inftruit  en  ce  tus  in  regno  ccelorumy 
qui  regarde  le  royaume  Jimilis  ejl  homini  fa- 
ces deux  , eft  lèmblable  trifamilias  , qui  pro- 
à une  pere de  famille,  qui  feret  de  thefauro  fu» 
tire  de  lôn  tréfbr  des  nova  & vetera. 
chofes  nouvelles  & andennes. 

Explication  de  l’Evangile. 

ON  ne  s’arrêtera  que  fur  ces  paroles; 

Ceji  pourquoi  tout  Doreur  fçavant 
dans  le  Royaume  des  deux,  ejl femblable 
à un  pere  de  famille  qui  tire  de  J'on  tréjor 
des  chofes  noui'elles  anciennes. 

Saint  Auguftin  & d’autres  Interprè- 
tes ont  entendu  ces  dernieres  paroles 
de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament, 

qui 
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Suî  contiennent  toute  la  Doftrine  de  la 
leligion  , & toutes  les  vérités  qu’il  a 
plû  au  Seigneur  de  nous  révéler.  C’eft 
le  véritable  tréfor  où  doivent  puifer 
les  Maîtres  en  Ifraël , les  Pafteurs  des 
âmes  & les  Prédicateurs  Evangéliques. 
C’eft  là  qu’ils  trouvent  un  fonds  iné- 
puifable  de  connoiftances  Sc  de  lumiè- 
res. L’ancien  Teftament  renferme  les 
figures  & les  ombres  , & le  nouveau 
nous  en  montre  la  réalité.  L’ancien 
renferme  les  prophéties , & le  nouveau 
en  montre  l’accompliftement  ; l’an- 
cien eft  le  premier  par  rapport  au 
tems  ; mais  le  nouveau  eft  le  premier 
en  dignité , parce  que  ce  qui  n’eft  que 
voilé  & caché  dans  l’ancien , devient 
clair  âc  manifefte  dans  le  nouveau. 

Quelques-uns  prétendent  que  nous 
n’avons  plus  befoin  de  l’ancien  Tefta- 
ment. Qu’avons-nous  affaire  , difent- 
ils,  de  lire  la  Loi  & les  Prophètes  ? 
cette  Loi  n’eft-elle  pas  abolie  ? les  Pro- 
phéties ne  font-elles  pas  accomplies? 
Mais  ils  fe  trompent,  dit  faint  Augu- 
ftin  : il  eft  vrai  que  la  Loi  ancienne  eft 
abolie  quant  à la  circoncifion  du  corps, 
aux  cérémonies , aux  facrifices  , & à 
une  infinité  d’autres  préceptes  ; mais 
Novembre,  Q 
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la  plûpart  de  ces  préceptes  étoient  fi- 
guratifs. La  circoncifion  corporelle 
étoit  la  figure  de  cette  circoncifion 
fpirituelle  dont  parle  faint  Paul , à la- 
quelle nous  nous  fommes  engagés  par 
le  Baptême , & qu4  confifie  à retran- 
cher les  défirs  & les  affeâions  de  la 
nature  corrompue.  Nous  n’immolons 
plus , comme  les  Juifs  , le  fang  des 
boucs  & des  taureaux  fur  les  autels  du 
Dieu  vivant  ; mais  nous  offrons  notre 
cœur  âc  notre  efprit  à Dieu,  comme 
une  vidime  pure  âc  fans  tache.  Nous 
ne  mangeons  plus  l’Agneau  pafcal  ; 
mais  nous  recevons  dans  l’Euchariflie 
la  chair  de  cet  Agneau  de  Dieu  quia 
effacé  les  péchés  du  monde. 

A l’égard  des  prophéties , quel  avan- 
tage n’en  retirons-nous  pas  pour  prou- 
-ver  la  vérité  de  notre  Religion  ? Si  elles 
ont  été  clairement  accomplies  dans  le 
nouveau  Teflament , c’eft  une  preuve 
ânconteflable , que  ce  nouveau  Tcfla- 
ment  efl  un  Livre  divin  , puifque  les 
événemens  qui'y  font  racontés,  ont  été 
l’objet  de  tant  de  prophéties  qui  ont 
înconteftablement  précédé  ces  événe- 
mens de  pluficurs  fiécles. 

D’autres , dit  faint  Augufliri , accu- 
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Tent  le  fouverain  Maître  de  change- 
ment &de  variation  dans  fes  çomman- 
demens , lorfqu’ils  voient  une  infinité 
de  chofes  permifes  dans  l’ancien  Tef- 
tament  qui  font  défendues  dans  le 
nouveau.  Mais  ils  ne  font  pas  réflexion 
que  la  différence  des  tems  a autorifé 
tous  ces  changemens , qui  ont  été  ré- 
glés & ordonnés  par  une  fagefle  fupé- 
rieure  , & incapable  de  fe  tromper.  Ne 
voyons-nous  pas  que  ce  qui  convient 
dans  un  tems , ne  convient  plus  dans 
un  autre  ; ce  qui  efl  bienféant  & con- 
venable à la  jeunefle  , ne  le  fera  plus  à 
l’âge  avancé  ? Ce  que  les  loix  humai- 
nes permettent  dans  certains  pays, dans 
certaines  faifons  & dans  certains  jours, 
elles  le  défendent  dans  d’autres.  Accu- 
fe-t-on  pour  cela  les  Légiflateurs  de 
variation  & d’ineonftance  ? Non,  par- 
ce qu’ils  ont  eu  de  grandes  raifons  pour 
en  ufer  ainfi  Les  Médecins  ne  propor- 
tionnent-ils pas  leurs  remèdes  à l’âge 
& au  tempérament  de  leurs  malades  ; 
& fe  plaint-on  de  leur  inconftance , 
lorfqu’ils  défendront  à un  vieillard  l’u- 
fage  d’une  infinité  de  chofes  qu’ils  lui 
avoient  permifes  lorfqu’il  étoit  jeune  ? 
Ces  changemens  ne  marquent  point 

Q i) 
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en  eux  le  vice  de  l’inconftance  , maîi 
plûtôt  une  fage  difpofition  , qui  fçaic 
s’accommoder  au  tems  & aux  circon-, 
fiances.  Qui  ofera  donc  aceufer  la  fa- 
geffe  de  Dieu  lorfqu’elle  trouve  à proî 
pos  de  changer  fes  loix  ? 

Ofertoire.  PH  44. 

La  grâce  eft  répandue  Diffufa  ejl  gratta 
(ûr  vos  lèvres  : aulfi  Dieu  in  labüs  mis  : prof - 
a verfé  fur  vous  fts  bé-  tertà  benedixU  te 
nédléüons  pour  Péter-  Deus  in  aternum , 
lîité.  in  faculum  faculi. 

Secrette, 

SEigneur,  recevez  fa-  ^ Ccepta  tihi  fitl 
vorablement  l'oblq-  Domine  , 

lion  que  votre  peuple  crata  plebis  oblatio  à 
vous  préfente  en  mémoi-  pro  marum  honore 
re  de  vos  Saintes , par  les  SanClarum  , quarum 
mérites  defquelles  il  re-  fe  merhis  de  tribula- 
connoît  avoir  reçu  du  le-  tionepercepijfecognof- 
cours  dans  (bn  aBiâîon  ; cit  auxilium  ; Per. 
Par  Notre  Seigneur.  Dominum  nojîrum, 

' Communion,  Pf  44. 

Vous  avez  aimé  la  juf-  Dilexîfli  juflittam i 
tice  , & haï  l’iniquité  : & odijli  iniquitatem  : 
c’eft  pourquoi  vous  avez  proptereà  unxit  te 
reçu  du  Seigneur  votre  Deus  , Deus  mus  ^ 
Dieu  Ponftion  fàinte  de  oleo  Itsmite , près  coif-; 
(à  grâce  d’une  maniéré  fortibus  mis, 
plus  abondante  que  vos  compagnes# 


Sainte  Elizabeth. 

Fojlcommunion, 

^Atiajlii  Domine^  Eigneur,  après  avoît 

^3  familiam  tuam  raflafîé  votre  famille 

muneribus  facrts  : e-  de  vos  dons  fàcrés  y fbu.< 
jus,  queefumusy  fem^  tenez-nous  fans  cefTe  , s’il  ' 
per  imerventione  nos  vous-plait  , 8c  donnez- 
re^ve  y cujus  folem-  nous  de  nouvelles  forces 
nta  celehramus  ; Fer  par  l’interceflion  de  celle 
Dominumnojirum,  dont  nous  célébrons  1»* 
fête  j Par.  N.  St 


Qîij 
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L £ XX,  Novembre, 


SAINT  FELIX  dii  Valois. 

CE  Saint  naquit  l’an  1227  au  pays 
de  Valois , dont  il  porta  le  nom;' 
11  fc  fit'  Hermite  , & demeura  caché 
dans  une  forêt  jufqu’à  l’âge  de  60  ans. 
Saint  Jean  de  Matha  vint  le  trouver 
dans  fon  hermitage , & fe  mit  fous  fa 
conduite:  il  y demeura  quelque  tems 
avec  lui , & fit  de  grands  progrès  dans 
la  vertu  fous  un  maître  fi  éclairé.  Le 
ciel  qui  les  dcfiinoit  tous  deux  à fon- 
der un  Ordre  Religieux  pour  travailler 
à la  rédemption  des  Captifs,  fit  pre- 
mièrement connoître  fes'  defleins  à 
faint  Jean  de  Matha  par  une  vifion  cé- 
lefie  dont  il  fit  part  à Félix , qui  s’étant 
mis  en  prières,  fut  infpiré  d’aller  à Ro- 
me avec  Jean  de  Matha  pour  commu- 
niquer ce  projet  au  Pape.  Innocent  III 
approuva  le  nouvel  Ordre,  dont  fainC 
Jean  de  Matha  fut  élu  le  premier  Gé- 
néral , parce  qu’étant  plus  jeune  que 
Félix  d’environ  trente  ans , il  étoit  à 
croire  qu’il  auroic  plus  de  tems  pour 
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▼eiller  à cet  établiflement. 

Dieu  bénit  une  fi  fainte  entreprife  , 
&les  deux  Saints  eurent  la  confolation 
de  voir  leur  Ordre  s’étendre  par  de  ra- 
pides progrès.  Saint  Jean  de  Matha  » 
qui  étoit  Dofteur  en  Théologie  , en 
drcfla  les  conftitutions,  qui  furent  ap- 
prouvées par  l’Evêque  de  Paris  & pac 
l’Abbé  de  faint  Viflor-,  que  le  Pape 
avoit  commis  pour  les  examiner. 

Félix,  qui  étoit  folidement  humble, 
laiflbit  à Jean  toute  la  gloire  de  cet  éta- 
blififement , & ne  vouloit  partager  que 
fes  travaux  5c  fes  peines.  11  honoroit , 
comme  fon  Supérieur,  celui  qui  avoit 
été  fon  difciple  , ôc  fe  feroit  contenté 
d’être  placé  au  dernier  rang  dans  la 
IVlaifon  du  Seigneur.  Saint  Jean  de 
Matha  , qui  fçavoit  par  fa  propre  ex- 
périence combien  Félix  étoit  éclairé 
dans  les  voies  de  Dieu  , ne  le  condui- 
foit  que  par  fes  coiifeils.  Et  l’Ordre, 
qui  prenoic  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux accroifiemens,  admiroit  la  char* 
rité  qui  les  uniObit , & le  zélé  qui  les 
animoit.  Saint  Félix , plein  de  jours  & 
de  mérites,  mourut  âgé  de  85  ans  , 
laiflant  après  lui  un  nombre  confidéra-, 
ble  deReligieux  fandifiés  par  les  exem- 

Qiiij 
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pies  , & continuellement  occupés  â 
donner  au  prochain  les  marques  de  la 
charité  la  plus  fincère  ôc  la  plus  héroï- 
que. 


A LA  MESSE, 

I N T K O ï T.  ?f,  91. 

Le  jufle  fleurira  com-  T Uftus  ut  palma 
me  le  palmier, il  croî-  ^ fiorebh  ;Jtcutcf 
tra  comme  le  cèdre  du  drut  Libanî  muUipli-\ 
Liban  : il  lêra  planté  dans  cahitur  ; plantatus  in 
la  maifbn  du  Seigneur  , domo  Domini-,  in  a- 
êc  il  portera  du  fruit  dans  triis  domüs  Dei  nof-t 
le  temple  de  notre  Dieu.  rr/‘. 

Pf.  Il  eû  bon  de  louer  Pfl  Bonum  ejl  con^ 
le  Seigneur,  & de  chan-  fiteri  Domino  , & 
ter  des  cantiques  à Thon-  pjallere  nomini  tuo  p 
neur  de  votre  nom  > ô Altijpme,  Gloria, 
Très-haut.  Gloire.  ' 

Collège» 

DEus  y qui  bea^ 
mm  Felicem 
confejforem  tuum  ex 
eremo  ad  munus  re- 
àimendi  captivot  cœ- 
lit'us  vocare  dignatut 
es  ; prtsjîa  , qticefu- 
mus  y ut  per  gratiam 
tuam  ex  peccatorum 
noflrorum  capiivita- 
te  y ejus  intercefpone 
liber ati  f ad  catejlem 


O Dieu  , qui  avez  dai- 
gné tirer  miraculeu- 
ièment  de  Con  défert  le 
bienheureux  Félix , votre 
confefTeur,  pour  l’appli- 
quer au  miniftère  de  la 
rédemption  des  captifs  ; 
faites,  par  le  mérite  de  (ôn 
imerceflion , que  délivrés 
par  votr^  grâce  des  liens 
de  nos  péchés  , nous  arri- 
vions sûrement  au  ciel  ; 
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patrtam  perducamnr  i notre  (êule  & véritable 
Fer  Dominum,  patrie  ; Par  N,  S. 

% 

E P i T B.  £» 

Leâlo  Epidolæ  Leçon  tirée  de  la  i.  Epîtrc 
B.  Pauli  Apolloli  de  S,  Paul  aux  Corimb. 
adCorinth.4,5»,  4.»?. 

J.  ’ Ratresy  Speâia-  T\^  Es  frétés,  Nous. 
^ culum  faCli fu-  J.VJL  lômmes  en  Ipefta- 
#««x  mundo  , & an-  de  au  monde , aux  anges 
gelis  , & hamini-  8c  aux  hommes.  Nous 
ius,No:Jlultipropter  fbmmes  fous  pour  l’a- 
Chrijlum , vos  autem  mour  de  Jefus  - Chrift  ; 
prudentes  in  Chrijlo  : mais  vous  autres  , vous 
nos  injirmi , vos  au»  êtes  làges  en  Jefus-Chrld  t 
lent  fortes  : vos  nobi-  nous  mmmes  foibles , & 
les , nos  autem  igno»  vous  êtes  forts  : vous  ■ 
biles,  Ufque  in  banc  êtes  honorés  , & nous 
horam  & efurimus  ^ (bmmes  méprifés,  Juf- 
& fitimus  ^ & nudi  qu’à  , cette  heure  nous 
fumus  , & colaphis  fouffrons  la  faim  & la 
cadimur , ^ injtabi'  lôif  , la  nudité  , & les 
les  fumus , & labo-  mauvais  traitemens  : nous 
ramus  opérantes  ma-  n’avons  point  de  demeu- 
nibus  nojlrts  : male-  re  ftable  : nous  travail- 
dicimur , & benedi-  Ions  avec  beaucoup  de 
mus  : perfecutionem  peine  de  nos  propres 
patimur , & fujline-  mains  : on  nous  maudit  , 
mus  : blafpkemamur  ^ & nous  bénilTons  t on 
^ obfecramus  : tam-  nous  perfécute  , & nous 
quam  purgamentahu-  le  fouft'rons  : on  nous  dit 
jus  mundi  faCli  fu^  des  injures  , & nous  ré- 
7n«x,  omnium  perip-  pondons  par  des  prières  > 

, fema  ufque  adhuc.  nous  fommes  devenus 
Hon  ut  confundam  comme-  les  ordures  du' 
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monde,  comme  les  ba-  vos , .hac  fcribo  : Tei, 
hures  quj  font  rejettées  de  ut  filiot  meos  carijïï^ 
tous.  Je  ne  vous  écris  pas  mos  moneo , in  Ckfif* 
ceci  pour  vous  caufer  de  to  Jefu  Domino  noL 
la  honte  ; mais  je  vous  tro, 
avertis  de  votre  devoir,  comme  mes  très-cher$ 
enfans,  en  Jefus-Chrift  Notre  Seigneur. 

On  trouvera  une  Explication  de  VEpîtr^ 
au  14.  de  ce  mois. 


Suite  de  I’Explication  de  la  fecondç 
Epître  aux  Theflaloniciens, 
Chap.  III. 

LOrfque  nous  étions  avec  vous,  nous 
vous  déclarions  que  celui  qui  ne  veut 
point  travailUi' , ne  doit  point  manger. 

Les  riches,  dit  faint  Chryfoftômei 
prétendent  fe  prévaloir  de  cette  maxi- . 
me  de  l’Apôtre , pour  fe  difpenfer  de 
faire  l’aumône  aux  pauvres,  dans  la 
crainte,  difent-ils,  de  nourrir  leur 
iaineantife  Sc  leur  oifivete.  Il  cft  vrai 
que  ces  pauvres  font  coupables  de  de- 
mander lorfqu’ils  font  en  état  de  tra- 
vailler, & qu  il  ne  leur  e/l  nullement 
permis  de  fe  faire  un  métier  de  leur 
misère , âc  un  revenu  de  leur  néce/îité* 
mais  leur  crime  ne  vous  aurorife  pas 
ilcs  regarder  avec  indifférence,  ni  4 
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'Jes  traiter  avec  dureté.  C’eft  pourquoi 
l’Apôtre , après  les  avoir  déclarés  in- 
dignes de  vivre  , s’ils  ne  travaillent 
point , ajoute  aulîi-tôt  ; Pour  vous , mes 
freres , ne  cejfe^  de  faire  du  bien  ; com- 
me s’il  eût  dit  : Quand  j’exhorte  les 
pauvres  à être  laborieux  , je  ne  pré- 
tends pas  vous  difpenfer  d’être  chari- 
tables. Ils  fe  rendent  coupables  fans 
doute  lorfqu’ils  préfèrent  une  pauvre- 
té oifive  au  travail  qui  leur  eft  com- 
mandé ; mais  leur  faute  ne  fçauroic 
juftifier  votre  défaut  de  charité.  Et 
que  vous  importe  , après  tout,  qu’ils 
foient  coupables  ou  malheureux,  qu’ils 
mendient  par  néceffité  ou  par  parefîe  ? 
Ne  fuffit-il  pas  qu’ils  foient  pauvres  , 
pour  vous  déterminer  à les  foulager? 
Quand  vous  afliflez  un  pauvre  dans 
fon  indigence  , c’efl;  fa  nature  même  , 
ôc  non  la  qualité  de  fes  mœurs,  qui  eft 
l’objet  de  votre  charité  ; qu’il  foit,  fi 
vous  voulez , un  parelfeux , ou  un  hy- 
pocrite , qui  préfère  la  mendicité  au 
travail , Sc  qui  par  U fruflre  les  vérita- 
bles pauvres  des  aumônes  qui  leur  font 
dûes,  il  ne  fçauroit  vous  fruftrer  vous- 
même  du  mérite  de  votre  charité  » 
Dieu  vous  jugera  ; & tandis  .qu’il  fera 
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puni  pour  avoir  dérobé  une  aumônfl 
qui  ne  lui  étoit  pas  dûe,  vous  ferez  ré-  ' 
compenfé  pour  la  lui  avoir  donnée  : & 
pourquoi  rechercher  avec  tant  d’exac-- 
titude  les  caufes  de  fa  misère?  Voulez- 
vous  que  Jefus-Chrift  vous  juge , com- 
me vous  aurez  jugé  vos  freres  ? Il  vou* 
l’a  dit  : il  deviendra  pour  vous  un  Juge 
févère , s’il  voit  que  vous  les  jugiez 
avec  févérité.  La  mefure  dont  vous 
vous  ferez  fervi  pour  eux , fervira  de 
régie  pour  vous.  Soyons  donc  bons  , 
charitables  Ôc  miféricordieux  envers 
eux  , afin  que  Dieu  le  foit  pour  nous. 

Car  nous  apprenons  qu' il  y a parmi  vous 
quelques  gens  inquiets  qui  ne  travaillent 
point  , &*  qui  examinent  avec  curiojîté  ce 
que  font  les  autres. 

L’Apôtre  condamne  ici  trois  défauts,' 
'1®.  l’oifiveté  ; 2°.  l’inquiétude  ; 5 ■.  la 
euriofité. 

I.  L’oifiveté  eft  la  fource  ou  l’ap- 
pui de  tous  les  vices , parce  que  le  pen- 
chant qui  nous  porte  au  mal  n’a  jamais 
plus  de  force , que  lorfque  notre  ame 
cft  vuide  & défoccupée.  Si  le  travail 
ne  l’applique , & ne  l’attache  à un  ob- 
jet , eîte  fe  livrera  fans  peine  à tous 
ceux  que  fes  paûîons  lui  préfenteoL 
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II.  Il  ne  faut  pas  confondre  l’inquié- 
tude avec  le  zélé  ; l’une  cft  un  vice , «Se 
l’autre  une  vertu.  Le  zélé  eft  vigilant 
& attentif,  mais  il  n’eft  point  inquiet; 
parce  qu’il  n’eft  point  foupçonneux  , 
& qu’il  ne  cherche  point  à trouver  le 
mal  où  il  n’eft  pas. 

III.  La  curiofité  eft  un  défir  outré  de 
fçavoir  tSc  de  connoître.ll  y aune  infini- 
té de  chofes  qu’il  eft  bon  d’ignorer  : il  y 
en  a d’autres  qu’il  eft  inutile  de  fçavoir, 
& d’autres  quhl  cft  dangereux  d’appro- 
fondir. Tout  ce  qui  peut  altérer  la  pu- 
reté de  notre  ame  , ou  affoiblir  dans 
notre  cœur  les  fentimens  de  la  charité 
chrétienne , doit  être  ignoré.  Tout  ce 
qui  ne  fert  qu’à  nous  amufer  fans  nous 
rendre  meilleurs , & fans  pouvoir  être 
rapporté  à la  goire  de  Dieu , ne  peut 
nous  procurer  qu’une  fcience  inutile. 
Enfin  tout  ce  qui  franchit  les  bornes 
que  Dieu  même  a mis  à nos  connoif. 
fances , comme  les  recherches  inquié-. 
tes  ôc  curieufes  fur  l’avenir , fur  la  du- 
rée de  nos  jours  , fur  la  fortune  que 
BOUS  ferons  dans  le  monde  , fur  les 
malheurs  dont  elle  pourra  être  traver- 
fée , l’examen  des  myftères  de  la  Reli- 
gion ^ font  accompagnées  d!un  danger 
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vifible  ; puifqu’ellcs  ne  peuvent  nous 
conduire  qu’à  l’erreur,  à l’héréfie , ou 
même  à rincrédulité. 

Graduel»  PC  36.  & ni. 

' La  bouche  du  jufte  tien-  Ot  jujît  mediiabè-i 

dra  des  difcours  fages  , tur  fapien:ia;n  , & 
& fâ  langue  proférera  des  lingua  ejus  loquetur 
paroles  pleines  d’équité  , judicium.  f.  Lex  Dei 
La  loi  de  fon  Dieu  fera  ejus  in  corde  iÿfius  , 
gravée  dans  Ibn  cœur  , & & non  Jttppl antabun^ 
fes  pas  ne  feront  point  tur  grejfus  ejus, 
chancelans.  . • 

Alléluia  , alléluia.  ' Alléluia , alléluia,  ^ 
ir.  Heureux  celui  qui  -jf , Beatus  vir , qut 
craint. le  Seigneur  ; il  met  tirnrt  Dominum  : in 
toute  (à  joie  à obferver  mandatis  ejus  cuph 
fès  commandemens.  Al-  nimis.  Alléluia, 
leluia. 

Evahgili. 

Suite  du  faint  Evan^U  Sequentia  fanfti  E- 
félon  faint  Luc,  vangelii  fecundùm 

51  11.  , Lucam.  iz.  3t. 

N ce  tems-là.  Jefus  T N iUo  tempore  y 
dit  à fes  dilciples  ; _£  Dixit  Jejus  dif- 
e craignez -point,  petit  cipulis  fitis  : Noliie 
troupeau  ; car  il  a plu  à titnere  pufllus  grexy 
votre  Pere  de  vous  don-  quia  complacuit 
ner  Jon  Royaume.  Ven-  tri  veftro  dat  e vobi: 
dez  ce  que  vous  polTédez  regnum.  Vendite  qutt 
te  donnez  l’aumône.  Fai-  pojjïdetis  , Ù"  date 
tes-vous  des  bourl'es  qui  ele'emofynam,  Facite^ 
ne  s’ulent  point  : amajjez  vobis  facculos  , qtù 
dans  le  ciel  un  thréfor  nonvaerafcum,tke~ 
qui  ne  périffe  jamais,  d’où  faurum  non  dejicien- 
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%tm  în  cœlis  : quo  fur  les  voleurs  n’approchent 
non  appr optât , neque  point  « & que  les  vers  ne 
tinea  corrumpit,  Ubi  peuvent  corrompre.  Caf 
tnitn  tkefaurut  vef-  où  eft  votre  thrélôr  , 1^ 
ter  ejï  , ibi  (y  cor  fera  aufii  votre  cœur*  , 
vejïrum  erii, 

• On  trouvera  une  explication  de  VEvan^ 
gile  au  1^,  de  ce  mois. 


Suite  de  TExpli  cation  du  Livre  des 
Aâes , Chap.  VI. 

r 

CE  difeours  plut  à toute  Vajfemhléei  Cf 
ils  élurent  Etienne  , homme  plein  de 
foi  Cf  du  Saint-Efprit , Philippe , Procho- 
re  , Nicanor , Timon  , Parmenas  Cf  Ni*, 
colas  Profélyte  d" .Antioche, 

On  voit  ici  le  nom  des  fept  premiers 
Diacres  qui  furent  ordonnés  par  les 
Apôtres  : leurs  noms  marquent  qu’ils 
croient  Grecs  d’origine.  i°.  Etienne 
eft  le  pemicr,  & l’éloge  paniculier 
que  lui  donne  le  Saint-Efprit , mon- 
tre qu’il  méritoit  le  premier  rang  par  fa 
vertu  , puifque  c’étoit  un  homme  plein 
de  foi  Cf  du  Saint-Efprit.  Il  eft  vrai  que 
les  Apôtres  avoient  exigé  que  ceux  qui 
feroient  choifis  pour  ce  miniftère , fuf- 
hommes  pleins  du  Saint  Efprit,  Cf 
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de  fagejfe.  Et  Ton  doit  croire  que  cet 
éloge  convenoit  à tous  ; mais  puif- 
qu’en  les  nommant  le  Saint-Efprit  dit 
expreffément  qu’Etienne  étoit  plein  de 
foi  & du  Saint-Efprit , fans  rien  dire  des 
autres,  il  faut  croire  qu’il  avoit  une  foi 
plus  vive  , & des  lumières  particuliè- 
res que  les  autresDiacrcs  n’avoient  pas,' 

2®.  Le  fécond  eft  Philippe.  C’eft  lui 
qui  convertit  à la  foi  la  ville  de  Sama- 
rie,  & qui  baptifa  l’Eunuque  de  la  Rei- 
ne de  Candace.  Il  mourut  à Céfaréc 
tn  Paleftine.  Il  avoit  eu  quatre  filles  ^ 
qui  embralTerent  la  virginité , & qui  fu- 
rent célébrés  par  le  don  de  prophétie.’ 
II  y en  eut  trois  qui  furent  enterrées 
auprès  de  lui.  La  quatrième  mourut  à 
Ephèfe.  Saint  Jérôme  nous  apprend 
que  l’on  voyoit  encore  de  fon  tems  à 
Cefarée , la  maifon  de  faint  Philippe , 
& les  petites  cellules  où  fes  quatre  filles 
vivoient  dans  la  folitude.  Sainte  Paule 
alla  vifiter  cette  maifon  & ces  cellules 
comme  des  lieux  vénérables.  11  ne  faut 
pas  confondre  ce  Saint  avec  l’Apôtrc 
feint  Philippe. 

3".  Tout  ce  qu’on  fçait  du  troifié- 
me,  nommé  Prochore,  c’eft  qu’R  mou- 

Martyr  à Antioche. 
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4*.  Le  quatrième  nommé  Nicanor  , 
eut  aufli  le  bonheur  de  mourir,  pour  la 
foi  de  Jcfus-Chrift  dans  l’Ifle  de  Chy- 
pre. 

50.  Le  cinquième,  nommé  Timon  ^ 
demeura  quelque  tems  à Bœrèe , pour 
y travailler  à rètabliflcment  de  la  foi. 
De  là  il  fe  rendit  à Corinthe , prêchant 
par-tout  l’Evangile  de  Jefus-Chrift.  II 
s’attira  la  haine  des  Payens  & des  Juifs, 
Il  fut  pris  & condamné  à être  brûlé 
vif.  Mais  le  feu  ne  lui  ayant  fait  aucun 
mal , il  fut  crucifié , & accomplit  fon 
martyre  par  une  mort  femblable  à cel- 
le de  fon  divin  Maître. 

6“.  Le  fixiéme,  nommé  Parménasi 
mourut  en  Macédoine , où  il  reçut  la 
couronne  du  martyre. 

7°.  On  croit  que  le  feptiéme , nom- 
mé Nicolas,  eut  le  malheur  de  deve- 
nir chef  d’une  Sefte  d’Hérétiques , qui 
furent  nommés  les  Nicolaïtes.  Il  étoic 
né  à Antioche,  & il  eftappellé  Profé- 
lyte  de  cette  ville, parce  qu’étantPayen 
il  avoit  embrafifé  la  Religion  Judaï- 
que. 

A l’égard  de  l’héréfie  des  Nicolaïtes  , 
il  en  elt  parlé  au  deuxième  Chapitre  de 
rApocalypfe.  Saint  Jean  reçoit  oidrf 
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d’écrire  à l’Ange , c’efi-à  dire , à l’Evê- 
que de  l’Eglife  d’Ephèfe  ; Koui  ave^  ce- 
la de  louable  , cejî  que  vous  haïjfeq  les  ac- 
tions des  Nicolaïtes , comme  je  les  hais  moi- 
tnême  .*  & à TEvêque  de  Pergame  : Vous 
en  ave\  parmi  vous  qui  tiennent  la  do5lri~ 
ne  des^  Nicolaïtes.  Cette  doftrine  étoit 
abominable,  puifqu’ellc  permettoit  le 
commerce  de  toutes  les  femmes  indif- 
férement. 

Saint  Irénée . faint  Epiphane  & Ter- 
tullien  aceufent  le  dernier  des  fept  Dia- 
cres dont  on  parle  ici , d’avoir  été  l’au- 
teur de  cette  Sede  corrompue.  Saint 
Clément  d’Alexandrie , Eusèbe  & faint 
'Auguftin  lejudifient;  mais  dans  cette 
incertitude , PEglife  n’a  pas  jugé  à pro- 
pos d’inférer  fon  nom  dans  fes  Marty- 
rologes. 

Quelle  eft,  ô mon  Dieu,  la  fragilité 
de  l’homme , s’il  eft  vrai  que  ce  Dia- 
cre , choifi  3c  ordonné  par  les  Apôtres 
comme  un  homme  plein  de  lumière  & 
de  fagelTe  , ait  pu  s’aveugler  jufqu’à 
enfeigner  une  dodrine  aulTi  rponftrueu- 
fe  & auffi  corrompue  ! Mais  fi  Judas, 
choifi  par  Jefus-Chrift  même  pour  être 
un  Apôtre , a pû  devenir  un  traître  & 
un  perfide , s’il  a pû  vendre  en  quel-»' 
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«que  forte  le  Sang  de  fon  Rédempteur, 
de  quel  degré  de  fainteté  ne  peut- on 
pas  décheoir  ? Dans  quel  abyfme  de 
défordres  ne  peut- on  pas  fe  précipi- 
ter ! 

Tremblons  à la  vûe  de  ces  chûtes 
déplorables.  Que  celui  qui  eft  debout, 
prenne  garde  de  tomber.  Nous  fom- 
mes  à tout  moment  fur  les  bocds  du 
précipice  : nous  marchons  fur  des 
lieux  gliflans  & efcarpés,  & nous  ne 
pouvons  nous  foutenir  que  par  une 
extrême  vigilance. 

Offertoire.  PH  lo. 

Invtrtutetua^Do'  Le  jufte  mettra  foute 
mine , Icetabitur  juf-  Ca  confiance  dans  votre" 
tut  i & fuper  faluta-  force  , Seigneur  : & le 
re  tuum  exultabit  ve-  lâlut  qu’il  attend  de  vous 
hementer  ; defiderium  fera  tout  l’objet  de  là  joie 
mime  ejut  tribuijlî  & de  lès  elpérances  .*  vous 
ci,  avez  rempli  les  défirs  de 

lôn  cœur. 

Secretee, 

P\RaJla  nobit,que.  I ^ Aires , s’il  vous  plaîti 
fumus , omnipo-  J/  6 Dieu  tout-puiflànt, 
tens  Deus , ut  nojïrx  que  cette  offrande  qui 
hiimilitatis  oblatio  , vous  eft  offerte  en  Phon- 
es pro  tuorum  tibi  neur  de  vos  Saints , vous 
grata  fit  honore  Sanc-  loit  agréable  , & qu’elle 
tarum^  &noscorpo-  nous  donne  la  pureté  de 
re  pariter  & mente  l’efprit  & du  corps  ; Pat 
furifeet  ; Per,  Notre  Seigneur, 
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Communion.  Matth.  j$. 

Oui , je  vous  le  dis  > Amen  itco  vobh  f 
Vous  qui  avez  tout  aban-  quod  vos  qui  reliquifr 
donné  pour  me  fiiivre  y tis  omnia  , & fecuti 
vous  recevrez  le  centuple  ejlis  me  , centuplum 
de  ce  que  vous  avez  quit-  accipietis , & vitam 
té,  & vous  polTéderez  la  écternam foJpdebinSf 
vie  éternelle. 

Tojicommunion, 

Dieu  tout  - puifTant , Vafumus  ,omnu 
nous  vous  deman-  \ J potens  D eus , m 
dons  par  rintercelTîon  du  qui cœlejlia  ali-\ 

bienheureux  Félix  , mentapercipimusyin- 
VOtre  confefleur  , que  tercedente  beato  Fe- 
nous  Ibyons  fortifiés  con-  lice  confejfore  tuo  ,• 
tre  toutes  (brtes  d’adverfi-  per  hxc  contra  omnia 
tés  par  la  vertu  des  alimens  aàverfa  rftuniamur  f 
céledes  que  nous  venons  Per  Dominum  nof^ 
rie  recevoir  J Par,  N,  S,  srum. 
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SAINT  COLOMBANj^Wé. 

SAint  Colomban  étoic  né  en  Ir- 
lande l’an  yjp.  Il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  fciençes  dès  fa  jeunefi- 
îe , & compofa  quelques  ouvrages  fur 
l’Ecriture , Sc  entr’autres  un  Commen-s 
taire  fur  les  Pfeaumes  qui  fe  voyoit  en- 
core au  commencement  du  fciziémc 
fiécle , & qui  s’eft  perdu. 

Réfolu  de  fe  donner  entièrement 
à Dieu , il  fe  retira  dans  l’Abbaye  de 
Bencor  qui  étoit  le  plus  célébré  Mo- 
naflère  d’Irlande , & où  l’on  comptoit 
près  de  trois  mille  Religieux  qui  vi- 
voient  dans  une  grande  régularité  fous 
la  conduite  de  S.  Congal. 

Colomban  , après  y avoir  demeuré 
quelque  tems  , en  partit  avec  douze 
Religieux  pour  venir  s’établir  en  Fran- 
ce vers  l’an  y 8p.  Ils  y apportèrent  l’hu- 
milité , le  défintéreïTement  & l’efprit 
de  mortification  , de  folitude  & de 
prières, qui  y étoient  prefque  inconnus, 
' Ils  s’établirent  dans  un  ancien  Châ- 

' r 
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teau  nommé  Luxeu , qui  devint  dans 
la  fuite  un  célébré  Monaftère.  S,  Co- 
lomban  fit  une  régie  particulière  qui 
a été  longtems  fuivie  dans  plufieurs 
endroits,  & il  fut  le  pere  ôc  le  légifla- 
teur  d’un  grand  nombre  de  Religieux. 

Il  fut  perfécuté  par  la  Reine  Brune- 
haut  ; & Thierry  , petit-fJs  de  cette 
Princefie,  étant  venu  darisfon  Monaf- 
tère  de  Luxeu  , lui  demanda  pourquoi 
51  faifoit  pratiquer  à fes  Religieux  une 
folitude  plus  exade  que  celle  qui  étoit 
en  ufage  dans  les  autres  Couvents  , le 
menaçant  de  lui  ôter  tous  fes  biens  & 
tous  fes  privilèges , s’il  ne  changeoit 
de  conduite.  Le  Saint  lui  répondit 
avec  beaucoup  de  fermeté  : Prince,  nous 
aimerions  mieux  être  privés  de  tous  nos 
biens,  que  de  violer  notre  régie , £r  vous  de- 
vei  crtLindre  que  Dieu  ne  détruife  votre 
Royaume  ôr  votre  famille  , fi  vous  vous 
oppofe^  à ce  que  fes  ferviteurs  nobjervent 
que  pour  lui  plaire , fans  faire  tort  à per~ 
fonne. 

Thierry  le  menaça  de  le  renvoyer 
en  Irlande.  Ce  Prince  étoit  irrité  de  ce 
que  S.  Colomban  lui  avoir  fait  des 
reproches  fur  ce  qu’il  entretenoit  des 
concubines  dont  il  avoir  eu  plufieurs 
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enfans.  Ainfî  à la  perfuaiion  de  la  Rei- 
ne Brunehaut  fa  grand’merc  qui  n’ai- 
moit  pas  S.  Colomban , il  le  fit  arra- 
cher avec  violence  de  fon  Monaflère 
de  Luxcu  , pour  être  conduit  en  Irlan- 
de. Le  faint  foutint  cette  perfécution 
avec  patience,  &fe  réjouit  de  ce  qu’il 
avoit  part  au  bonheur  de  ceux  qui 
fouffrent  pour  la  juflice.  11  fît  plufîeurs 
miracles  dans  les  différentes  contrées 
qui  fe  trouvoient  fur  fon  paffage.  On 
le  laiffa  à Nantes,  quoique  le  Saint  fût 
tout  difpofé  à retourner  en  Irlande, 
tous  les  pays  lui  étant  indifférens  , 
pourvu  qu’il  tflit  la  liberté  de  fervir 
Dieu. 

Ce  Saint  mourut  l’an  éiy.  âgé  d’en- 
viron y 5 ans,  ôc  fut  célébré  parfesmir 
racles  Sc  par  le  don  de  prophétie. 
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DELA  PRESENTATION 

DE  DA  Sainte  Vierge. 


Instruction  sur  cette  Fæstjb» 

I.  N ne  connoît  la  Préfcntation 
la  faintc  Vierge  au  Temple 
que  par  la  Tradition  , puifque  l’Evan- 
gile ne  nous  apprend  rien  de  fa  vie 
jufquesau  jour  de  foi^ Annonciation, 
qui  n’arriva  qu’après  qu’elle  eut  époufé 
S,  Jofeph. 

II.  On  croit  que  la  fainte  Vierge  fut 
élevée  dans  le  Temple  du  Seigneur, 
ainfi  que  ces  vierges  dont  il  eft  parlé 
au  2^  Livre  des  Machabées  , & qui  y 
étoient  renfermées , félon  l’expreffion 
de  l’Ecrivain  facré, 

III.  C’eft  ce  qui  a fait  juger  que  l’en- 
ceinte du  Temple  contenoit  un  grand 
nombre  d’appartemens  , non -feule- 
ment pour  les  Prêtres  & pour  les  Lé- 
vites , mais  encore  pour  les  Vierges 
çonfacrées  à Dieu  , & pour  les  veuves 

qui 
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qui  vouloient  fe  retirer  du  monde.  11 
eft  dit  dans  l’Evangile,  qu’ Anne  la  Pro- 
phetefle  ne  fortoit  jamais  du  Temple  où 
elle  fervoit  Dieu  nuit  £r  jour  dans  le  jeune 
dans  la  priere , parce  que  fans  doute 
elle  occupoit  un  de  ces  appartemens. 

IV.  Marie  fut  donc  mife  par  fes  pa- 
ïens au  nombre  des  vierges  rmj'ermées 
dans  le  Temple  ;&  le  jour  où  elle  y fut; 
conduite,  s’appelle  le  jour  de  fa  Pré- 
fentation,  parce  qu’elle  y fut préjentee 
ôc  confacrée  au  Seigneur, 

mV.  Jour  célébré,  digne  de  tous  nos 
» refpeds , s’écrie  S.  Germain,  Arche- 
» vêque  de  Conllantinople  , puifque 
« c’eftle  jour  où  l’Epoufe  pure  & fans 
»>  tache  futpréfentée  au  célerte  Epoux, 
33  le  jour  où  elle  fît  les  premiers  pas 
» pour  s’unir  à lui , en  fe  dévouant  pu- 
ai bliquement  à fon  fervice  ; le  jour  où 
ai  elle  fit  vœu  de  garder  cette  pureté 
ai  parfaite  ôc  inviolable  qui  la  rendit  fî 
ai  agréable  à fes  yeux  ; le  jour  où  elle 
33  entra  dans  le  fandluaire  de  la  grâce 
ai  ôc  dans  l’afyle  de  la  vertu.  i> 

VI.  Les  perfonnes  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  fe  confacrer  à Dieu  dans  l’état 
religieux  , doiveiit  aujourd’hui  renou- 
veller  leur  facrifice  en  imitant  c;lui  de 
Novembre,  H 
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Marie.  Quelle  fut , ô mon  Dieu  , la 
pureté  & l’étendue  du  facrifice  que 
vous  fit  cette  Vierge  pure  & Imma- 
culée au  jour  de  fa  Préfentation  , 6c 
quelle  en  fut  la  perfévérance  ! Elle  fe 
donna  à vous  fans  réferve  : elle  vous 
facrifia  fon  corps  & fon  ame  : elle  vous 
dévoiia  toutes  les  penfées  de  fon  efprit 
& toutes  les  affedions  de  fon  cœur  , 
6c  jamais  elle  ne  donna  l’atteinte  la 
plus  légère  à l’intégrité  de  fon  facrifi- 
ce. Eft-ce  ainfî  que  je  me  fuis  facrifié  ? 
N’y  a-t-il  pas  eu  quelque  réferve  & 
quelque  partage  dans  mon  holocaufte  è 
ai-je  été  fidèle  à mes  promefles,  & û 
]e  me  fuis  donné  tout  entier  , me  fuis- 
je  donné  pour  toujours  ? ne  fuis- je  pas 
revenu  aux  penfées  6c  aux  défirs  de  la 
chair  6c  du  monde,  après  y avoir  au- 
thentiquement renoncé  ? 

Vierge  fainte , venez  à mon  fecours^ 
obtenez- moi  la  grâce  d’être  fidèle  à 
mes  engagemens.  Faites  que  je  les  re- 
nouvelle aujourd’hui  dans  toute  la  fin- 
cérité  de  mon  cœur , & que  je  les  gar- 
de avec  une  perfévérance  qui  ne  fe  dé- 
mente jamais. 
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A LA  MESSE, 


I 


N T R O 1 T, 


^Alve , fanda  Pa- 
rens , enixapuer- 

Î>era  Regem  , qui  coe- 
um  terramque  régit 
in  facula  feculorum, 
PH  Erudavit  cor 
meum  verbum  ho- 
num  : dico  ego  opéra 
mea  Regf, 


JE  vous  fàlue , 6 Mere 
fiinte,  dont  efl  né  le 
lôuverain  Roi , qui  régné 
au  ciel  & fiir  la  terre  dans 
tous  les  fiécles  des  fiécles. 

P/.  J’ai  proféré  des  pa- 
roles lâintes  de  l’abon- 
dance de  mon  coeur  : c’ell 
au  fouverain  Roi  que  je 
conlâcre  mes  cantiques. 


Collede, 


Eus , qui  bea- 
M J tam  Mariant 
[entier  virffnem , Spi- 
ritus  fandi  habitacu- 
lum  , hodiernâ  die  in 
templo  prafentari  vo~ 
luijti  ; prajîa  , qux- 
fumus , ut  ejus  inter- 
cejjione  , in  templo 
gloria  tua  prafentari 
mereamur  ; Per  Do- 
minum  nojlrttm. 


O Dieu,  qui  avez  voulu 
que  la  bienheureu- 
lè  Marie  toujours  vierge  , 
dans  laquelle  votre  làint 
Elprit  failbit  là  demeure  » 
vous  ait  été  prélèntée  en 
ce  jour  dans  le  temple  ; 
faites, par  Ion  intercelfion, 
que  nous  méritions  de 
vous  etre  un  jour  prélèn- 
tes  dans  le  temple  de  vo- 
tre gloire;  Par  N.  S. 


pitre. 


Leélio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
iix.Eccl.i^.  14.  Sage^e.EccVi.i^,  14. 

B initio  & ante  T 'Ai  été  créé  dès  le  com- 
facula  creata  J menceinent,  & avant 
, & ufque  ad fu-  les  fiécles  ; je  ne  celTerai 

Rij 
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point  d’être  jufques  au  fie-  mrum  faculum  non 
de  futur  ; & j’ai  exercé  definam , & in  habi^ 
devant  lui  mon  minifière  tatione  fan6la  coram 
dans  la  niaifon  lâinte.  J’ai  ipfo  minijlravi.  E$ 
été^auffiafFermi  dans  Sion;  jic  in  Sion  firmata 

i*’ai  trouvé  mon  repos  dans  fum  , & in  civitate 
a lâinte  Cité  , & ma  puif-  fanClificata  fimiliter 
fânce  s’eft  établie  dans  requievi , & in  Jeru- 
Jerulâlem.  J’ai  pris  ra-  fatem  potejias  mea  , 
dne  dans  le  peuple  que  & radicavi  in  populo 
le  Seigneur  a honoré,  & honoriJicato,û' in  par- 
font l’héritage  eft  le  par-  te  Dei  mei  hereditat 
tage  de  mon  Dieu  , & illiuj  , & in  plenitu- 
j’ai  établi  ma  demeure  dine  Saniîorumdetm^ 
dans  l’alTemblée  de  tous  tio  mea, 
les  Saints. 

Explication  de  l’Epîtke 

J’Ai  été  créée  dès  le  commencement  ' ù" 
avant  tous  les  Jîécles. 

Marie  a été  prédeftinée  avant  tous 
les  fiécles  , pour  être  Ja  Mere  du  Dieu 
Incarné. 

Je  ne  cejferai  point  d'être  jufques  au  fié” 
de  futur. 

Et  parce  qu’elle  a été  fidèle  à la  grâ- 
ce d’une'vocation  fi  fublime  , la  gloire 
de  fon  nom  ne  s’effacera  jamais. 

J'ai  exercé  devant  lui  mon  minijîère 
dans  la  Maijon  fainte. 

Cette  Maifon  fainte , c’eft  la  maifon 
de  Dieu , c’eft  le  Temple  où  Marie  fut 


tA Présent,  delà  Ste  Vierge. 
élevée  dès  fes  plus  tendres  années. 

rai  été  ainjî  affirrnie  dans  Sion.  C’eft 
là  qu’elle  jetta  les  fondemens  de  toutes 
ces  vertus  , qu’elle  fit  éclatter  durant 
tout  le  cours  de  fa  vie  : de  cet  amour 
de  la  folitude  & de  la  retraite  qui  lui 
fit  fuir  le  commerce  des  hommes , pour 
être  toujours  avec  Dieu  ; de  cet  atta-- 
chement  inviolable  à la  pureté  qui  la 
fiftrembler  à la  vûe  d’un  Ange , parce 
qu’il  fc  préfentoit  à elle  fous  la  figure 
d’un  homme  , & qui  la  tint  en  fufpens 
lorfqu’il  lui  offrit  l’honneur  d’être  la 
!Mere  de  Dieu , dans  la  crainte  qu'il  ne 
fallût  l’acheter  au  prix  de  fa  virginité  ; 
de  cette  humilité  fincçre  qui  l’engagea 
à s’appeller  la  fervante  du  Seigneur, 
quoiqu’elle  fût  affurée  d’être  fa  Mere. 

J’ai  trouvé  mon  repos  dans  lafainte  Ci~‘ 
té.  Cette  fainte  Cité  peut  être  prife  , 
ou  pour  la  folitude  où  Marie  fe  retira 
dès.fon  enfance,  pour  y chercher  ce 
repos  inaltérable  qui  nefe  trouve  que 
dans  le  témoignage  d’une  confcience 
pure , ôc  dans  une  foumiffion  parfaite 
à la  Loi  de  Dieu , ou  pour  cette  célef* 
te  demeure  où  elle  goûte  les  délices 
ineffables  de  l’éternité. 

JHa  puijfance  s'efl  établie  dans  Jcrufalein 

Riij 
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Adreffez-vous  donc  à Marie  , vous 
qui  voulez  être  Citoyens  de  la  nou- 
velle Jemfalem  , ayez  recoursà  fa  pui£^ 
fante  protedion , elle  eft  l’afyle  des  pé- 
cheurs âc  des  malheureux  : fon  Fils  eft 
un  Dieu  tout-puiflant  ; & il  lui  a dit, 
comme  Salomon  à fa  mcre , Komj  êtes 
sûre  d'être  toujours  exaucée. 

f ai  établi  ma  demeure  dans  Vajfemblée 
des  Saints. 

Marie,  dit  S.  Bernard,  a établi  fa 
demeure  parmi  les  Saints , puifqu’ellc 
les  a furpaffés  tous  en  mérite  & en  ver- 
tus. Elle  a eu  la  foi  des  Patriarches  , 
les  lumières  des  Prophètes,  le  zélé  des 
Apôtres,  la  confiance  des  Martyrs , la 
piété  des  Confelfeurs  , la  fainteté  des 
Vierges  ôc  la  pureté  des  Anges.  Elle 
a été  comme  un  valle  océan  de  grâces 
& de  vertus:  chaque  Saint  a pû  excel- 
ler dans  chaque  vertu  particulière , elle 
feule  a excellé  dans  toutes  , & c’eft 
pourquoi  les  SS.  Peres  lui  appliquent 
ces  paroles  du  Sage  : Les  Filles  de  Sion 
qui  F ont  vue,  l'ont  appellée  heureufe , &■ 
lui  ont  dit  : Plufieurs  de  nous  ont  ajjemblé 
des  richejfès , mais  rien  n'approche'  des  tré“ 
fors  que  vous pojjéde^. 

^ Elle  a établi  fa  demeure  dans  Tafr 
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femblée  des  Saints, 'dit  S.  Bonavcntu- 
re,&  elle  empêche  que  leur  nombre 
ne  diminue  , que  leurs  vertus  ne  leur 
échappent , que  leurs  mérites  ne  fe  per* 
dent , que  le  démon  ne  les  corrompe , 
que  fon  Fils  ne  les  abandonne. 

, O Mere  de  mon  Sauveur,  tréfor  iû- 
épuifable  de  fainteté  & de  jullice,  vous 
êtes  la  plus  fainte  de  toutes  les  Créa- 
tures , puifque  vous  avez  mis  au  mon- 
de le  Saint  des  Saints , puifque  vous 
avez  été  le  Thrône  & le  Tabernacle  du 
Dieu  vivant,  obtenez- moi  du  Ciel  des 
grâces  qui  me  fanélifient  : vous  en  avez 
en  quelque  forte  la  difpofîtion,.&  vous 
voulez  mon  falut , puifque  votre  vo- 
lonté eft  toujours  conforme  à celle  de 
mon  Rédempteur  qui  s’eft  livré  lui- 
même  à la  mort  pour  me  fauver.  Ob- 
tenez-moi  la  guérifon  des  plaies  de 
mon  ame,&  faites  que  malgré  le  nom- 
hre  & l’énormité  de  mes  péchés , je 
trouve  encore  accès  au  Thrône  de  la 
miféricordc. 


Graduel. 

Benedt£îa  & vene~  Vous  êtes  bénie  & dî- 
'rabilis  ei , Virgo  Ma-  çne  de  toute  vénération  , 
ria,quÆ Jîneta£îupu-  o Vierge  Marie,  qui  fans 
~ioris  inventa  es  mater  perdre  votre  pureté  virgl- 

Kiv 
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nale  , êtes  devenue  • la  Salvatoris.  f.  Virgê 
mere  du  Sauveur.  Vier-  Dei  genitrix  y quem 

fe  mere  de  Dieu  , celui  totus  non  caph  orhis  , 
ont  tout  l’univers  ne  in  tua  fe  claujit  vif^ 
peut  contenir  la  gran-  cera faüui  homo.  , 
deur , a bien  voulu , en 
fe  fàilànt  homme , fe  renfermer  dans  votre  lêin,' 


Alléluia , alléluia. 

"f.  O Marie  Vierge  làin- 
te , vous  êtes  bienheu- 
reufê,  & digne  de  toute 
louange  , parce  que  le 
foleil  de  juftice  Jelûs- 
Chrift  notre  Dieu  , eft 
fort!  de  vous.  Alléluia. 

E V A N G 

Suite  dtt  Saint  Evan^le 
félon  jaint  Luc, 
i*  19. 

En  ce  tems-là,  Marie 
partit  avec  prompti- 
tude , & s’en  alla  en 
diligence  vers  les  monta- 
gnes de  Judée  , en  une 
ville  de  la  tribu  de  Juda  : 
& étant  entrée  dans  la 
mailbn  de  Zacharie,  elle 
làlua  Elizabeth.  Aufli  tôt 
qu’Elizabeth  eut  entendu 
la  voix  de  Marie  qui  la 
faluoit  , lôn  enfant  tref- 
làillit  dans  Ion  lèin  , & 
elle  fut  «•emplie  du  Saint- 
Elpritj  & élevant  là  voix, 


Alléluia , allelni 
f.  Félix  es , facra 
Virgo  Maria , & om~ 
ni  lande  dignifftma  : 
quia  ex  te  ortut  ejl 
fol  juftiiia  , Chrijlu* 
Deuj  nofler.  Aller, 
luia, 

ILE» 

Sequentia  lànâi  Er 
vangelii  lècundùtn 
Lucam.  i.  3p. 

N illo  temforef 
Exurgens  Maria 
abiit  in  momana  cum 
fejlinaiione  in  civi^ 
tatem  Juda  : & in-, 
travit  in  domum  Za- 
chariæ , & falutavit 
Elizabeth.  Etfaélum 
ejl  y ut  audivit  faltt- 
tationem  Maria  Eli'^ 
zabetk , exultavit  in- 
fans  in  utero  ejus:  & 
refléta  ejl  Spiritu 
I fanbio  Elizabeth  : & 
exclamavit  voce  ma-z 
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gnâ  y & dixit  : Bene-  elle  . s’écria  ï Vous  êtes 
di£îa  tu  inter  mnlie-  bénie  entre  toutes  les  fem- 
resy&benedtôîusfruc-  mes  , 8c  le  fruit  de  votre 
tusventris  tut.  Et  un-  fein  eft  béni  : & d’où  me 
de  hoc  mihi  ut  ventât  vient  ce  bonheur  , que  la 
mater  Domini  met  mere  de  mon  Seigneur 
ad  me  ? Ecce  entm  ut  vienne  chez  moi  i Car 
fada  ejl  vox  faluta-  votre  voix  n’a  pas  plutôt 
tionit  tuis  in  auribus  frappé  mon  oreille  , lorl^ 
meit  y exultavit  in  que  vous  m’avez  faluée  * 
gaudio  infans  in  ute-  que  mon  enfant  a treffailli 
ro  meo.  Et  beatayqux  de  joie  dans  mon  fèin.  Et 
credidijli , quoniam  vous  êtes  bienheureulê 
perficientur  ea , quce  d’avoir  cru  ; parce  que 
dida  funt  tibi  à Do~  ce  qui  vous  a été  dit  de 
mino.  Et  ait  Ma-  la  part  du  Seigneur , fera 
ria  : Magnificat  ani-  accompli.  Alors  Marie 
ma  mea  Dominum  : dit  ces  paroles  : Mon  ame 
& exultavit  fpiritus  glorifie  le  Seigneur  : & 
meus  in  Deo  falutari  mon  efprit  efi  ravi  de  joie 
mea.  en  Dieu  mon  Sauveur, 

Explicationde  l’Evangile; 

VOus  êtes  bénie  entre  toutes  les  fem-^ 
mes. 

Marie , dit  S.  Ildephonfe , eft  la  plus 
heureufe  de  toutes  les  créatures  , foie 
qu’on  la  confidère  dans  lesgraces  qu’el- 
le a reçues  , foit  qu’on  la  conhdèrc 
dans  fa  fidélité  à y répondre  , foit  en- 
finqu’on  la  confidère  dansle  haut  de- 
gré de  gloire  où  elle  eft  élevée  dans  le 
ciel.  i“.  Ce  qu’elle  areçu  eft  ineilablc. 
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2'.  ce  qu’elle  a fait  eft  incomparable  # 
ce  qu’elle  a obtenu  dans  le  ciel  eft 
incompréhenfible.  Immenfité  de  grâ- 
ces , immenfité  de  mérite  , immenfité 
de  gloire. 

I.  Immenfité  de  grâces.  Le  Seigneur 
l’a  polTédée  dès  le  commencement  de 
fes  voies , elle  a reçu  la  grâce , elle  a 
été  féparée  de  la  malTe  des  pécheurs 
dès  le  premier  moment  de  fa  Concep- 
tion ; elle  a toujours  confervé  ce  pré- 
cieux tréfor , elle  Fa  toujours  augmen- 
té. Vous  êtes  pleine  de  grâce  , lui  dit 
l’Ange,  voilà  la  première  fource  de 
fon  bonheur.  Car  qu’eft  - ce  qu’être 
pleine  de  grâce  , fi  ce  n’eft  avoir  reçu 
de  Dieu  le  principe  de  la  fainteté  la 
plus  haute  & la  plus  parfaite  ? qu’eft- 
ce  qu’être  pleine  de  grâce , fi  ce  n’eft 
avoir  reçu  du  Seigneur  la  marque  in- 
faillible d’une  finguliere  pirédileftion  ? 
qu’eft-ce  qu’être  pleine  de  grâce  , ü 
ce  n’eft  être  comblée  de  ces  dons  mer- 
veilleux du  S.  Efprit,  qui  nous  rendent 
en  quelque  forte  fcmblables  à Dieu  ? 
Marie  eft  pleine  de  grâce  ; que  lui 
lefte-t-il  à défirer  au  monde,  & que 
peut-elle  envier  aux  autres  créatures? 
ji’a-t-elle  pas  dans  la  plénitude  de  la 


I 
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grâce  la  fource  de  tous  les  dons  du 
ciel  ? 

• • Heureufe  Créature , fille  chérie  du 
Pere  célefte,  époufe  du  S.  Efprit , glo- 
ïieufe  Mere  du  Dieu  vivant  : hélas  ! je 
fuis  entièrement  vuide  de  cette  grâce 
dont  vous  êtes  remplie  ; à peine  l’ai-je 
reçue  , que  je  la  perds  par  le  péché  : 
Dieu  me  l’offre  Sc  je  la  refufe  : il  mé 
la  donne  ôc  je  m’en  rends  indigne  par 
mes  infidélités?  le  démon  me  l’enlève» 
lesdéfirs  de  la  chair  l’étouffent  & l’a~ 
néantiffent  : au  lieu  de  croître , elle  di- 
minue , elle  s’affoiblit  tous  les  jours 
par  mes  réfiflances.  Faites  que  je  m’y 
attache  plus  fortement  que  je  n’ai  fait 
jufques  ici , que  je  la  conferve  plus 
foigneüfement,que  je  la  demande  plos 
vivement , que  je  la  fuive  plus  conf- 
tamment , & q’^ae  je  lui  obéiffe  avec 
plus  de  fidélité. 

II.  Immenfîté  de  mérite.  La  grâce  feu- 
le ne  fait  pas  les  Saints  , elle  n’agit  pas 
en  nous  indépendamment  de  nous. 
Ce  n’eft  pas  moi  feul  , dit  l’Apôtre , 
hiais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi  qui 
'opère  mon  falut.  Quelque  forte , quel- 
que abondante  que  la  grâce  fût  dans 
Marie  , elle  pouvoic  la  rendre  ftérile; 
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elle  n’auroit  pas  eu  le  mérite  de  la 
fainteté , "fi  elle  n’eût  pas  répondu  à la 
grâce  par  fa  fidélité.  Il  faut  que  le  mé- 
rite qui  fait  les  Saints  , vienne  en  mê- 
me tems  de  Dieu  & de  l’homme , de 
la  grâce  qui  le  prévient , & de  l’hom- 
me qui  obéit  à la  grâce. 

L’Evangile  de  ce  jour  fuffiroit  feul 
pour  établir  cette  vérité.  Lorfqu’une 
voix  s’écrie  : Heureux  le  fein  qui  vous  a 
portée,^  les  mammelles  qui  vous  ont  allai- 
tée ! Jefus-Chrift  répond  : Heureux  plâ- 
tôt  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  y. 

qui  la  pratiquent  ! Comme  s’il  eût 
dit  ; Etre  le  fein  qui  m’a  portée , & 
avoir  les  mammellesqui  m’ont  allaitée» . 
c’eft  une  pure  grâce  ; or  une  pure  grâ- 
ce ne  fait  pas  proprement  le  mérite  de 
l’homme.  Si  ma  Mere  n’avoit  pas  été 
fidèle  à écouter  la  parole  de  Dieu,  & à 
la  fuivre  , elle  ne  feroit  point  vérita- 
blement heureufe  ; mais  ce  qui  fait  fon 
vrai  bonheur  , c’eft  d’avoir  toujours 
écouté  cette  parole  & de  l’avoir  tou- 
jours pratiquée  , c’eft  d’avoir  obéi 
conftamment  aux  grâces  dont  elle  a 
été  favorifée.  Ne  l’appeliez  point  heu- 
reufe à caufe  de  ce  qu’elle  a reçu  , 
mais  À caufe  de  ce  ç[u’elle  a fait  j elle 
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cft  moins  heureufe  par  les  grâces  qui 
lui  ont  été  accordées',  que  par  les  ver- 
tus qui  ont  été  la  fuite  de  ces  grâces, 
c’eft-à-dire  1°.  par  cette  pureté  parfai- 
te qui  l’engagea  à fe  lier  dès  fa  plus 
tendre  enfance  par  le  vœu  d’une  con- 
tinence volontaire  Sc  perpétuelle  ; 

par  cette  fidélité  inviolable  à fon 
engagement,  qui  l’empêcha  d’acceptec 
fans  balancer  l’honneur  de  la  mater- 
nité divine  , parce  qu’elle  craignoit 
qu’il  ne  donnât  atteinte  à fa  pureté  ; 
30.  par  cette  union  intime  & perpé- 
tuelle avec  Dieu  , qui  lui  faifoit  conjèr- 
yer  au  fond  de  fon  cœur  les  paroles  myf- 
îérieujes  qu*elle  avoit  entendues  ; 4®.  pat 
cette  humilité  profonde  qui  faifoit  dif- 
paroître  à fes  propres  yeux  toutes  fcs 
grandeurs  & toutes  fes  vertus  ; par 
cette  vive  reconnoilTance  pour  le  Dieu 
qui  l avoir  comblée  de  tant  de  faveurs, 
qu’elle  fit  paroître  lorfqu’elle  pronon»- 
ça  ce  fublime  Cantique  : Mon  ame  glo~ 
rifie  le  Seigrieur , Gr  mon  efprit  eft  ravi  de 
joie  en  Dieu  mon  Sauveur  ; parce  qu^il  a 
regarde  la  bajfejfe  de  (a  fervante  ; 6°^  par 
cette  foi  ferme  & inébranlable  qui  lui 
fit  craire  fans  héfitei  à des  myftères 
incompréhenfibles , qui  lui  acûxA  cet 
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éloge  de  la  part  d’Elizabeth  : yous  êtes 
heureufe,  parce  que  vous  ave\  cru  ; 7®.  par 
cette  obéiflance  qui  la  rendit  fi  docile 
& fi  foumife  à toutes  les  volonte's  de 
•fon  époux,  quoiqu’il  ne  fût  le  Pere  de 
J.efus-Chrift  qu’en  apparence , & qu’el- 
le eût  une  dignité  infiniment  fupérieu- 
re  à la  fienne  , puifqu’elle  en  étoit  la 
Mere  félon  la  chair;  8®.  par  cette  conf- 
tance  magnanime  qui  lui  fit  fupporter 
le  glaive  de  douleur  qui  devoir  percer 
fon  ame  à la  vûe  des  fouftranccs  & de 
la  mort  de  fon  Fils  , & qui  lui  étant 
annoncé  par  le  Prophète  Siméon , de- 
meura fixé  dans  fon  cœur  jufqu’au  mo- 
ment où  il  expira  fur  la  croix. 

■ Ce  font  ces  vertus  qui  ont  fait  pro-' 
prement  le  bonheur  de  Marie  , parce 
qu’elles  on  fait  fon  mérite.  Nous  ne 
pouvons  donc  être  heureux  qu’en  les 
imitant.  Mais  hélas  1 qui  pourroit  les 
égalerfQuipourroitatteindreà  cehaut 
point  de  faiiiteté  & de  perfeftion?  Fai- 
fons  au  moins  tous  nos  efforts  pour 
devenir  humbles , modelles  , dociles» 
charitables  & obéiffans  , félon  la  me- 
fure  des  grâces  que  nous  avons  reçues. 

III.  Immenjîté  de  gloire.  Les  vertus  de 
Marie  ont  été.récompenfées  dans  le 
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ciel  par  un  dé^ré  de  gloire  propor- 
tionné au  mérite  de  fa  fainteté  : & 
parce  qu'elle  a été  la  plus  fainte  ôc  la 
plus  accomplie  de  toutes  les  créatu- 
res, elle  efl:  plus  élevée  dans  le  ciel 
que  tous  les  Saints  enfemble  , que  tous 
les  Patriarches  & tous  les  Prophètes , 
tous  ‘les  Apôtres  , tous  les  Martyrs  , 
tous  les  Confeffeurs&  toutes  les  Vier- 
ges. Elle  y efl:  même  élevée  au-deflîis 
des  Anges;  & c’efl  par  cette  raifon 
’ que  l’Eglife  l’appelle  la  Reine  des  An- 
ges , des  Prophètes  , des  Apôtres,  des 
Martyrs  , des  Confefleursdc  des  Vier- 
ges. Elle  y efl  aflife  auprès  du  thrône 
de  la  grîice.  C’efl  de  là  qu’elle  guérit 
les  pécheurs  , Ôc  qu’elle  confole  les 
affligés  par  les  fecours  qu’elle  leur  ob- 
tient du  Dieu  à qui  elle  a donné  la  vie. 
C’efl  de  là  qu’elle  répand  fes  faveurs 
fur  tour  le  genre  humain.  C’eft  de  là 
qu’elle  éclaire  le  monde  , dit  faint  Ber- 
nard ; hélas  ! dit-il , que  deviendrions- 
nous  , fi  les  lumières  qu’elle  nous  com- 
munique venoient  à s’éteindre  ? Si  cet 
Aflre  favorable  venoit  à difparoîcre  ^ 
dans  quelle  nuitaffreufe  ferions- nous 
plongés?  De  quel  trifle  naufrage  fê- 
tions nous  menacésf  Frions  Marie  dans 
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toute  la  fincérité  de  notre  cœur  : adref- 
fons-lui  nos  vœux  avec  une  humble 
confiance.  Ceft  la  volonté  de  ce  Dieu 
qui  lui  remet  en  main  la  difpenfation 
de  fes  bienfaits.  - 

Offertoire, 

Vous  êtes  bîenheureu-  Beata  eStVirgo Ma~ 
fe,ô  Vierge  Marie,  qui  ria^qux  omnium  for^. 
avez  porté  dans  votre  taJH  creatorem  : ge- 
fein , le  Créateur  de  tou-  nuifti  qui  te  fccit  , & 
tes  choies  ; vous  avez  in  aternum  permanet 
conçu  celui  qui  vous  a Virgo. 
formée  ; & vous  êtes  demeurée  Vierge  éternels 
iemem. 

Secreite,  ^ ' 

Ue  l’humanité  àe  T J hligeniti  tut  i 
Jelus-Chrift  votre  Domineynobis 

Fils  unique  nous  affifte  , fuccurrat  humanitas: 
Seigneur;  afin  que  com-  ut  quinatus  de  vîrgi* 
ane  en  naiflânt  d’une  vier-  ne  , matris  mtegrita*- 
ge  , il  n’a  point  blefle  ni  tem  non  minuit , fed 
diminué  > mais  conlicré  facravifyin  Prxfenta- 
la  pureté  de  là  Mere , aulfi  tienis  ejus  folemniis  , 
dans  la  fête  de  fa  Préfen-  nojlris  nos  piaculis 
tation  , nous  dégageant  exuens  , oblationem 
de  nos  péchés  , il  vous  nojiram  tibifaciat  acr 
rende  notre  oblation  a-  ceptam  Jefus  Chrijius 

Îréable  ; Lui  qui  étant  Dominus  nojler  ; Qui 
)Uu  vit  & régné.  tecum  vivit  & re*> 

gnat. 

Communion, 

Heureulês  .les  entrail-  Beatavîfcera  Ma^ 
les  de  la.  Vierge  Marie  ^ riavirginis  y.qttxpoKi 
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taverunt  æterni  Pa-  qui  ont  porté  le  Fils  du 
tris  Filium.  Pere  éternel. 


Pojlcomrmmionrn 


O Umpjtmus  y Do- 
VJ  celebritatis 
anntix  votiva  facra- 
menta  : prxjia , quce- 
fttmus  y Ht  temporalis 
viia  nobis  remedia 
præbeant  , & ater- 
nce  ,•  Per  Dominum 
nojirum. 


NOus  avons  reçu  ; 

Seigneur  , les  làcre- 
mens  qui  vous  ont  été 
offerts  en  cette  fête  Ib- 
leninelle  ; faites  qu’ils 
nous  foient  un  remède 
pour  1»  vie  temporelle 
& pour  l’éternelle  j Par 
Notre  Seigneur* 
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SAINTE  CECILE, 

Vierge  Gr  Martyre. 

S A IN  TE  Cécile  étoit  une  Vierge 
Romaine , à qui  fes  parens  firent  ' i 
epoufer  un  Citoyen  Romain  , nommé 
Valérien  ; mais  dès  le  premier  jour  dè 
fes  noces,  elle  lui  déclara  qu’elle  avoit 
fait  vœu  de  virginité , & qu’un  Ange 
du  Seigneur  veilloit  fur  elle.  Valérien 
demanda  à voir  cet  Ange.  Cécile  lui 
répondit  que  pour  le  voir  il  falloic 
qu’irfe.fît  Chrétien  , & l’envoya  au 
Pape  Urbain  , qui  étoit  alors  caché 
dans  les fépulchres  des  Martyrs,  fur  le 
chemin  d’Agpius.  Le  fàintPontife  inf- 
truifit  Valérien  ôo}c  bâptifa.  Etant  re- 
venu dans  fa  maifon , il  apperçut  au- 
près de  Cécile  un  Ange  éclatant  de  lu- 
mière. Valérien  convertit  fon  frere  Ti- 
burce , qui  fut  aufli  baptifé  par  le  Pape 
Urbain.  Ils  furent  tous  deux  dénon- 
cés au  Préfet  Almaque  & fouffrirent 
le  martyre. 

Almaque  ht  enfuite  chercher  Cécile , 


Digitized  by  Googl 


Ste  Cecile  , Vierge  & Martyre.  403 
qui  étoit  connue  pour  femme  de  Va-, 
lérien.  Elle  fut  prife  , & le  Préfet  lui 
ordonna  d’offrir  de  l’encens  aux  Ido- 
les. Ellerefiifa  de  le  faire  , ôc  déclara 
qu’elle  étoit  prête  à mourir  plûtôtquc 
de  renoncer  à la  foi  de  Jefus-Chrifl. 
Comme  elle  parloit  avéc  beaucoup  de 
fermeté , le  Préfet  lui  demanda  d’où 
lui  venoit  tant  d’orgueil  ? Elle  répon- 
dit qu’elle  parloit  avec  confiance;  mais 
qu’elle  déteftoit  l’orgueil.  Ne  fgave^- 
vous  pas , lui  dit  le  Préfet,  qiCil  dépend 
de  moi  de  vous  laiffer  vivre , ou  de  vous 
faire  moutir?  Cécile  lui  répondit  qu’il 
pouvoit  bien  lui  donner  la  mort;  mais 
que  Jefus  Clirift  feul  pouvoit  donner 
la  vie.  Almaque  la  renvoya  dans  fa 
maifon , où  il  ordonna  qu’on  lui  tran- 
chât la  tête.  Le  bourreau  lui  donna 
trois  coups , fans  pouvoir  féparcr  la 
tête  du  corps  , & la  laiffa  enfuitc  à de- 
mi-morte , ôc  nageant  dans  fon  fang* 
Elle  vécut  encore  trois  jours  dans  ceü 
état , ôc  fut  vifitée  par  le  Pape  Urbain  , 
& par  plufieurs  fidèles,  qui  ne  purent 
s’empêcher  d’admirer  fon  courage  & 
fa  patience. 
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A LA  MESSE, 
Introït.  Pf.  118. 

J’Ai  parlé  de  votre  loi  'T  Oquebar  de  tef- 
devant  les  rois,  & je  ./  j timonüt  mis  in 
n’en  ai  point  rougi  : j’ai  confpe£iu  regnum^  & 
médité  fur  vos  ordonnan-  non  confundebar  ; d* 
ces , qui  ont  £ût  toutes  meditabar  in  mandâ- 
mes délices.  tis  mis  , qua  dilexi 

nimis. 

Vf.  Heureux  ceux  qui  Pfl  Beati  immacu- 
marchent  dans  les  voies  ,lati  in  via  : qui  am- 
de  l’innocence  , & qui  ne  bulantin  lege  Domi-* 
prennent  pour  guide  que  ni,  Gloria, 
la  loi  du  Seigneur,  Gloire. 

ColUCîe. 

O Dieu  , qui  nous  Eus  , qui  nof 

donnez  tous  les  ans  .#  y annuâ  beatce 
un  nouveau  fujet  de  joie  Cxcilix  virginis  ^ 
en  la  fête  de  fàinte  Céci-  martyris  ma  folem- 
!e , votre  vierge  & tnarty-  ' nitate  Jatificas  : da 
re  , faites-nous  la  grâce  ut  quam  veneramur 
d’imiter  par  une  lainte  officia  ^ etiam  pia  con* 
vie  , l’exemple  que  nous  verfationis  fequamur 
a donné  celle  que  nous  exemploi  Per  Domi-i 
honorons  ; Par  N.  S,  num  nojlrum, 

E P î T RH. 

Leçon  tirée  de  VEpUre  de  la  Leéiio  Libri  Sapiea- 
Sagejfe.  Eccli.  si.  ij.  tlx.Eccli.  jr.  13, 

Seigneur , mon  Dieu , Omine  Deus 

vous  avci  ckvé  ma  ,/  y meHS^exaltalîi 
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fuper  terrant  habita-  demeure  au-defTus  de  la 
tionem  meam , & fro  terre  , & je  vous  ai  prié 
morte  defluente  , de-  de  me  délivrer  delà  mort, 
precata  fum.  Invoca-  J’invoque  le  Seigneur  , 
vi  Dominum  patrem  le  pere  de  mon  Seigneur, 
Domini  met , ut  non  afin  qu’il  ne  m’abandonne 
derelinquat  me  in  die  pas  iâns  afliftance  au  Jour 
tribulationit  mex , de  mon  afflidion  & dans 
in  tempore  fuperbo-  le  tems  des  (liperbes.  Je 
rim  Jine  adjutorio.  ne  cellerai  jamais  de  bé- 
Lattdabo  nomen  tuum  nir  votre  nom  , & de  cé- 


ajjiduè , ù"  colUuda- 
bo  illiid  in  confejjioney 
& exaitdita  ejl  oraiio 
mea.  Et  liberaJU  me 
de  perditione  , & eri- 
putjli  me  de  tempore 
iniquo . Proptereà  con- 
ftebor  , 0“  latidem 
dicam  tibi  , Domine 
Veut  nojîer. 


lébrer  vos  loiianges , par- 
ce que  vous  avez  exaucé 
ma  priere.  Vous  m’avez 
délivrée  de  la  perdition  , 
& vous  m’avez  tirée  du 


péril  dans  un  tems  d’inju& 
tice  & de  violence.  C’elî 


pourquoi  je  vous  rendrai 
des  adions  de  grâces  , & 
je  bénirai  votre  nom , Sei^ 
gneur  notre  Dieu. 


Explication  de  l’E pitre. 


SEigneur,  mon  Dieu,  vous  ave^  élevé 
ma  demeure  au-dejjus  de  la  terre. 

Je  n’étois  qu’un  homme  , un  amas 
de  pouiTiere  & de  cendre , & vous  m’a- 
vez préparé  une  place  parmi  les  An- 
ges. J’étois  plongé  dans  l’abyfme  du- 
péché , & vous  m’en  avez  'tiré.'J’avois 
mérité  l’enfer,  Ôc  vous  m’avez  rendu 
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digne  du  Ciel  î vous  m’avez  uni  & af- 
focié  à Jefus-Chrift  ; vous  m’avez  con- 
facré  par  l’ondion  de  la  grâce  : vous 
m’avez  fait  enfant  d’adoption  , héri- 
tier du  Royaume , frere  Sc  cohéritier 
de  votre  Fils  bien-aimé. 

Et  je  vous  ai  prié  de  me  délivrer  de  la 
mort.  Et  de  quelle  mort  ? de  la  mort  du 
péché , de  la  mort  éternelle.  Celle  qui 
termine  mes  jours  fur  la  terre , n’eft 
proprement  qu’un  fommeil  & un  paf- 
lage  à une  vie  plus  heureufe.  La  feule 
qui  foit  à craindre , elt  celle  qui  nous 
fait  périr  éternellement,  & quinous  ôte 
toute  efpérance  de  vivre  avec  vous. 

J’ûi  invoqué  le  Seigneur , le  pere  de  mon 
Seigneur  f afin  qu’il  ne  m'abandonne  pas 
fans  afiîftance  au  jour  de  mon  affiiéHon  & 
dans  le  tems  des  fuperbes. 

. Quels  font  les  jours  de  mon  afflic- 
tion ? Ce  font,  hélas  ! les  Jours  de  cette 
vie  mortelle  : jours  malheureux,  puif- 
que  tant  qu’ils  durent  je  fuis  toujours 
dans  un  danger  continuel  de  vous  of- 
fenfer , ’&  que  je  puis  perdre  votre  grâ- 
ce à tous  les  inftans.  Ce  font  des  jours 
où  je  ne  puis  me  fandifier  & me  foute- 
nir  fans  une  ajfifiance  particulière.  Ne 
me  la  refufez  pas,  Seigneur,  vous con- 
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poifTez  ma  foiblefïe  ôc  ma  fragilité  ; 
vous  voyez  les  précipices  qui  m’envi- 
ronnent , prévenez  ma  chiite , arrêtez 
la  violence  de  mes  paffions , calmez 
leurs  tranfports , ne  permettez  pas  que 
je  périlTe  dans  les  jours  de  mon  affliBion. 

Quel  eft  le  tems  des  Superbes?  C’efl:  le 
tems  où  le  monde  nous  ébloiiit  parfes 
pompes , où  l’orgueil  cherche  à péné- 
trer dans  notre  coeur  par  les  flateufes 
infinuations  de  l’amour-propre , où  il 
travaille  à nous  corrompre  par  nos 
vertus  mêmes , où  il  nous  perfuade 
que  nous  fommes  quelque  chofe , quoi- 
que nous  ne  foyons  rien  , où  il  s’effor- 
ce de  nousféduire  , comme  il  féduific 
autrefois  Adam  & Eve  dans  le  Para- 
dis terreftre,  en  faifant  naître  dans  leur 
coeur  une  funefte  ambition.  C’efl:  cec 
orgueil  qui  nous  perd  & qui  nous  fait 
trouveren  ce  monde  une  frivole  ré- 
compenfe.  Délivrez-moi,  Seigneur, 
d’une  paffion  fi  dangereufe:  votre  ef-' 
prit  ne  repofe  que  fur  les  humbles  : 
vousréfiflez  auxfuperbes.  Ceux-ci  s’é- 
garent dans  la  vanité  de  leurs  penfées, 
& les  huipbles  fe  fauvent  & s’élèvent 
par  leurs  abaiffemens. 

Je  louerai  fans  ceJJ'e  votre  nom  , je  le 


Digitized  by  GoogI 


4o8  Le  XXII.  Novembre, 

glorifierai  dans  mes  avions  de  grâces , par-* 
ce  que  vous  aveq  exaucé  ma  priere , 
parce  que  vous  m’aveq  délivré  de  la  perdi- 
tion. 

C’eft  le  Cantique  que  vous  chantent 
éternellement  les  bienheureux  dans  le 
Ciel.  S’ils  y font  heureux  , ils  n’ou- 
blient point  que  c’eft  principalement 
à votre  fecours  qu’ils  font  redevables 
de  leur  bonheur  ils  fe  fouviennent 
toujours  que  c’eft  vous  qui  les  avez  dé- 
livrés de  la  perdition  , qui  les  avez  tirés 
du  péril  dans  le  tems  de  Ciniquité. 

Défendez-moi , Seigneur  , dans  ce 
même  tems  d’iniquité  où  mon  falut  eft 
toujours  en  péril , afin  que  je  vous  ren- 
de un  jour  d’éternelles  aftions  de  grâ- 
ces de  ce  que  vous  aurez  exaucé  ma 
priere. 

Graduel'.  PH  44,  Match,  zj. 

, Ecoutez , ma  fille  . & Audi  , filia  , & 
pefez  ce  que  je  vais  vous  vide , & inclina  au- 
dire  : votre  beauté  a tou-  rem  tuam  ; quia  con- 
ché  le  coeur  du  foUverain  cupivit  Rex  fpeciem 
Roi.  f.  Brillante  de  gloi-  tuam.  f.  Specie  tuâ  , 
re  & de  beauté  ; allez  , & pulchritudine  tuâ , 
marcliez  heureulèment  , intende^  projperè  pro- 
ie prenez  polTeflîon  du  cede , & régna, 
royaume  qui  vous  eft 
deftiné. 

Alléluia , 
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Alléluia  , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 

•fr.  Qtiinque  pru-  y.  Les  cinq  Vierges  fà- 
àentei  virgines  acce»  ges  prirent  de  l’huile  dans 
perunt  oleum  in  vafis  leurs  valès  avec  leurs  lam- 
fuis  cumlampadibus : pes  : or  on  entendit  fur  le 
média  autem  noÛe  minuit  un  grand  bruit  : 
clamorfaduseft:  Ec-  Voici  l’époux  qui  vient, 
ce  fponfiij  venit  ■,  exite  allez  au-devant  du  Sei- 
obviàm  Chrijlo  Do~  gneur  Jeliis-Chrift,  Al-s 
mina.  Alléluia.  leluia. 

Evangile. 

Sequentîa  lànéH  E-  Suite  du  faim  Evangile 
vangelii  fecundùm  félon  faim  Matthieu, 
Matthx'um  zf.  I.  if.  i. 

/N  illo  tempore , 1 N ce  tems-là  , Jefiis 
Dixit  Jefut  dif-  r,  dit  à lès dilciples  cet- 
cipulis  fuit  paraho-  te  parabole  : Le  royaume 
tam  kanc  : Simile  erit  des  deux  ell  lèmblable  a 
regnum  coelorum  de-  dix  vierges  , qui  ayant 
cem  virginibus  ; qux  pris  leurs  lampes  , s’en 
accipienies  lampadet  allèrent  au- devant  de  l’é- 
fuas  , exierunt  ob-  poux  & de  l’époulè.  Il  y 
viam  fponfo  & fpon~  en  avoit  cinq  d’entr’elles 
fa.  Quinque  autem  qui  étoient  folles , & cinq 
ex  eit  erant  fatua , lages.  Les  cinq  qui  é- 
& quinque  pruden-  toient  folles  , ayant  pris 
tet  : fed  quinque  fa-  leurs  lampes  , ne  prirent 
tua  y aeceptis  lampa-  point  d’huile  avec  elles. 
dibus  , non  fumpfe-  Les  lages , au  contraire  , 
runt  oleum  fecum  ; prirent  de  l’huile  dans 
prudentes  verb  acce-  leurs  valès  avec  leurs 
perunt  oleum  in  vafts  lampes.  Et  l’époux  tar- 
fuit  cum  lampadibus,  dant  à venir  , elles  s’af- 
Moram  autem  facien-  lôupirent  toutes , & s’en» 
Novembre,  S 
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dormirent.  Mais  fur  le  te  fponfo , dormitave-^ 
minuit  on  entendit  un  runt  ormes  & dor- 
grand  cri  : Voici  l’époux  mierunt.  Média  au- 
qui  vient,  allez  au-devant  tem  no6le  clamor  fac- 
de  lui.  Anffi-tôt  toutes  tus  eji  : Ecce  Jponfiu 
ces  vierges  Ce  levèrent , venii  , exite  obviant 
& préparèrent  leurs  lam-  ei.  Tune  furrexerunt 
pes.  Mais  les  folles  di-  omnes  virgines  ilia  i 
rent  aux  (âges  : Donnez-  ^ ornaverunt  lam- 
nous  de  votre  huile  , par.  paies  fuas.  Fanta  au- 
ce  que  nos  lampes  s’étei-  tem  fapientibus  dixe- 
gnent.  Les  l^es  leur  ré-  runt  : Date  nobis  de 
pondirent  ; De  peur  que  oleo  vejlro  : quia  lam- 
ce  que  nous  en  avons  ne  paies  nojlra  extin- 
fûffife  pas  pour  nous  & guuntur,  Refponie- 
pour  vous  , allez  plutôt  runt  prudentes  , di- 
à ceux  qui  en  vendent , centes  : Ne  forte  non 
éc  achetez-en  ce  qu’il  fuficiat  nobis  ô"  vo- 
vous  en  faut.  Mais  pen-  bts  , ite  potïîis  ai 
dant  qu’elles  alloient  en  vendentes  , & emite 
acheter  , l’époux  vint  , & vobisl  Dum  autem 
celles  qui  étoient  prêtes  irem  emere  , venit 
entrèrent  avec  lui  aux  no-  fponfus  : & qua  pa- 
ces  , & la  porte  fut  fer-  rata  erant , intrave- 
méei  Enfin  , les  autres  runt  cum  eo  ad  nup- 
vierges  vinrent  aulïi  , & tias  , & claufa  ejl 
lui  dirent  : Seigneur  , ou-  janua,  Novijfimè  ve- 
vrez-nous.  Mais  il  leur  rb  veniunt  & reliqua 
répondit  ; Je  vous  dis  & virgines  , dicentes  : 
je  vous  en  alTûre  , que  je  Domine  , Domine  , 
ne  vous  connois  point,  aperi  nobis.  At  tlle 
Veillez  donc,  parce  que  refpondenSi  ait:  Amen 
vous  ne  fçavez  ni  le  jour  dico  vobis  , nefeh 
ni  l’heure,  - vos.  Vigilate  itaque , 

qu'ta  nefeUis  diem  , ncque  horam» 
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Explication  de  l'Evàngile. 

Le  Royaume  des  deux  efi  femblable 
à dix  Vierges,  qui  prenant  leurs  lam- 
pes , s’en  allèrent  au-devant  de  V époux  & 
de  l’époufe. 

Ces  dix  Vierges  font  les  hommes 
obligés  d’attendre  pendant  leur  vie 
l’arrivée  de  l’Epoux  célefte,  & de  fe 
rendre  dignes  par  leurs  vertus  d’affifter 
à ces  noces  myjîiques  de  l'Agneau,  qui 
font  la  figure  des  délices  du  Ciel. 

Cinq  £ emr’ elles  étoient  folles , ^ cinq 
étaient  fagés, 

Ainfi  parmi  ceux  qui  font  appelles- 
aux  nôces  de  l’Agneau  , il  y a des  in- 
fenfés  & des  fages.  Les  infenfés  font 
ceux  qui  ne  fongent  point  à s’y  prépa-. 
rer,  & les  fages  font  ceux  qui  s’y  prér. 
parent. 

. Les  cinq  folles  ayant  pris  leurs  lampes  ; 
ne  prirent  point  d’huile  avec  elles  ; les  fa-' 
ges  y au  contraire  , prirent  de  l'huile  dans  ■ 
leurs  vafes  avec  leurs  lampes. 

Cette  huile  efl:  i®.  l’image  de  la  grâ- 
ce fanftifiante  qui  nous  rend  agréables  . 
à-Dieu,  2°.  l’image  des  vertus  chré- 
tiennes, 3®.  l’image  des  oeuvres  méri- 
toires du  falut.  . . 

Sij 
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I.  La  grâce  fanftifîante  eft  diftinguée 
de  la  grâce  adluelle.  Celle-ci  eft  un 
mouvement  particulier  du  S.  Efprit, 
qui  nous  prévient , & qui  nous  aide 
dans  les  adions  particulières  que  nous 
faifons  pour  plaire  à Dieu  ; dans  les 
faintes  réfolutions  que  nous  prenons , 
dans  les  fentimens  de  piété  que  nous 
formons.  L’autre  eft  une  qualité  inhé- 
rente dans  notre  ame , lorfqu’elle  eft 
pure  aux  yeux  de  Dieu.  11  y a entre  la 
grâce  fandifiante,  & la  grâce  aduellc , 
îa  même  différence  qui  fe  trouve  en- 
tre l’ade  & l’habitude.  L’une  eft  paf- 
fagère , & l’autre  eft  fixe.  Nous  réfif- 
tons  à l’une , Sc  nous  perdons  l’autre 
par  le  péché.  Les  fautes  vénielles  ne 
détruifent  pas  en  nous  la  grâce  fanc- 
tifiante,  mais  elles  l’afFoiDliffent.  A 
l’égard  du  péché  mortel , il  la  détruit; 
& quand  nous  avons  eu  le  malheur  de 
le  commettre  , nous  ne  pouvons  plus 
recouvrer  la  grâce  fandifiante , que  par 
une  févère  pénitence. 

C’eft  cette  huile  falutaire  qui  entre- 
tient en  nous  la  vie  de  la  grâce.  Heu- 
reux qui  la  conferve  pour  le  tenir  tou- 
jours prêt  à recevoir  l’époux. 

H.  Les  vertus  chrétiennes , l’humw 
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îité,  la  chafteté,  lajufticc,  le  défin- 
térefîcment , l’amour  du  prochain  , la 
foi , l’efpérance  & la  charité  font  des 
conditions  , fans  lefquelles  la  grâce 
fanélifiante  ne  peut  fublillcr  en  nous. 
Quiconque  fe  trouvera  manquer  de 
quelqu’une  des  vertus  qui  forment  le 
Chrétien , fera  femblable  à une  Fiergt 
folle  dont  la  lampe  efl  éteinte* 

Iir.  On  peut  dire  la  même  chofe  du 
mérite  des  bonnes  œuvres  : il  fera  né* 
nelTaire  pour  entrer  dans  la  falle  du 
feftin.  Les  péchés  d’omiflîon , quand 
ils  font  griefs  & confidérables  , dé- 
truifent  la  grâce  ; ils  éteignent  la  lam- 
pe , & ne  nous  rendent  pas  moins 
indignes  du  Ciel  que  les  crimes  com- 
mis. 

Or  comme  l'Epoux  tardoît  à venir ^ elles 
s'ajfoupirent  toutes  Gr  s’endormirent, 

' Le  fommeil  des  Vierges  folles  nous 
repréfente  cette  faulTc  fécurité  r cette 
tranquillité  funefte  des  pécheurs,  qui 
les  endort  lorfqu’il  faut  veiller. 

Le  fommeil  des  Vierges  fages  eft  l’i- 
mage de  la  paix  dont  joüilfent  les  âmes 
fidèles,  en  attendant  la  venue  de  l’E- 
poux. 

11  tarde , il  nous  laiffe  vivre  j mais 

S iij 
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il  arrivera , & la  mort , rompant  tout- 
à-coup  le  fil  de  nos  jours,  remplira 
refpérance  des  juftes,  & confondra  la 
faulTc  tranquillité  des  pécheurs. 

A minuit  on  entendit  crier  ; Voilà  VE~ 
poux  qui  vient , alle^  au-devant  de  lui,  ■ 

Le  moment  où  l’Epoux  arrive , eft 
le  moment  de  la  mort , & ce  cri  fubic 
& imprévu,  qui  avertit  les  Vierges  d’al- 
ler au-devant  de  lui , n’eft  autre  chofe 
que  le  coup  fatal  qui  porte  notre  ame 
au  Jugement  de  Dieu. 

Ainji  toutes  les  Vierges  fe  levèrent. 

Tous  les  hommes  meurent  , mais 
tous  ne  fe  trouvent  pas  également  pré- 
parés à la  mort.  Les  uns  ont  eu  foin 
d’acquérir  & de  conferver  la  grâce  fan- 
ôifiante  , les  vertus  chrétiennes  & le 
mérite  des  bonnes  oeuvres.  Les  autres 
ont  rejetté  les  grâces  aduelles  & per- 
du la  grâce  fanftifiante  , ils  font  fans 
mérite  & fans  vertus.  Les  premiers 
font  admis  dans  la  falle  du  feftin , ils 
font  a (fis  à la  table  de  l’Epoux.  Les 
autres  fe  préfentent  envain  à la  porte 
du  Ciel  : elle  leur  eft  fermée  pour  tou- 
jours : ils  prient , ils  conjurent  le  Sei- 
gneur de  la  leur  ouvrir  ; mais  il  leur 
répond  : Je  ne  vous  cannois  point.  Ter- 


Ste  Cecile,  Vierge  & Martyre, 
rible  parole  ! hélas , Seigneur , me  con- 
noîtrez-vous  lorfque  je  me  préfenterai 
pour  entrer  au  Ciel  ? Que  me  répon- 
drez-vous , quand  je  vous  dirai  : Sei- 
gneur, ouvrez-moi  ? Si  je  fuis  du  nom- 
bre des  Vierges  fages , fi  j’ai  foin  de 
tenir  ma  lampe  allumée , fi  je  fuis  fidè- 
le à la  grâce  aâiuelle  , fi  je  conferve 
précieufement  la  grâce  fanéUfiante , fi 
j’ai  eu  foin  de  m’exercer  dans  la  prati- 
que des  vertus  chrétiennes , & d’ac- 
quérir le  mérite  des  bonnes  oeuvres  , 
vous  me  recevrez  , vous  m’ouvrirez 
l’entrée  du  Ciel.  Mais  fi  je  me  trouve 
fans  mérite  & fans  vertu  , fi  cette  grâ- 
ce fanfUfiante  n’eft  plus  en  moi , ma 
lampe  fera  éteinte , & je  ferai  pour  ja- 
mais exclus  de  votre  Royaume. 

Quelle  efl:  donc  ma  folie  Ôc  mon 
aveuglement,  fi  je  n’imite  pas  la  con- 
duite des  Vierges  fages  ! mon  falut  efl 
dans  mes  mains  : Vous  me  laiflez  le 
tems  d'allumer  ma  lampe , & de  me  pré- 
parer à la  mort  ; n’eft-il  pas  incompré- 
henfible  que  j’en  abufe  au  rifque  de 
vous  perdre , & de  me  perdre  moi-mê- 
me pour  l’éternité, 

S iiij 
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Offertoire.  PH  44. 

On  vous  amènera  , 6 Afferentur Repvir'^ 

Jûuverain  Roi , des  prin-  j fejl  eam  : fro~ 
cefTes  à la  fuite  de  votre  ximx  ejus  afferentur' 
époufè  : lès  plus  proches  tihi  in  Letitia  ^ 
conmagnes  vous  feront  exultatione  ^ adducen-- 
prélentées  ; on  les  fera  tur  in  templum  Régi 
entrer  dans  votre  palais  Domino. 
au  milieu  des  acclamations  & des  cris  de  joie* 

Secrttte, 

PUiiTe  ce  lâcrifice  de  T T Æ.choflia%Do- 
propitiation  & de  x Â » placa- 
ioüanges  nous  rendre  di-  lionù  & laudis,  qu«e- 

fnes  de  votre  milericor-  fumas  ^ ut  imerceden-, 
e y Seigneur , par  Tin  • te  heatâ  Caciliâ  vir- 
tercelfion  de  làinte  Céci-  gine  & martyre  tua  » 
ïe , votre  vierge  & mar-  nos  fropitiatione  tuâ 
lyre  ; nous  vous  en  prions  dignos femper  effkiat  ÿ 
par  Notre  Seigneur,  Ter  Donimum, 

Communion.  PH  11 8* 

Que  les  lùperbes  lôient  Confundantur  fu- 
tonfondus  pour  m’avoir  perbi  y quia  injujlè 
perfécutée  injudement  : iniquitatem  fecerunt 
pour  moi , je  m’occupe-  in  me  : ego  autem  in 
rai  de  la  méditation  de  mandatis  tuis  exerce' 
votre  loi , & de  Vaccom-  hor , in  tuis  juflifica-^ 
pliffement  de  vos  précep-  tionibus  y ut  non  con- 
tes y afin  que  je  ne  tombe  fundar. 
point  dans  la  confuCon. 


J 
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Tojlcommunion, 


Attafii , Domi- 
ne,familiam  tuam 
mmeribus  facris  : e- 
juj  y qttxfumuj , fem- 
fer  interventione  nos 
repave  y cujus  folem- 
nta  cdebramus  ; Ftr 
Dominurn» 


A Près  nous  avoir  nour* 
ris  de  vos  (àcrés  mys- 
tères , fbutenez-nous  tou 
jours  , Seigneur  , & do'JH 
nez  • nous  de  nouvelles 
forces  par  rintercelfion 
de  celle  dont  nous  célér 
brons  la  fête  , Par  N.  S> 


Digitized  by  Googic 


4i8  Le  XXIII.  Novembre, 

L E XXI II,  O V E M B R E, 


SAINT  CLEMENT, 

Pûfc  &*  Martyr,  j.  fiéde. 

SAint  Clement  fut  le  troifiéme  Pa- 
pe après  S.  Pierre.  Quelques  - uns 
ont  cru  qu’il  avoit  été  Difciple de  faint 
Paul,  & que  c’eft  de  lui  qu’il  eft  parlé 
dans  l’Epître  aux  Philippiens,  en  ces 
termes  : 

Je  vous  conjure  aujji . . . .d’ajjijîer  ceU 
les  qui  ont  travaillé  avec  moi  pour  Véta~ 
hlijfemeht  de  l’Evangile  avec  Clément , &* 
les  autres  qui  m’ont  aidé  dans  mon  minif~ 
tère  , Êr  dont  les  noms  font  écrits  dans  le 
livre  de  vie. 

Tertulliennousapprendque  S.  Clé- 
ment fut  ordonné  Evêque  par  l’Apôtre 
S.  Pierre  , & quelques-uns  prétendent 
qu’il  faifoit  à Rome  les  fondions  Epif- 
copales  avec  S.  Lin  & S.  Anaclet , lors- 
que l’Apôtre  S.  Pierre  étoit  obligé  de 
s’en  abfcnter. 

Les  deux  premiers  montèrent  fuc- 
ceffivement  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  î 
& S.  Clément  fut  le  fucccflcur  de  S, 

'’acleu  - 
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Durant  le  Pontificat  de  S.  Clément, 
il  s'éleva  un  fchifme  dans  l’Eglirc  de 
Corinthe,  uniquement  fondé  fur  la  ja- 
loufie  de  ceux  qui  afpiroient  aux  pre- 
mières places,  & qui  eurent  le  crédit 
de  faire  dépofer  par  leurs  intrigues 
quelques  Prêtres  d’une  vertu  recon- 
nue. 

Cell  ce  qui  donna  occafion  à faint 
Clément  d’écrire  au  nom  de  l’Eglife 
Romaine  à celle  de  Corinthe , une  let- 
tre pleine  de  l’efprit  Apodolique  , & ' 
que  l’on  doit  regarder  comme  un  des- 
plus  précieux  monumens  de  l’antiqui- 
té EccléfialHque. 

Dans  cette  lettre,  il  attaque  lefehif- 
me  de  Corinthe  dansfon  principe,  en- 
montrant  les  funeftes  effets  de  la  ja- 
loufie  & de  l’orgueil.  De  là  il  pafle  aux 
avantages  de  la  charité  de  de  la  paix  ^ 
Sc  montre  que  ceux  qui  vivent  dans  la 
crainte  &*  dans  V amour  du  Seigneur , ai- 
ment mieux  foujfrir  eux-mêmes , que  de  fai-- 
re  foujfrir  les  autres  , &*  yè  condamner 
eux-mêmes  que  de  blejfer  cette  charité  y & 
de  rompre  cette  union  que  Jefus-Chrijl  nous 
a laijfée, 

H leur  propofe  les  exemples  héroï* 
ques  de  cliarité que  les  fidèles  de  l’E- 

Svj 
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clife  Romaine  leur  avoient  donnée. 
Nous  en  connoijjons  plujieurs  Centre  nous  , 
dit- il  , qui  fe  font  jettes  dans  les  chaînes 
pour  racheter  ceux  qui  étaient  enchaînés , 
(y  qui  fe  font  vendus  pour  nourrir  les  au^ 
très  du  prix  de  leur  fervitude. 

Et  il  ajoûte,  que  dans  ces  tems  de 
divifion  & de  trouble , un  Chrétien  qui 
a la  charité  dans  le  cœur,  doit  dire: 
Si  c*ejî  pour  moi  que  la  guerre  s^ allume  &* 
que  le  fchifme  fe  forme  , je  fuis  prêt  de  me 
' retirer  &*  de  me  foumettre  à la  volonté  du 
peuple , afin  que  le  troupeau  de  Jefus-Chrifi 
demeure  en  paix  avec  les  Prêtres  établis 
pour  le  gouverner. 

On  croit  que  S.  Clément  gouverna 
neuf  ans  l’Eglife  Romaine , & qu’il 
mourut  pour  la  foi  de  Jefus-Chrifl:  dans 
la . perfécution  de  Trajan.  Les  Actes 
qui  nous  relient  de  fon  martyre , nous 
apprennent  que  les  Idolâtres  excitè- 
rent contre  lui  une  efpécede  fédition  , 
que  le  Gouverneur  de  la  Ville  le  fit 
arrêter , «&  le  relégua , par  l’ordre  de 
l’Empereur , dans  une  ifle  éloignée , où 
il  trouva  plulieurs  fidèles  condamnés  à 
travailler  aux  carrières  de  mârbre,  aux- 
quels il  dit  que  Dieu  l’avoit  envoyé 
parmi  eux  pour  partager  leurs  peines.. 
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ôc  pour  les  confoler  & les  foutenir  par 
fes  exemples.  Ces  mêmes  Ades  ajou- 
tent que  l’eau  mariquoit  abfolument 
dans  cet  endroit,  & qu’on  étoit obligé 
de  l’aller  chercher  fort  loin;  mais  que 
S.  Clément  s’étant  mis  en  priere  , fit 
fortir  delà  terre  une  fource  d’eau  très- 
abondante  , & qu’enfin  le  Saint  fut  jet- 
té  dans  la  mer  par  ordre  de  l’Empe- 
reur , qui  apprit  que  le  Saint  conver- 
tilToit  encore  les  Idolâtres  dans  le  lieu 
de  fon  exil. 


A LA  MESSE,. 


I N T R O ï T.  Jfa.j6.  III. 


T'A  lett  Dominus  : 
.#  ^ Serments  me't^ 
quos  dedi  in  os  tuum , 
non  defeiens  de  ore 
tuo  : ^ mimera  tua 
accepta  eriint  fuper 
altare  meum, 

PH  Beat  us  vïr  qui 
timet  Dominum  : in 
mandatis  ejus  cupit 
nimis. 


Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : J’ai  mis 
mes  paroles  dans  votre 
bouche , d’où  elles  ne  for- 
tiront  point  : les  dons  que 
vous  m’offrirez  fur  mon 
autel,  me  feront  agréables. 

Pf,  Heureux  Fhomme 
qui  craint  le  Seigneur,  & 
qui  met  toute  fà  joie  à 
accomplir  fes  comman- 
demens. 


ColleCle, 


Eus  , qui  nos 
annud  beati 


O Dieu  , qui  nous 
comblez  de  jcit 
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chaque  année  en  la  fôlem- 
nité  de  votre  martyr  & 
pontife  làint  Clément  ; 
faites  qu’en  honorant  la 
nouvelle  vie  qu’il  a reçue 
au  ciel , nous  imitions  la 
confiance  qu’il  a fait  pa- 
roitre  dans  les  tourmens  ; 
Par  Notre  Seigneur. 

E P î T 

Leçon  tirée  de  l’Ephre  de 
faint  Paul  aux  Philip. 

3.  17. 

MEs  Freres,  Soyez 
mes  imitateurs  , & 
obfervez  ceux  qui  fe  co/i- 
duifent  félon  le  modèle 
que  vous  avez  vû  en  nous. 
Car  il  y enaplufieurs,dont 
je  vous  ai  fouvent  parlé  , 
& dont  je  vous  parle 
encore  avec  larmes  , 
qui  font  ennemis  de  la 
croix  de  Jefus  - Chrift  ; 
qui  auront  pour  fin  la 
damnation  ; qui  font  leur 
Dieu  de  leur  ventre  ; qui 
mettent  leur  gloire  dans 
leur  propre  deshonneur  , 
qui  jj’ont  de  penfées  '& 
d’affeélions  que  pour  la 
terre.  Mais  pour  nous , no- 
tre conver^tion  eft  dans 
le  ciel , £c  c’eH  de  là  aufil 


ly  EMBR  E, 
démentis  martyris 
tui  atque  potuijjcis 
folemnitate  latifcas  ; 
concédé  propitius , ut 
cujus  natalitia , coîi- 
mus , viriutem  qito- 
que  pajjlonis  imite- 
mur  ; Per  Dominum, 


R E. 

Leftio  Epifiolæ  B. 

Pauli  ad  Philip. 

3.  »7. 

Ratres,  Tmita- 
tores  mei  ejlotey 
& cbfervate  eos  qui 
ita  ambulant  , ftcut 
habetis  formam  nof» 
tram.  Multi  enim  am- 
bulant , quos  ftepè  di- 
cebam  vobis  , ttunc 
aittem  & flens  dico  , t 
ininticos  crucis  Cliri- 
Jli  ; quorum  finis  in- 
térims ; quorum  Deux 
venter  ejl , & gleria 
in  conftijtone  ipforum\ 
qui  terrena  fapittnu 
Nofira  autem  conver- 
fatio  in  cedit  ejl  : un- 
de  eiiam  Salvatorem 
expeflamus  Dominum 
nofirum  Jefum  Chrif- 
tum , qui  reformabit 
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corpus  hitmilitaiis  no-  que  nous  attendons  le  Sau- 
J}i\e  y configuratum  veut  notre  Seigneur  Je- 
corporiclaritatisfuez  fiis-Chrift  , qui  transfor- 
fecundum  operaiio-  mera  notre  corps  tout  vil 
netn  i quâ  etiam  pojjit  & abjeift  qu’il  eft  , afin 
fubjicere  Jibi  omnia.  de  le  rendre  conforme  à 
Jtaque  , fratres  met  Ibn  corps  glorieux  , félon 
carijjîmi  & dejîdera~  la  vertu  par  laquelle  il 
lîjjlmi  y gaudium  peut  s’alTujettir  toutes 
rneum  y Ô"  corona  choies.  C’eft  pourquoi  , 
tnea  y fie  Jlate  in  Do-  mes  très-chers  & très-ai- 
mino , carififimi.  Evo-  més  freres  y qui  êtes  ma 
àiam  rogo,  & Symy-  joie  St  ma  couronne,  con- 
chen  deprecor  , iiip-  tinuez , mes  bien-aimés  , 
. fium  fiapere  in  Domi-  & demeurez  fermes  dans 
«0.  Etiam  rogo  & te  y le  Seigneur,  Je  conjure 
germane  cornpar  ^ad-  Evodie  , & je  conjure 
juva  illas  t qua  me-  Syntyche  de  s’unir  dans 
cum  lahoraverunt  in  les  mêmes  lèntimens  en 
Evangelio  cum  Cle-  notre  Seigneur.  Je  vous 
mente  : & cmeris  ad-  prie  auflî , vous  qui  avez 
jutoribus  mets , quo-  été.  le  fidèle  compagnon 
rum  nomtna  fium  in  de  mes  travaux^  d’arfifter 
libro  vita.  celles  qui  ont  travaillé 

avec  moi  à l’établiffement 
de  l’Evanpile  , avec  Clément  & les  autres  quî 
m’ont  aide  dans  mon  miniftère  , dont  les  noms 
font  écrits  dans  le  Livre  de  vie. 

ExPLICAXrON  DE  l’Epître. 

SOye^  mes  imitateurs , ohferve^  ceux 
qui  fie  conduifent  félon  le  modèle  que 
i’ous  avei  en  nous^ 
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Saint  Paul  prêche  d’exemple , il  prï- 
tique  ce  qu’il  cnfeigne , & il  eft  en 
droit  de  fe  propofer  pour  modèle.  On 
n’eft  pas  obligé  de  dire  de  lui , comme 
des  Scribes  & des  Pharifiens  : Faites  ce 
qu'il  vous  dira  , mais  n'imite^  pas  fa  con- 
duite. On  dit  au  contraire  ; Faites  ce 
que  vous  lui  voyez  faire  , ôc  vous  ne 
ferez  jamais  rien  de  contraire  à ce  qu’il 
vous  enfeigne. 

Car  il  y en  a plujîeurs  dont  je  vous  ai 
fouvent  parlé , 6*  dont  je  vous  parle  en- 
core avec  larmes , qui  font  ennemis  de  la 
croix  de  Jefus-Chrifi, 

On  croit  que  S.  Paul  veut  parler  ici 
de  l’héréfie  de  Simon  le  Magicien , & 
de  Cérinthe. 

Le  premier  nioîtque  Jefus-Chrift 
eût  été  crucifié , & prétendoit  qu’il 
avoir  feulement  permis  qu’on  attachât 
à la  croix  un  phantôme  qui  lui  reffem- 
bloit,  pour  tromper  les  yeux  des  hom- 
mes , & pour  éviter  un  fupplice  indi- 
gne de  lui. 

Le  fécond , fuivant  à peu  près  la  m^ 
me  idée,  diftinguoit  deux  hommes  ou 
deux  perfonnes  en^Jefus-^Chrift.  Sça- 
voir  Jefus  & le  Cltrifi  .-Il  convenoit  que 
Jefus  avoir  été  crucifié , mais  il  prétcn- 
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doit  que  le  Chriji  ne  l’avoir  pas  été. 

Bafilide  expliquant  leur  penfée , fou- 
tenoit  que  Simon  le  Cyrénéen  avoit 
pris  fur  la  croix  la  place  & la  figure  de 
3efus-Chrift  qui  avoit  difparu. 

Saint  Paul  appelle  ces  hérétiques , 
Us  ennemis  de  la  croix  de  Jefus-Chriji.  I 
Saint  Ignace , Martyr , en  parle  dans 
fon  Epître  aux  Philippîens.  » Le  Prin- 
» ce  du  monde  , leur  dit- il , fe  plaît 
à voir  combattre  le  myftère  de  la 
» croix , parce  tjue  cette  croix  eft  le 
» figne  de  fa  défaite , & le  glorieux  tro- 
39  phéc  de  la  vidoire  que  notre  Maître 
» a remportée  fur  lui,  La  vûe  de  ce 
» figne  le  fait  tembler  , le  feul  nom 
» de  ce  trophée  l’épouvante,  C’efl 
» pourquoi  il  fufdte  des  hommes  qui 
» rougiffent  de  la  PaflTion  de  Jefus- 
» Chrift  , qui  combattent  le  myftère 
» de  fa  croix  , qui  regardent  fa  mort 
30  & fon  Incarnation  comme  une  chi-« 
30  mère. 

Cette  héréfie  ne  laifTa  pas  de  faire 
'de  grands  progrès  dans  la  Judée,  dans 
la  Grèce  & dans  l’Afie  ; & c’eft  pour- 
quoi S.  Paul  s’applique  dans  plufieurs 
de  fes  Epîtres , à relever  la  grandeur 
& la  dignité  du  myftère  de  la  croixt 
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« Ne rougiffons point,  difoitS.Cy- 
» rille , d’adorer  un  Dieu  crucifié  , & 
» de  marquer  fur  notre  front  Je  figne 
» de  fa  croix.  Ce  figne  met  en  fuite 
» les  démons,  parce  qu’il  leur  rappelle 
» le  triomphe  de  notre  Sauveur,  a» 

Qui  auront  pour  fin  la  damnation , qui 
font  leur  Dieu  de  leur  ventre  , qui  font 
gloire  de  leur  propre  deshonneur  , qui 
n’ont  de  goût  que  pour  les  chofes  de  la 
ferre. 

Voilà  le  vrai  caraélère  des  ennemis 
de  la  croix  de  Jefus  Chrift.  llsfe  livrent 
à l’incontinence  & à l’impureté.  Ils  ne 
fongent  qu’à  flater  leur  chair , & leur 
fin  fera  la  damnation,  : 

Pour  nous , notre  converfation  efl  dans 
le  Ciel, 

. I®.  Parce  que  notre  efprit  s’occupe 
continuellement  de  la  penfée  & du  dé^ 
Cr  d’y  arriver.  2^.  Parce  que  nous  me- 
nons fur  la  terre  une  vie  toute  célefie, 
3°.  Parce  que  toutes  nos  efpérances  fe 
portent  vers  le  Ciel. 

Quoi , difoit  S.  Bernard  , vous  êtes 
né  pour  le  Ciel , & vous  rampez  enco- 
re fur  la  terre  ? Dieu  vous  montre  fa 
gloire , Ôc  vous  n’avez  des  yeux  que 
pour  le  monde  ? 
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O mon  Ame , difoit  faint  Auguftin  « 
Vous  avez  été  créée  à l’Image  de  Dieu , 
& rachetée  par  le  Sang  de  Jefus-Chrfl: , 
vous  lui  êtes  engagée  par  la  foi  : il 
vous  a donné  fon  elprit  ; il  vous  a or- 
née de  mille  vertus  t il  vous  promet  la 
gloire  des  Anges  ; fuivcz  ce  Dieu  qui 
vous  appelle , cherchez  ce  Dieu  qui 
vous  cherche , aimez  ce  Dieu  qui  vous 
aime  ; choiGlTez-le  pour  ami , préfé- 
rablement à tout  autre  : lui  feul  vous 
demeurera  fidèle,  lorfque  les  hommes 
vous  auront  abandonné  : lui  feul  vien- 
dra à votre  fecours  à l’heure  de  votre 
mort.  Il  vous  prendra  fous  fa  protec- 
tion ; il  vous  conduira  dans  le  fein  de 
fa  gloire  : il  vous  y rendra  éternelle- 
ment heureux.  Soupirez  donc  fans  cef- 
fe  après  ce  féjour  délicieux  où  les  plai- 
firs  font  purs, où  la  gloire  eft  folide.où  le 
bonheur  eft  fans  fin.Occupez-vous  con- 
tinuellement de  cette  cité  des  Saints: 
on  V arrive  par  l’amour.  11  n’y  a point 
d’obftacle  qu’il  ne  furmonte  : rien  ne 
lui  eft  impofliblc  : rien  ne  lui  paroît 
difficile.  Celui  qui  aime,  parcourt  en 
efprit  la  céleftc  Jerufalem  ; il  y eft 
tranfporté  par  les  ailes  de  l’amour.  Il 
y voit  les  Patriarches  & les  Prophètes  ; 


Oigitized  by 


428  Le  XXII I.  Novembre, 
il  y admire  les  Apôtres  , les  Martyrs, 
les  Confeffeurs  ôc  les  Vierges  : il  y vit 
au  milieu  des  Saints, 

Oeji  de  là  que  nous  attendons  le  Saut/eur 
notre  Seigneur  Jefus-Chrijl , qui  transfor- 
mera notre  corps  pour  le  rendre  conforme  à 
fon  corps  glorieux. 

Quoi  donc,  s’écrie  S.  Chryfoftômc, 
ce  corps  vil  & terreltre  deviendra  fem- 
blable  à celui  qui  eftaffis  à la  droite 
du  Pere,  qui  eft  adoré  par  les  Ange’s  , 
élevé  au-deflus  des  puiflances  & des 
vertus  célefles  ? Y a-t-il  dans  le  mon- 
de aflez  de  larmes  pour  pleurer  le  mal- 
heur de  ceux  qui  renoncent  à une  fi 
grande  gloire , & qui  veulent  être  avec 
les  démons , lorfqu’il  ne  tient  qu’à  eux 
de  regner  éternellement  avec  Jefus- 
Chrift  ? 

Malheureufe  chair , difoit  faim  Ber- 
nard, tu  te  révoltes  contre  l’efprit  : tu 
te  plains  de  ce  qu’il  te  mortifie  & de 
ce  qu’il  entreprend  de  te  réduire  en 
fervitude  ? mais  s’il  te  fait  foulFrir  ? 
c’eft  pour  te  rendre  glorieufe  : c’efl: 
afin  que  tu  deviennes  un  jour  fembla- 
bleà  îaehair  de  Jefus-Chrift  même. 

Selon  la  vertu  par  laquelle  il  peut  s' affût 
Jettir  toutes  chofes. 


Oigiîizec  "/  Gc)OgI 


s.  Clemént  , Pâpe  & Martyïî, 

Ne  doutez  pas , dit  l’Apôtre , que 
Jefiis-Chrifl:  ne  puifle  faire  en  vous  un 
changement  fî  merveilleux  ; ne  doutez 
pas  qu’il  ne  puifle  réparer  dans  vos 
corps  tous  les  ravages  de  la  mort  ; tout 
eft  fournis  à fon  empire , & toute  puif- 
fançc  lui  a été  donnée  dans  le  Ciel 
fiir  la  Terre. 

Gradnel.  PH  109.  ' 

Juravit  Dominusy  Le  Seigneur  en  a fait 
tr  non  fcenitebit  ewrn:  un  fermenc  irrévocable  ; 
Tm  es  facerdos  in  x-  Vous  êtes  prêtre  éternel- 
ternumyjècftnditmor-  lement  félon  l’ordre  de 
dfnem  Milchiffdech»  Melchifédech.  f.  Le  Sei- 
f.  Dîxit  Dominus  gneur  a dit  à mon  Sei- 
Domino  meo  : Sede  à gneur  : AfTeyez  - vous  à 
dextris  meis,  ma  droite. 

alléluia , alléluia.  Alléluia , alléluia. 

. f.  Hic  ejî  facerdos  f.  C’eft  ici  le  pontife 
quem  coronavit  Do-  que  Dieu  a couronné.  A1-. 
minus.  Alléluia.  leluia. 

Evangile, 

Sequentia  fànfti  E-  Suite  du  faînt  Evangile 
vangelii  fecundùm  félon  faim  Matthieu. 

IVÏatth2eunî.t4.45,  14,  41, 

/N  illo  tempore  > N ce  tems-là , Jefus  ' 

Dixit  Jefus  difei-  dit  à fés  difciples  : 

fulis  fuis  : Vigilate  y Veillez , parce  que  vous 
quia  nefeitis  quâ  ho-  ne  fqavez  pas  à quelle 
râ  Dominus  vejler  heure  votre  Maître  doit 
venturusjtt.  Illudau-  venir.  Car  fçaehez  que  fî 
tem  feitote , quomani  le  pere  de  famille  étoit. 
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averti  de  l’heure  à laquel^ 
le  le  voleur  doit  venir , il 
eft  làns  doute  qu’il  veil- 
leroit,  & qu’il  ne  laiffe- 
roit  pas  percer  là  mai- 
fbn.  Tenez -vous  donc 
auHî  vous  autres  toujours 
prêts  ; parce  que  le  Fils 
de  l’Homme  viendra  à 
l’heure  que  vous  ne  pen- 
fez  pas.  Qui  ell  le  lèrvi- 
leur  fidèle  & prudent  , 
que  lôn  maître  a établi 
fur  tous  fes  ferviteurs  , 
pour  leur  diftribuer  dans 
le  tems  leur  nourriture  f 
Heureux  ce  ferviteur  , fi 
fcn  maître,  à Ton  arrivée, 
le  trouve  agifTant  de  la 
forte  Je  vous  dis  en 
vérité  , qu’il  l’établira  fur 
tous  les  biens. 


OVEMBRKy 

fi  feint  patvrfamt-i 
lias  cjitâ  horâ  fur  ven^ 
turus  cjfei , vigilaret 
utique  , & non  fine- 
ret  perfodi  domum 
fuam.  Ideo  & vos  ef~ 
me  parati  : ^uia  quâ 
nefehis  hora  Fiiiut 
hominis  venturus  ejlm 
Quit , putas  ■)  ejl  fi- 
delis  fervus , & pru- 
dens , quem  conjlituit 
deminus  fuper  fami- 
liam  fuam , ut  det  il- 
lis cibum  in  tempore  ? 
Beatus  ille  fervus  , 
quem  , cum  venerit 
dominus  ejtts  , inve- 
nerit  fie  facientem. 
Amen  dico  vobis^quo- 
niam  fuper  omnia  ho- 
na  fiua  confiituet  eum. 

Explication  de  l’Evangile. 


ON  ne  s’arrêtera  que  fur  ces  paro- 
les. 

Veille^  donc , parce  que  vous  ne  fçavei 
à quelle  heure  votre  Maître  doit  venir.  . 

Travaillons  à notre  falut , dit  S.  Au- 
guftin , avant  que  notre  Maître  arrive  : 
la  mort  peut  nous  furprendre  y & nous 
ôter  le  tems  de  la  pénitence  & du  re- 
pentir. 
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n Je  n’oferois  condamner  , dit  le 
» même  Pere , celui  qui  fait  pénitence 
» à la  fin  de  fes  jours,  dans  l’extrême 
»vieillefie  ou  à l’heure  de  la  mort; 

j’ofe  encore  moins  l’approuver. Tout 
» ce  que  j’en  puis  dire , c’eft  qu’il  pa- 
» roît  que  le  péché  le  quitte , mais  il 
ne  paroît  pas  qu’il  quitte  le  péché, 
» J’approuve,  au  contraire , fans  héfi- 
93  ter  , celui  qui  fait  le  bien  , lorfqu’il 
9»  a encore  le  pouvoir  de  faire  le  mal. 

» Je  fuis  alTuré  du  falut  de  celui , qui 
9»  ayant  eu  le  malheur  de  pécher , en 
» a fait  une  véritable  pénitence  , & 
» qui  a toujours  bien  vécu  depuis  fa 
3»  pénitence,  comme  il  auroit  dû  vivre 
a>  avant  que  d’être  obligé  de  la  faire. 
39  S’il  meurt , il  ira  joiiir  de  la  vûe  de 
39  Dieu , il  fera  introduit  dans  le  féjour 
39  de  la  gloire. 

39  Mais  fi  quelqu’un  diffère  fa  péni- 
39  tence  jufques  à l’heure  de  fa  mort , 
39  s’il  demande  alors  l’abfolutiou  de  fes 
•9  péchés,  & qu’il  meure  après  l’avoir 
33  reçue  , je  ne  lui  refuferai  pas  l’abfo- 
39  lution  qu’il  demande  ; mais,  je  vous 
3»  l’avoue  , je  n’oferois  vous  affurer 
99  qu’il  eft  mort  dans  la  grâce  de  Dieu  : 
99  je  ne  le  fçai  pas , je  n’en  fuis  pas  fûr , 
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j>  & je  ne  veux  pas  vous  tromper.  Le 
33  fidèle  qui  meurt  après  avoir  bien  vé- 
» eu  , eft  fûr  d’être  fauve.  Celui  qui 
» reçoit  dignement  le  Baptême  immé- 
» diatement  avant  la  mort , a la  même 
» aflurance.  Celui  qui  fait  pénitence  & 
a»  qui  fe  réconcilie  avec  Dieu  quand  il 
M eft  en  fanté,  3c  qui  a bien  vécu  depuis 
» fa  pénitence,  eft  encore  fûr  d’être  fau- 
» vé.  A l’égard  de  celui  qui  s’eft  con- 
3B  tenté  de  mire  pénitence  à l’heure  de 
» la  mort  ; il  peut  bien  croire  qu’il  fera 
i>  fauvé  , mais  pour  moi  je  n’en  ai  au-* 

’ » cune  aflurance  : j’aflTûre  ce  que  je 
» fçai , mais  je  n’ofe  aflTûref  ce  que  je 
» ne  fçai  pas  : je  puis  bien  lui  donner 
» l’abfolution  de  fes  péchés , mais  je 
» ne  puis  lui  donner  l’aflTûrance  de  fon 
» falut. 

3»  Quoi  donc , me  dites  - vous , fera* 
» t-il  damné  ? je  ne  le  dis  pas.  Sera-t-il 
» fauvé  ? je  ne  l’aflTûre  pas.  Et  que  di- 
» tes- vous  donc  ? je  dis  que  je  l’ignore, 
» que  j’en  doute , & que  je  n’en  ai  au- 
3»  cune  aflfûrance.  Voulez -vous  être 
3>  délivré  d’une  fi  funefte  incertitude  ? 

3»  faites  pénitence , & réconciliez-vous 
» avec  Dieu  lorfque  vous  êtes  en  fan- 
r té.  Si  vous  en  ufez  ainfi,  vous  aflTù- 

•>  rez 


s.  CLEMENT,  Pape  ôc  Martyr.  4^5' 

» rez  votre  faluti  Pourquoi?  parce  que 
SJ  vous  faites  pénitence  Jorfq.ue  vous 
•»  avez  encore  le  pouvoir  de  pécher. 
» Car  fl  vous  retournez  à Dieu  lorf- 
■»  que  vous  ne  pouvez  plus  l’offen- 
» itr , vous  ne  quittez  pas  proprement 
m le  péché  , c’efl:  le  péché  qui  vous 
•*  quitte.  » • 

9>Mais,  dit-on,  d’où  pouvez-vous 
V fçavoir  que  Dieu  ne  me  pardonnera 

pas  même  à l’heure  delà  mort?  Vous 
» avez  raifon  de  parler  ainfi  , car  je 
» l’ignore  abfolumenc , & tout  ce  que 
3î  je  puis  vous  en  dire  , c’ell  que  je  l’i- 
» gnore.  Si  j’étois  fûr  qu’il  ne  vous 
» pardonnera  pas  , je  n’oferois  vous 
» abfoudre  ;car  pourquoi  vous  don- 
oj  nerois-je  une  abfolution  que  je  fçau- 
»>  rois  vous  être  inutile  ? Si  d’autre  part 
M j’étois  fûr  de  votre  falut , je  ne  vous 
9»  parlerois  ças  comme  je  fais  , je  ne 
• »>  chercherois  pas  à vous  allarmer.  Ou 
J»  il  vous  pardonnera  , ou  il  ne  vous 
9»  pârdonnera-pas  : il  faut  l’un  ou.Tau- 
9î  tre  ; mais  fur  lequel  des  deux  pou- 
» vez-vous  compter  ? c’eft  ce  que  je 
95  ne  fçai  pas  : c’eft  de  quoi  je  ne  puis 
*.è»  vous  répondre.  Que  faire  donc?  pre* 
. jjnez  le  certain,  & ne  vous  expofez 
i^ovemhrc,  X 
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» pas  au  péril  d’une  fi  cruelle  incer- 
» ticude.  » 

Offenohe.  PH  88, 

Ma  vérité  & ma  rai-  Veritas  mea  & mî- 
(cricorde  accompagne-  fericordia  mea  cim 
ront  Je  jufte  : & ma  pro-  iÿfo  : & in  mmine 
tedion  fera  croître  fa  meo  exaltabitur  cornu 
puilTance,  ejus, 

Secrette, 

SAndifiez  , Seigneur , T%  Æ Unera  tihi 
ces  dons  que  nous  YJ_  Domine , di~ 
vous  oflFrofis  ; & par  l’in-  cata  fan^ifica  : & in- 
terceffion  de  Jâint  Clé-  tercedeme  beaio  Clé- 
ment votre  martyr  & pon-  mente  martyre  tuo  at- 
tife ^ faites  qu’ils  eftà-  que  ^ontijice per  hac 
cent  les  taches  de  nos  nos  a pecc'atorum  nof- 
péchés  ; Par  Notre  Sei-  trorum  maculis  emuu- 
gneur.  , da  ; Per  Dominttm. . 

Communion.Mztth.  1^, 

Heureux  le  lèrviteur  Beatut  fervitt  , 
que  Ibn  maître , à Ibn  ar-  quem  , cum  venerit 
rivée , trouvera  veillant  : dominus  htvenerh 
je  vous  dis  & je  vous  af-  vigilantem  : amen  di- 
sûre  qu’il  lui  donnera'  le  co  vobis  y fuper  om- 
manîment  de  jous  lès  nia  bona  fua  conjli- 
biens,  ‘ met  eum,  ‘ 

Pojlcommuniont 

NOurris  du  làcré  Orporis  facri , 
Corps  & du  pré-  & pretiojî  San- 

cieux  Sang  qui  nous  ont  guinit  repleti  libà- 
• été  offerts  en  lâcrifice  , mine  ,qu(tfumutyDo.- 
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mine  Deus nojler  : ut  y nous  vous  fupplions  ; Sei- 
quod  fiâ  devotione  gneur  notre  Dieu  , par 
gerimus , imerceàen-  l’intercefllon  de  S.  Clé- 
te  heato  Ckmente  ment  , votre  martyr  & 
martyre  tuo  atque  Pontife  , de  nous  faire 
pontifice  , certâ  re-  de  ce  myflère  que  nous 
dtmptione  capiamus  ; célébrons  avec  une  fin* 
fer»  cère  piété , un  moyen  zC~ 

furé  pour  arriver  au  falut  ÿ Par, 


Tij 
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SAINT  CHRYSOGONE» 

Martyrs.  îv.  fiécie. 

CH  RYSOGONE  fut  mîs  cn  pri- 
fon  à Rome  durant  la  perfécution  j 
de  Dioclétien.  Anaflafie  lui  envoyoic 
des  aumônes  pour  le  foulager  dans  fon 
affliction.  C’étoit  une  Dame  Romaine, 
dont  le  pere  , nommé  Prétextât,  étoit 
Payen  ; mais  fa  mere  Flavie  étoit  chré- 
tienne , ‘ & eut  foin  d’élever  Anaftafîe 
dans  la  foi  de  Jefus-Chrill.  Chryfogo- 
ne  avoir  été  chargé  de  l’entretenir 
dans  les  fentimens  que  fa  mere  lui  avoit 
infpirés.Elle  époufa  , malgré  elle , un 
nommé  Publius,  qui  étoit  Payen  , & 
débauché , qui  la  traitoit  de  Magicien- 
ne , parce  qu’elle  adoroit  Jefus-ChriR, 

& qui  lui  faifoit  fouffrir  toute  forte  de 
perfécution  & de  violence  , pour  lui 
faire  changer  de  Religion.  Elle  trouva 
moyen  de  rendre  compte  de  fa  fitua- 
tionà  faintChryfogone,  lorfqu’il  étoit 
dans  les  fers , & le  conjura  par  une  Let- 
tre , de  prier  Dieu  de  la  délivrer  dç 


s.  Chrÿsogone,  Martyr.  '457 
fes  peines  , fir.on  par  la  mort  , au 
moins  par  la  converfion  de  fon  mari. 
Le  Saint  l’exhorta  à la  patience.  Elle 
lui  écrivit  une  fécondé  Lettre  conçue 
en  ces  rermcs  : 

Anaflajîe  à Chryfogone , ConfeJJeur. 
de  Jefus-Chijî^ 

» Je  fens  que  ma  mort  eft  proche  ; 

* fouvenez-votis  de  moi , afin  que  ce- 
» lui  pour  qui  je  fouflPre  tout  ce  que 
» cette  vieille  femme  vous  dira^  veuil- 
M le  recevoir  mon  ame.  » 

• Chryfogone  lui  fit  cette  Réponfe; 

’ » Les  ténèbres  précédent  touj'ours 
» la  lumière  : la  famé  revient  après  la 
» rrialadie , & la  vie  nous  eft  promife 
» après  la  mort.  La  mort  eft  le  terme 
» des  maux  & des  biens  de  ce  monde; 
» ainfi  nous  ne  devons  ni  nous  enor- 
» gueillir  dansr  la  profpérité , ni  nous 
îîdéfcfpérer  dans  l’adverfité.  Nous 
» voguons  tous  fur  la  même  mer  , Sc 
3>  nous  dépendons  du  même  Maître. 

» Nos  âmes  font  femblables  à dé  fra-» 

» giles  vaiffeaux  : celles  qui  font  fa- 
» gement  conduites , réfîftent  à la  tem- 
»pête;les  autres  font  naufrage  dans 

rw^  • • • 
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» le  calme  ; celles  qui  ne  penfent  point 
» à gagner  le  port , ne  peuvent  man- 
» quer  de  périr.  Pour  vous , fidèle  fer- 
» vante  de  Jefus-Chrift  , embraflez  de 
» tout  votre  cœur  le  trophée  de  fa 
» Croix.  Difpofcz-vous  à l’œuvre  du 
io  Seigneur , afin  que  Dieu  fécondant 
» vos  faints  défirs  , vous  puifliez  être 
» unie  à Jefus-Chrift  par  la  palme  du 
3>  martyre.  » 

Quelque tems  après,  Chryfogone 
fut  conduit  à Aquilée  où  l’Empereur 
étoit  alors  : il  y fut  condamné  à mort  ^ 
& ^ accomplit  fon  martyre.  L’époux 
d’Anaftafie  étant  mort , elle  employa 
fon  bien  au  foulagement  des  Confef- 
feurs  de  la  Foi.  Elle  fut  prife  , & eut 
auftilc  bonheur  de  mourir  pour  Jefus- 
Chrift. 


L £ M s s M £ J O U K f 

S.  JEAN  DE  LA  CROIX; 

CE  Saint  naquit  à Ontiveros  , vil- 
lage fitué  dans  la  vieille  Caftillc 
au  Diocèfe  d’Avila  , l’an  I5'42.  On 
alfûre  que  dès  fa  plus  tendre  enfance  il 
avoit  compris  le  myftère  de  la  Croix 
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de  Jefus-Chrift  ; & qu’à  l’àge  de  neuf 
ans , il  couchoit  fur  un  lit  defarment 
pour  mortifier  fa  chair.  Comme  fa  fa- 
mille étoit  pauvre , dès  qu’il  fut  en  état 
de  vivre  de  fon  travail , il  entra  au  fer- 
vice  des  pauvres  dans  un  hôpital  ; il 
fut  enfuite  reçu  dans  l’Ordre  des  Car- 
mes , dont  il  prit  l’habit  au  Couvent 
de  fainte  Anne  dans  la  ville  de  Mé- 
dina-del-Campo.  Il  s’y  diftingua  bien- 
tôt par  une  ferveur  extraordinaire  , ôc 
par  les  cruautés  qu’il  exerçoit  fur  fon 
corps.  Sa  cellule  reffembloit  à un  tom- 
beau , & fon  lit  étoit  un  véritable  cer- 
cueil. 11  s’étoit  fait  un  cilicè  avec  des 
joncs  marins , dont  les  pointes  aiguës 
le  piquoient  jufqu’au  fang  au  moindre 
mouvement  qu’il  fedonnôit,5c  il  pra- 
tiquoit  encore  plufieurs  autres  auftéri- 
tés.  Ses  Supérieurs  l’obligèrent  de 
prendre  la  Prêtrife  à l’âge  de  2 f ans.  Il 
fe  croyoit  indigne  d’un  fi  grand  hon- 
neur , qu’il  n’accepta  que  par  obéif- 
fance. 

Comme  il  fe  trouvoit  cxpofé.à  une 
trop  grande  dilTipation  dans  l’Ordre 
où  il  étoit  entré , il  eut  envie  d’en  for- 
tir  pour  cmbralfcr  l’Inftitut  des  Char- 
treux , où  il  efpéroic  vivre  dans  une 

T iv 
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plus  grande  foütude.  Il  étoit  occupé 
de  ce  deffein,  & travailloit  à fe  faire 
recevoir  dans  la  Chartreufe  de  Ségo- 
vie  , lorfque  fainteThérèfe  vint  à Mé- 
dina-del-Campo  , poury  établir  la  ré- 
forme des  Carmélites.  Elle  entendit 
parler  de  notre  Saint,  qu’elle  voulut 
yoir  , & elle  l’engagea  à entreprendre 
une  réforme  parmi  les  Religieux  de 
l’Ordre  du  Mont -Carmel , toute  ferar 
blable  à celle  qu’elle  venoit  de  com- 
mencer parmi  les  Religieufes.  Le  Saint 
entra  dans  fes  vûes,  & fe  rendit  à Dur- 
velo , petite  ville  du  Diocèfe  d’Avila  , 
où  fut  bâti  le  premier  Couvent  de  la 
réforme  des  Carmes  Déchauflés.  Le  - 
Saint  y prit  un  nouvel  habit,  que  fainte 
Thérèfe  avoir  fait  elle-même,  & qu’elle 
lui  envoya  de  Valladolid.  Il  y fitauffi 
une  profeflion  nouvelle,  & prit  le  nom 
de  Jean  de  la  Croix  , ayant  porté  juf- 
qu’alors  celui  de  Jean  de  faim  Matthias: 
Ce  changement  lui  attira  une  vio- 
lente perfécution  de  la  part  des  an- 
ciens Religieux  , qui  le  regardoient 
comme  un  apoftat.  Il  étoit  à Avila 
lorfqu’ils  envoyèrent  une  troupe  d’ar- 
chers pour  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Il 
fut  fait  piifonaier  & conduit  à Tplé; 
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de , où  on  le  renferma  dans  un  cachot. 
U y demeura  neuf  mois  fans  aucun  fe- 
cours  humain.  Mais  fon  cœur  étoit 
rempli  de  confolations  divines  , & il 
difoit  que  fes  Supérieurs  ayant  jugé  à 
propos  de  le  traiter  ainfi,  il  étoit  con- 
tent, & ne  croyoit  pas  avoir  aucun  fu- 
jet  de  fc  plaindre.  Sainte  Thérèfe  vinc 
enfin  à bout  de  lui  faire  rendre  la  li- 
berté ; mais  il  ne  fortit  de  cette  perfé- 
cution  que  pour  tomber  dans  une  au- 
tre qui  lui  fut  fufeitée  par  quelques 
Religieux  de  la  réforme.  Comme  il' 
étoit  ConfelTeur  d’un  grand  nombre 
de  Religieufes  Carmélites,  on  infor- 
ma contre  fa  conduite , & cette  infor- 
mation , qui  fut  des.  plus  rigoureufes^ 
nous  a fait  perdre  fes  Lettres  , parce- 
que  les  Religieufes , à qui  elles  étoienr. 
écrites  n’oferent  les  garder  , dans  la. 
crainte  de  devenir  fufpeftes.  On.  le 
norcit  de  diverfes  calomnies  , & le 
Saint  fouflfrit  cet  orage  avec  une  pa- 
tience & une  tranquillité  héroïques.. 
11  ne  lui  arrivoit  rien  en  cela  de  coa- 
traire  à fes  défîrs , puifqu’un  jour  Jefus- 
Chrift  lui  ayant  demandé  dans  une  ap- 
paritionmiraculeufe  quelle  récompen.- 
lé  il  vouloitavoix  de  fes  mortifications 

Tv 
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& de  fes  travaux,  il  répondit:  iVu//e  ait- 
rre  , Seigneur , que  le  bonheur  de Jouffrir  , 
Êr  d’être  méprifé  pour  vous. 

On  neparloit  de  rien  moins  que  de 
Je  chaflcr  ignominieufement  de  l’Or- 
dre ; & lorfqu’on  le  menaça , il  répon- 
dit, fans  s’émouvoir,  qu’il  ne  croyoit 
pas  que  l’on  en  vînt  à cette extrém. té, 
parce  que  s’il  avoit  commis  quelque 
faute  , il  étoit  prêt  à s’en  corriger,  & 
à fe  foumettre  à toutes  Jes  pénitences 
qu’on  voudroit  lui  impofer.  Les  Supé- 
rieurs généraux  ayant  vû  les  informa- 
tions qu’on  avoit  faites  contre  lui , le 
déclarèrent  innocent , ce  qui  prouve 
que  l’Ordre  entier  ne  perdit  jamais  l’ef- 
prit  de  juftice  & de  charité. 

Le  Saint  eut  beaucoup  à fouffrir 
dans  fa  derniere  maladie  , qui  fut  lon- 
gue & cruelle.  C’étoit  un  fpedacle  tou- 
chant que  de  voir  cet  homme  de  dou- 
leurs étendu  fur  le  lit  de  fon  infirmité, 
peu  fecouru  par  les  hommes , mais  uni 
intimement  à Dieu.  11  mourut  l’an 
ijpi , âgé  de  4P  ans. 

11  a laifiTé  divers  Ouvrages  dont  les 
titres  paroiffent  extraordinaires,  com- 
me , VAn  de  monter  fur  le  Carmel  ; la 
nuit  obfcure  de  Came  i la  flamme  vive  de 
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V amour  s mais  qui  font  remplis  des  plus 
pures  ôc  des  plus  folides  maximes  de 
l’abnégation  Evangélique  très-pro- 
pres à conduire  les  âmes  à la  plus  hau- 
te perfection. 


A LA  MESSE, 
Introït.  Pf,  zo. 


/N  vîrttue  tua  , 
Domine^  Ixtabù 
turjujius:  & fuper 
faluiare  tuum  exul~ 
tabit  vehementer  : de- 
ftderium  anîmee  ejut 
tribuiJH  fi. 

Pf  Quoniam  pra- 
vsnijU  eum  in  benedi- 
Ciionibus  dulcedinîs  : 
ppfuiJU  in  capite  ejus 
coronam  de  lapide 
pretiofo,  Gloria, 


SEi  g neur,le  jufle  mettra 
fà  joie  & la  confiance 
dans  votre  force  : il  fera 
rempli  d’allégretlTe  en  fè 
voyant  lâuvé  par  votre 
grâce , vous  avez  accom- 
pli les  defirs  de  lôn  cœur. 

Pf.  Vous  l’avez  préve- 
nu de  benédiftions  & de 
grâces  ; vous  avez  rais, 
liir  là  tête  une  couronne 
de  pierres  précieulès» 
Gloire, 


College. 


, A Defto  , Domî- 
ne , fupplica- 
tionibus  nojlris  , ut 
qui  ex  iniquitate  nof- 
tra  reos  nos  ejfe 
cognofetmus  -,  beaii 
Chryfogoni  mariyris 
tui  imercejjione  libe- 
remur  ; Per  Domi- 
mtm  noflrum. 


E Coûtez  favorable- 
ment , Seigneur , nos 
très-humbles  prières  ; ■& 
délivrez>nous , par  l’inter- 
celîion  de  votre  martyr 
làim  Chrylbgone,  des  pé- 
chés dont  nous  nous  coB- 
noifibns  coupables  par 
notre  malice  ; Par  Notre 
Seigneur. 

Tvj 
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E P î T R E, 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Ledio  Libri  Sapienî 
Sa^f.  Ecdi.  lo.  IC.  tiæ.  lo.  lo. 

Le  Seigneur  a conduit  T Ujltim  deduxii 
I le  julte  par  des  voies  J Dominus  per 
droites  : il  lui  a montré  vias  relias , ^ oA 
le  royaume  dé  Dieu,  & tendit  illi  regnum 
lui  a donné  la  Icience  des  Dei  , & dédit  illi 
Saints.  Il  l’a  glorifié  dans  Jcientiam  fandorttmi 
lès  travaux  , & lui  en  a Honefiavit  ilium  itt 
fait  recueillir  de  grands  laboribus  complet 
fruits.  Il  l’a  foutenu  au  vit  labores  illius.  In 
milieu  des  embûches  de  fraude  ctrcumvenien- 
ceux  qui  le  vouloient  fur-  tium  ilium  affuit  il-i 
prendre  , & a fait  éclater  li  , & honejlum  fecit 
là  vertu.  Il  l’a  protégé  ilium.  Cujlodivit  il- 
contre  fes  ennemis  ; l’a  lum  ab  inimicis  , (iy 
défendu  des  fédudeurs  , h fedudoribus  tuta-' 
, & l’a  engagé  dans  un  ru-  vit  ilium  , & certa- 
de  combat , afin  qu’il  de-  men  forte  dédit  illi 
meurât  vidorieux  , & ut  vinceret,  & fd- 
qu’il  fçût  qu’il  n’y  a point  ret  quoniam  omnium 
de  force  qui  égale  celle  potentior  ejl  fapien- 
de  la  SagelTè  divine.  Cet-  tia.  Hœc  venditum 
te  Sagelle  n a point  aban-  jujlum  non  dereliquitf 
donné  le  julle  vendu  : elle  fed  à peccatoribus  li^ 
la  tire  des  mains  des  pe-  beravit  eum  : dejcen- 
eheurs.  Elle  ell  defcendue  dit  quecum  illo  in  fo- 
avec  lui  dans  la  folTe;  elle  veam  , ^ in  vincu- 
ne  l’a  point  abandonné  lit  non  dereliquit  il- 
dans  la  prifon  & dans  les  lum^  denec  aferret  il- 
chaines  , quelle  ne  lui  U fceptrum  regni , ^ 
ait  mis  le  fceptre  royal  potemiam  advershr 
ü-itre  Lis  raains  qu'ci—  ccs  qui  ettm  deprirae^ 
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bant  : & mendacet  le  ne  l'ait  rendu  le  maî-i 
ajlendit  , qui  macu-  tre  de  ceux  qui  l’avoient 
ïaverunt  ilium,  & de-  traite  fi  injuftement.  Elle 
dit  illi  claritatem  a-  a convaincu  de  menfbn— 
ternam  DominujDeus  ge  ceux  qui  l’avoient  del- 
nofler»  honoré  , & le  Seigneur 

notre  Dieu  lui  adonné  une  gloire  éternellCf 

Explication  de  l’Epître; 

Le  Seigneur  a conduit  le  Jujîe  par  deS 
voies  droites. 

La  prudence  du  Sage  , dit  Saîomon; 
confîfte  à bien  connoître  la  voie  où  il: 
doit  marcher;  & la  folie  de  l’infenfé 
confifle  à s’en  écarter. 

Ainfi  le  Sage  connoît  la  route  qu’il 
doit  fuivre  , l’état  qu’il  doiterabrafler, 
les  fonftions  dont  il  doit  fe  charger  , 
les  travaux  qu’il  doit  entreprendre,  la 
fin  qu’il  doit  fe  propofer. 

L’infenfé , au  contraire , erre  conti- 
nuellement au  gré  de  fes  défirs  , & il 
s’égare  ; il  ne  fuit  que  les  mouvemens 
de  fes  paffions,  qui  ne  peuveut  être  que 
des  guides  aveugles  & trompeurs:  il  va 
où  l’ambition  l’entraîne  , où  la  volup- 
té , l’avarice  Sc  la  cupidité  le  condui- 
fent.  Par  là  il  tombe  dans  tous  les  piè- 
ges que  le  démon  lui  tend , il  fe  pré- 
cipite dans  des  abyfmes  de  chagrins  &. 
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d’inquiétudes  : il  fe  rend  malheureux 
çn  ce  monde , & il  fera  encore  plus 
malheureux  dans  l’autre. 

Si  l’infenfé  a un  parti  à prendre  , il 
ne  confulte  que  fon  inclination  , ou 
fon  intérêt  préfent.  L’intérêt  de  fon 
falut  à venir  n’entre  pour  rien  dans  fes 
délibérations:  il  préfère  les  avantages 
pafla^ers  de  cette  vie  aux  biens  folides 
& effentiels  de  la  vie  future. 

Le  Sage  , au  contraire,  péfe  tout  à 
la  balance  de  l’éternité , il  compte  pour 
rien  tout  ce  qui  pafle  , en  quittant  les 
plaifirs  du  monde , il  facrifie  peu  pour 
gagner  beaucoup.  S’il  faut  choifir  un 
état  de  vie  , le  fage  préférera  celui  où 
il  peut  faire  foji  falut  avec  plus  de  fu- 
reté. L’infenfé , dans  un  choix  fi  im- 
portant , ne  fongera  qu’à  fa  fortune.  & 
à fes  commodités.  C’efl  ainfi  que  le 
Seigneur  conduit  le  Julie  par  des  voies 
droites  , & il  arrive  à la  vie  ; tandis 
que  l’impie  prenant  fes  palTions  pour 
guide , s’éloigne  de  la  voie  , & arrive 
à la  mort. 

Appliquez-vous  donc  à la  connoî- 
tre  , cette  voie  droite  , & né  vous  en 
écartez  jamais.  Si  vous  ne  la  fuivez 
pas , vous  ne  pouvez  manquer  devons 
égarer. 


/ 
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Ily  a,  dit  encore  Salomon , une  voie 
qui  paroît  droite  , & cependant  elle 
n’aboutit  qu’à  la  mort. 

Telle  eft,  i®.  la  voie  de  riiéréfie,' 
puifqu’il  n’y  a point  defalutfans  la  foi; 
2°.  la  voie  du  faux  zélé  , puifqu’il  n’y 
a point  de  falut  fans  la  charité  ; 3®.  la 
voie  de  la  volonté  propre  pour  ceux 
qui  fe  font  engagés  à l’obéiflance  reli- 
gieufe  , puifqu’ils  ne  peuvent  plus  fui- 
vre  , fans  s’égarer , une  volonté  qui  ne 
doit  plus  être  la  régie  de  leur  condui- 
te ; 4°.  la  voie  de  l’ambition  , de  la 
vanité , de  la  jaloufie , de  l’amour  pro- 
pre & de  tous  ces  vices  fpirituels  que 
Ton  croit  quelquefois  pouvoir  alliée 
avec  la  vertu. 

Toutes  ces  voies  conduifent  à la 
mort.  Seigneur,  conduifez-moi  donc 
dans  cette  voie  droite  qui  mène  infail- 
liblement à la  vie.  Eloignez  moi  de 
ces  voies  obliques  où  fe  perdent  les 
confciences  aveugles  & égarées.  Faites 
que  je  me  défie  fans  cefle  de  mes  pro- 
pres lumières , & que  les  vôtres  vien- 
nent difliper  les  ténèbres  de  mon  ef- 
prit&  de  mon  cœur.  Donnez  moi  la 
connoifiTance  & l’amour  de  mes  vérita- 
bles devoirs,  Tant  que  je  ferai  fidèle  à 
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les  remplir,  je  ferai  dans  la  voie  qur 
conduit  au  ciel,  & j’arriverai  , avec  le 
fecours  de  votre  grâce  , au  bonheur 
éternel  qui  doit  être  le  terme  de  tous 
mes  défirs. 

Graduel,  7 C,  ht. 

Heureux  L’homme  qui  Béants  vir , qui  tt~ 
craint  le  Seigneur  r il  met  met  Dominum  ^ in 
toute  fa  joie  à obferver  les  mandatis  ejus  cuph 
commandemens.  Sa  nimis.  f.  Patent  in 
poftérité  lèra  puilTante  terra  eritfemen  ejus: 
îiir  la  terre  : la  race  du  generatio  reclorwn 
Julie  fera  bénie.  benedicetur. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia,  alléluia. 
’jîr.  Seigneur , vous  avez  -p.  Pofuijîi , Domi^ 
mis  fur  là  tête  une  cou-  ne  , fuper  capnt  ejus 
ronne  de  pierres  précieu-  coronum  de  lapide 
les.  Alléluia.  pretiofo.  Alléluia, 

Evangile. 

Suite  du  Saint  Evangile  Scquentia  lànêli  E- 
felon  faint  Matthieu.  vangelü  lecundùm 

10.  ^4.  Matchxum.  To.  34. 

En  ce  tems-là  , Jeliis  T'  N illo  tempore  , 
dit  à lès  ditciples  : _£  Dixit  Jeftts  difci— 
N^penlèz  pas  que  je  Ibis  pulis  fuis  : Nolite  ar^ 
, venu  apporter  la  paix  liir  bitrari  quia  pacem 
la  terre:  je  ne  luis  pas  vencrim  miitere  in 
venu^  apporter  la  paix,  terram:  non  veni  pâ- 
mais le  glaive.  Car  cem  minere  , fed  gla- 
je  fuis  venu  féparer  le  dium.  Veni  enim  fe- 
lîls  d’avec  le  pere  , la  parare  hominetn  ad- 
hilc  d’avec  la  mcre  , & la  t ersits  patrem  ftturn 
helie-lille'  d’avec  la  belle-  er  filiam  adversstt 
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ntatrem  fitam  iù"  nu-  mere  : & l’homme  aura 
rum  advershs  focrum  pour  ennemis  ceux  de  fk 
fuam  : & inimiciho-  propre  mailbn.  Celui  qui 
minis  , domeJUci  ejus.  aime  fort  pere , ou  là  me- 
Qui  amat  patrem  aut  re  plus  que  moi , n’eft  pas 
matrem  plus  quant  digne  de  moi.  Et  celui 
me  y non  ejl  me  di-  qui  aime  Ibn  fils,  ou  la 
gnus.  Et  qui  amat  fille  plus  que  moi , n’eff 
filium  aut  filiam  fit-  pas  digne  de  moi.  Celui 
per  me  , non  tjl  me  di’  qui  ne  prend  pas  là  croix  v 
gnus.  Et  qui  non  ac-  & ne  me  fuit  pas , n’eli 
cipit  crucem  fuamy  & pas  digne  de  moi.  Celui 
fequitur  me  , non  eft  qui  conferve  là  vie,  la  per- 
me  dignus.  inve-  dra  : & celui  qui  perd  la 
nit  animam  fuam  y vie  pour  l’amour  de  moi, 
pérdet  illam  : & qui  la  conlèrvera.  Celui  qui 
perdiderit  animam  vous  reçoit , me  reçoit  î 
fuam  propter  me  , in-  8c  celui  qui  me  reçoit 
"veniet  eam.  Qui  reci-  reçoit  celui  qui  m’a  en- 
pitvotymerecipit:&  voyc.  Celui  qui  reçoit  le 
qui  me  recipit , recipit  Prophète  en  qualité  de 
eum  qui  me  mift.  Qui  Prophète , recevra  la  ré« 
recipit  Prophetam  in  compenlè  du  Prophète  S 
nomineProphettSymer-  8c  celui  qui  recevra  le 
eedem  Propheta  acci~  jufle  en  qualité  de  jufle  , 
piet  : & qui  recipit  recevra  la  récompenlè  du 
jujluminnominejuf-  jufte.  Et  quiconque  don- 
ti  , mercedem  jujii  nera  lèulement  à boire  un 
accipiet.  Et  quicum-  verre  d’eau  froide  à l’un 
que  potum  dederit  uni  de  ces  petits  comme  étant 
ex  minimis  ijlis  cali-  de  mes  dilciples , je  vous 
cem  aqua  frigidæ  tan-  dis  , & je  vous  en  aflure  , 
titm  in  nomine  difci-  qu’il  ne  fera  point  privé 
puli , amen  dico  vo-  de  là  récompenlè, 
bis  y non  perdes  mercedem  fuam.  ^ 
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Expli cat i o n de  l’E  v angi le. 

NÇ  penfe^  pas  que  je  fois  venu  appor- 
ter la  paix  fur  la  terre  : je  ne  fuis 
pas  venu  apporter  la  paix , mais  le  glaive. 

Les  Anges , à la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift , annoncèrent  qu’il  étoit  venu 
apporter  la  paix  fur  la  terre.  Gloire  à 
Dieu , dirent-ils , au  plus  haut  des  deux  , 
& paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté. 

. Cependant  Jefus- Chrifl  nous  dit  ici 
qu'il  r’eft  pas  venu  apporter  la  paix  fur  la 
terre.  C’eft  qu’il  pav’e  d’une  paix  toute 
diiTérente  de  ceUe  qui  fur  alors  publiée 
par  les  Anges.  La  paix  publiée  par  les 
Anges  conîifloit  dans  la  réconciliation 
de  l’homme  avec  Dieu.  La  paix  dont 
il  parle  lui-même,  ed  cette  paix  fu- 
nefle  qui  faifoit  que  tout  le  genre  hu- 
main,plongé  dans  les  ténèbres  dcl’ido- 
latrie  , demeuroit  tranquille  au  milieu 
de  fes  égaremens.  C’ed  cette  paix  qu’il 
venoit  troubler  pour  nous  procurer 
. l’autre.  Il  venoit  arracher  des  enfans 
chrétiens  des  bras  d’une  mere  idolâtre. 
Armé  du  glaive  mydérieux  de  l’Evan- 
gile, il  venoitféparer  une  époufe  fidè- 
le d’un  époux  efclave  de  l’infidélité. 
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Je  fuis  venu  , dit-il  ,féparer  r homme  £a- 
vec  Jon  pere  , 6'  la  fille  d’avec  fa  mere. 

Et  l’homme  aura  pour  ennemis  ceux  de 
fa  propre  maifon. 

Le  Prophète  Michée  l’avoit  déjà  pré- 
dit , mais  dans  un  fens  différent  : Le 
fils  traitera  fon  pere  avec  outrage , la  fille 
s’élèvera  contre  fa  mere  , &*  l’homme  aura 
pour  ennemis  ceux  de  fa  propre  maifon. 

Ce  Prophète  parloit  d’une  divifion 
inteftine  dont  le  peuple  feroit  déchiré 

fiar  les  défolations  de  la  famine  & de 
a guerre  , & Jefus-Chrift  ne  parloit 
que  de  la  divifion  néceffaire  6c  indif- 
penfableque  devoir  cauferdans  toutes 
les  familles  l’établiffement  de  fa  Reli- 
gion, 

Celui  qui  aime  fon  pere  ou  fa  mere  plus 
que  moi , n’efi  pas  digne  de  moi. 

Si  c’eft  piété  d’aimer  fon  pere  6c  fa 
mere  après  Dieu  , c’eft  impiété  de  les 
aimer  plus  que  Dieu.  Avez-vous  un 
pere  infidèle  ? vous  devez  fans  doute 
lui  obéir  dans  tout  ce  qui  n’a  aucun 
rapport  à fon  infidélité  ; mais  s’il  veut 
vous  entraîner  dans  l’abyfme  où  il  eft 
tombé,  alors  vous  devez  aimer  Dieu 
plus  que  votre  pere.  Celui-ci  n’eft  pe- 
re que  de  votre  corps,  il  ne  l’eftpas  de 
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votre  ame.  C’cft  Dieu  qui  eft  le  véri- 
table pere  de  nos  âmes  , puifqu’il  en 
eft  le  Créateur.  Rendons  à chacun  ce 
qui  lui  eft  dû  ; obéiflbns  à celui  qui  eft 
notre  pere  félon  la  chair  , mais  que 
cette  obéiftance  foit  toujours  fubor- 
donnée  à celle  que  nous  devons  à 
notre  pere  félon  l’efprit.  Nous  ne  de- 
vons rienaimerpréférablementàDieu, 
Nos  amis  nous  quittent , nos  parcns 
nous  manquent , Dieu  feul  ne  nous 
quitte  & ne  nous  manque  jamais  quand 
nous  voulons  fincérement  être  à lui. 
Après  la  mort , tour  ce  que  nous  avons 
de  terreftre,  fera  abandonné  à la  terre. 
Notre  ame  fera  feule  avec  Dieu.  11  ne 
lui  reftera  que  fes  oeuvres  qui  la  con- 
duiront à la  gloire,  fi  elles  font  con- 
formes aux  régies  de  l’Evangile  , & à 
l’enfer , fi  elles  leur  font  oppofées. 

Celui  qui  ne  prend  pas  fa  croix,  £r  ne  me 
fuit  pas , n'ejî  pas  digne  de  moi. 

C’eft  prendre  fa  croix  que  d’être  dif- 
pofé  à tout  foufïrir , plutôt  que  d’aban- 
donner Jefus-Chrift.  Quand  même 
nous  ne  ferions  pas  obligés  de  mourir 
pour  lui , il  nous  tiendra  compte  de  la 
difpofition  où  nous  femmes  de  fouffrir 
la  mort.  La  volonté  dépend  de  nous-^i^ 
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le  facrifice  réel  eft  entre  les  mains  de 
fa  providence. 

Celui  qui  Je  conferve , fe  perdra  ; &*  celui 
quiperdfavie pour  V amour  de  moi  ,/è  con- 
firmer a. 

Ne  vaut-il  pas  mieux  mourir  pour 
vous , ô mon  Dieu , afin  de  vivre  éter- 
nellement avec  vous  , que  de  vivre 
pour  foi , & de  mourir  enfuite  éternel- 
lement avec  le  démon  ? 

Celui  qui  mous  reçoit , me  reçoit. 

Parce  que  les  premiers  Prédicateurs 
de  l’Evangile  dévoient  parcourir  l’U- 
nivers, & fuir  de  ville  en  ville  pour 
éviter  les  perfécutions  , Jefus-Chiift 
exhorte  tous  les  hommes  à les  recevoir, 
& à exercer  envers  eux  tous  les  devoirs 
de  l’hofpitalité. 

Celui  qui  reçoit  le  Prophète  en  qualité  de 
Prophète , recemra  la  récompenfi  du  Pro- 
phète ; celui  qui  reçoit  le  Jujle  en  quali- 
té de  Jujle , recevra  la  récompenfi  du  Jujle; 
&*  quiconque  donnera  feulement  un  verre 
d'eau  froide  à Vun  de  ces  plus  petits  ^ ne 
fera  pas  fans  récompenfi, 

11  eft  jufte  en  effet  que  celui  qui 
nous  menace  de  punir  une  parole  oi- 
feufe  , récompenfe  jufqu’à  un  verre 
d’eau  qui  aura  été  donné  au  moindre 
de  fes  difciples, 


Digitized  by  Googlc 


<5:^4  XXIV.  Novembre; 

Offertoire.  PH  8. 

Vous  l’avez  couronné  Gloria  & honore 
d’honneur  8c  de  gloire  , coronajli  eum  ; & 
Seigneur,  & vous  lui  a-  conJlituiJH  eumfuper 
vez  donné  l’empire  lur  les  opéra  manuiim  tua- 
ouvrages  de  vos  mains.  rum  y Domine, 

Secrette, 

APpaifêz-vous  , Sei-  Blatis  , quafu- 
gneur,  en  faveur  des  mus  , Domine , 

offrandes  que  nous  vous  flacare  muneribus  : 
préfenions  ; & délivrez-  Ô'  intercedente  beato 
nous , par  l’intereeffion  de  Chryfogono  martyre 
làint  Chryfbgone  votre  tuo  , à cun£îis  nos 
martyr , .de  tous  les  périls  deferrde  periculis 
qui  nous  ménacent  j Par  Per  Dominum, 

Notre  Seigneur. 

Communion,  Matth.  x6. 

Si  quelqu’un  veut  ve-  Qui  vult  ventre pofi 

nîr  après  moi , qu’il  re-  me  , akneget  Jemetip-. 
nonce  à fbi-méme  ; qu’il  fum  , & toflat  cru- 
fe  charge  de  là  croix,  & cem  fuam , & fequa- 
qu’il  me  liiive.  turme. 

Pojlcommunion, 

PUiffions  - nous  être  ^ M ' Ui , Domine , 
purifiés  de  nos  pé-  perceptione  fâ- 

chés , & délivrés  des  pié-  cramenti , & d nof- 
ges  de  nos  ennemis  par  la  tris  mundemur  occuU 
vertu  de  votre  fâcrement,  tis  , & ab  hoftium  U- 
Seigneur  , auquel  nous  beremur  infidiis  ,•  Per 
avons  eu  le  bonheur  de  Dominum, 
participer  j Par  N»  S. 
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L£  XXV,  Nor£M£g£, 

^—1  ■ Il  I ■"!  — — 

SAINTE  CATHERINE, 

Fierge  6*  Martyre. 

NOus  liions  dans  le  Bréviaire  Ro- 
main que  fainte  Catherine  étoîc 
une  vierge  d’Alexandrie  qui  fut  inftrui- 
te  dans  les  Lettres  dès  fa  plus  tendre 
enfance  , & qui  y fit  de  fi  grands  pro- 
grès , qu’à  l’âge  de  dix-huit  ans  elle 
étoit  regardée  comme  un  prodige  d’ef* 
prit  & de  fçavoir. 

Comme  elle  étoit  fort  attachée  à la 
foi  chrétienne  , elle  vit  avec  douleur 
les  cruels  tourmens  que  l’on  faifoit 
fouffrir  à ceux  qui  l’avoient  embralfée, 
'El  le  alla  trouver  Maximin , auteur  de  la 
perfécution  , pour  lui  reprocher  fa 
cruauté  ; elle  entreprit  même  de  lui 
prouver  la  fauÛeté  de  l’idolâtrie , & la 
vérité  de  la  Religion  chrétienne.  Maxi- 
min  ne  put  s'empêcher  d’admirer  la 
fcience  & la  capacité  de  cette  fille  , ôc 
il  alTemblales  plus  célébresDodeurs  du 
Paganifme  , & les  Philofophes  les  plus 
renommés , pour  difputer  contre  elle. 
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Mais  loia  de  la  perïuader , ils  furent 
eux-mêmes  vaincus  par  la  force  de  les 
raifons  , & fe  convertirent. 

Maximin  outré  de  leur  changement, 
s’en  prit  à cette  vierge  innocente,  & la 
fit  frapper  avec  des  fouets  garnis  de 
plomb.  Enfuite  on  la  laifla  plufieurs 
jours  en  prifon  , fans  lui  donner  auçu- 
ne  nourriture.  On  ne  Tcn  tira  que  pour 
l’attacher  à une  rouegarniede  pointes 
de  fer  , où  tout  fon  corps  devoir  être 
déchiré;  mais  Catherine  s’étant  mife 
en  prières,  la  roue  febrifa  d’elle-mç- 
me , & plufieurs  de  ceux  qui  furent 
témoins  de  ce  prodige  embraflerent  la 
foi  de  Jefus-Chrifi.  Enfin.  Catherine 
eut  la  tête  tranchée , & l’on  dit  que, 
fon  corps  fut  tranfporté  par  les  Anges 
fur  le  MontSina,  où  les  Chrétiens  le 
trouvèrent  dans  la  fuite,  & lui  rendi- 
rent de  grands  honneurs. 

Cette  Hiftoire  de  fainte  Catherine  a 
paru  fufpede  à plufieurs  Sçavans.  Le 
Cardinal  Baronius,  fans  prétendre  en 
garantir  toutes  les  circonflances  , eft 
perfuadé  que  fainte  Catherine  étoit 
une  vierge  d’Alexandrie,  dont  Eufébe 
parle  dans  fon  hiftoire  comme  d’une 
perfonne  fçavante  & inftruite  dans  les 

Lettres  j 


\ 
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Lettres , & qu’il  aflfûre  avoir  été  per- 
fécutée  pour  fon  attachement  à la  foi 
& à fa  virginité. 


A LA  MESS  E. 

Introït.  P/.  ii8. 


JT  Oquebar  de  lej^ 
§ J timoniis  tuis  in 
çonfpe£îu  regum,  & 
von  confundebar  : & 
tpeditabar  in  manda- 
tit  tuis  , qi4te  dilexi 
nimis. 

Pn  Beati  immacu- 
lati  in  via  ; qui  am- 
bulant in  lege  Domi- 
ni.  Gloria» 


J’Ai  parlé  de  votre  loi 
devant  les  rois , & je 
n’en  ai  point  rougi  : j’ai 
médité  fur  vos  ordonnan- 
ces , qui  ont  fait  toutes 
mes  délices. 

P/.  Heureux  ceux  qui 
marchent  dans  les  voies 
de  l’innocence , & qui  ne 
prennent  pour  guide  que 
la  loi  du  Seigneur.  Gloire, 


ColleCle. 


Eus,  qui  dedif- 
§ J ti  legem  Moy- 
Ji  in  fummiiate  mon- 
tis  Sinài , Ô"  in  eo- 
dem  loco  fer  fanCîos 
Angeles  tuos  corpus 
beata  Catharina  vir- 
ginis  & martyris  tuce 
mirabiliter  collocafli; 
prsejla,  quxfumus , ut 
ejus  meritis  & inter- 
cfjjlone , ad  montem  , 
Novembre, 


O Dieu  , qui  avez 
donné  votre  loi  à 
Moyle  fur  le  fommet  de 
la  montagne  de  Sihai , & 
qui  avez  fait  enterrer  au 
meme  lieu  par  le  miniflè- 
re  des  Anges , le  corps 
de  votre  vierge  & marty- 
re fainte  Catherine  ; fai- 
tes que  par  fes  mérites  & 
fbn  interceiïion  , nous 
puilfions  arriver  à la 
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montagne  qui  eft  Jefus-  qui  Chrijius  efl , pr» 
Chrift  ; Pat  Notre  Sei-  venirevaleamut  ;Vtr 
gneur.  Dominum, 

E P i T X E. 

Jjeçon  tirée  du  Livre  de  Leftio  Libri  Sapiens 
la  Sagejfe.  Ecdi.  î i . i . ti^.  EccJi.  j i , i 

JE  vous  rendrai  des  ac-  Onfitebor  tibi , 
tions  de  grâces  -,  mon  \ j Domine  rex , & 
Seigneur  & mon  roi»  & je  colîaudabo  te  Deum 
vous  louerai  , ô Dieu  falvatorem  meum, 
mon  Sauveur.  Je  bénirai  Confitebornomini mo  t 
votre  làint  nom , parce  quoniam  adjutor  ô' 
que  c’eft  vous  qui  vous  potebltr  faClus  es 
êtes  rendu  mon  protec-  mihi  , & liberajîi 
teur  & mon  appui.  V ous  cornus  meum  à perdi- 
avez  délivré  mon  corps  de  tione  ■,  à laqueo  Un-- 
la  perdition  , des  pièges  gua;  iniqua  , & à la- 
de  la  langue  injufle , & des  biit  operantium  men- 
levres  de  ceux  qui  com<*  dacium,  &'in  confpec- 
mettent  le  menfonge  ; tu  aftantium  fa£lus  es 
vous  avez  pris  ma  dé-  mihi  adjutor.  Et  li- 
fenlè  contre  ceux  qui  m’ac-  beraJH  me  fecundum 
cufoient.  Vous  m’avez  multitudinem  miferi- 
délivrée  , par  un  effet  cordite  nominis  lui  i 
de  votre  infinie  miféricor-  rugientibus  , præpa- 
de  , des  lions  rugilTans  ratis  ad  efcam  , de 
qui  étoient  prêts  à me  manibus  quterentium 
dévorer  > des  mains  de  animam  meam  , & 
ceux  qui  cherchoient  à de  partis  tribulation 
m’ôter  la  vie,  & des  af-  num qua  circurndede^ 
fliêtions  différentes  qui  runt  me  : à prejfura 
m’afliégeoient  de  toutes  flammce  quçe  circttm- 
parts.  Vous  m’avez  déli-  dédit  me  y ù"  in  me- 
vrée  de  la  violence  des  dio  ignis  non  fum 
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tmta  : de  aliitudine  flammes  qui  m’environ- 
ventrii  inferi,  & à noient , de  (brte  qu’étant 
lingua  coinquinata  , au  milieu  du  feu  , je  n’en* 
fir  à verbo  mendacii , ai  point  été  brûlée.  Vous 
à rege  iniquo  y & à m’avez  retirée  de  la  pro- 
lingua  injujîa  , lau-  fondeur  des  entrailles  de 
dabit  ufque  ad  mor-  l’enfer  : vous  m’avez  (bu- 
tem  anima  mea  Do-  tenue  contre  les  médilân- 
tninufn  y quoniam  e-  ces  & les  calomnies , & 
ruts  fujlinentes  te  y contre  l’injuflice  des  ty- 
Ù"  libéras  eos  de  ma-  rans.  Seigneur , mon  ame 
nibus . gentium  y Do-  vous  bénira  jufqu’à  la 
mine  Deus  nojler.  mort  y parce  que  vous  dé- 
livrez du  péril  ceux  qui  mettent  leur  confiance 
en  vous  y & vous  les  délivrez  de  l’afliiâion , 6 
Seigneur  notre  Dieu. 

Explication  de  l’Epître. 

Toutes  les  qualite's  de  la  priere,  & 
tout  ce  que  nous  pouvons  y de- 
mander à Dieu,  fc  trouve  exprimé  dans 
cette  Epître  , qui  n’eft  autre  chofe 
qu’une  prière  diélée  par  le  Saint-Ef- 
prit. 

Je  vous  rendrai  des  allions  de  grâces  , ô 
Seigneur  mon  Roi  y ù"  je  vous  Louerai  y vous 
qui  êtes  mon  Dieu  &*  mon  Sauveur,  Je 
bénirai  votre  faim  nom,  parce  que  vous  êtes 
mon  protedleur  mon  appui. 

A qui  parlons-nous  dans  la  priere  ? 
Nous  parlons, i*^.  à notre  Dieu  : voilà  le 
titre  de  fa  grandeur.  2°.  A notre  Maî^ 

.Vij 
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tre  & à notre  Roi  : voiJà  le  titre  de  fon 
autorité  & de  fa  puiflance.  3®.  A notre 
Sauveur  f notre  Défenjeur , notre  Protecr^ 
teur  : voilà  les  titres  de  fa  miféricorde 
& de  fa  bonté.  Ces  différens  titres  de- 
mandent également  notre  obéiffance, 
notre  refpeét , notre  amour  & notre 
confiance. 

Que  devons-nous  demander  a Dieu 
dans  la  prière  ? 

11  faut  lui  demander,  i®.  qu^il  délivre 
notre  corps  de  la  perdition , en  le  préfcr<? 
vant  de  ces  adions  honteufes  qui  fouil- 
lent notre  ame  , & qui  profanent  le 
temple  du  Saint-Efprit. 

2'\  Qu’il  nous  délivre  des  pièges  de  la 
langue  injulîe , Ct*  des  lèvres  de  ceux  qui 
commettent  le  menfonge , c’eft- à-dire , de 
la  perfécution  des  impies  ; & comme 
le  fcandale  & la  contagion  de  leurs 
mauvais  exemples  eft  encore  plus  à 
craindre  que  leurs  perfécutions , nous 
devons  encore  prier  le  Seigneur  avec 
plus  d’inftance  qu’il  ne  permette  pas 
que  nous  nous  rendions  jamais  coupa- 
bles par  Vinjufiice , & parle  menfonge. 

3®.  Qu’il  nous  délivre  des  lions  ru- 
gijjans  qui  font  prêts  à nous  dévorer  ^ c’eft- 
à-dirc  , des  démons  qui  nous  tentent , 
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âc  des  paflîons  qui  nous  tranfportent. 

4®.  Qu’il  nous  délivre  de  la  main  de 
ceux  qui  cherchent  à nous  ôter  la  vie  du 
corps  & de  l’ame , dont  l’une  eft  enco- 
re mille  fois  plus  importante  & plus 
précieufe  que  l’autre. 

r.  Qu’il  nous  délivre  des  affligions 
qui  nous  environnent , ou  du  moins 
qu’il  nous  donne  la  force  de  les  foute- 
nir  avec  une  patience  qui  les  rende 
profitables  pour  notre  falut. 

5®.  Enfin  qu’il  nous  délivre  de  la  pro-, 
fondeur  des  entrailles  de  Venfer  ^ de  la  ty- 
rannie de  ce  Roi  injujîe,  qui  ne  cherche 
qu’à  nous  y précipiter  par  fes  artifices 
parce  qu’il  veut  avoir  des  compagnons 
de  fa  difgrace  , & qu’il  eft  jaloux  de 
voir  entrer  des  hommes  dans  le  ciel  , 
après^  le  malheur  qu’il  a eu  d’en  tom- 
ber. 

Voilà  quel  doit  être  le  principal  ob- 
jet de  nos  prières. 

Mettons -nous  donc  d’abord  en  la 
préfence  de  notre  Dieu , de  ce  Maître 
louverain , de  ce  Roi  de  gloire , que  les 
Anges  adorent , & qui  voit  trembler 
devant  lui  toutes  les  puifiances  céleftes.r 
Mais  en  refpedant  fa  grandeur , & en 
craignant  fa  puiffance , n’oublions  pas 
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fa  miféricorde  & fa  bonté  : fouvenons- 
nous  qu’il  veut  être  notre  Défenfeur , 
notre  ProteBeur  6c  notre  Sauveur , parce 
qu’il  ne  nous  a mis  au  monde  que  pour 
mériter  par  notre  fervice,  par  notre 
culte  & par  notre  amour,  d’être  un  jour 
éternellement  heureux  avec  lui  dans  le 
ciel , & adreffons'lui  cette  priere  avec 
autant  de  confiance  que  de  refpeét. 

O mon  Dieu , mon  Seigneur  & mon 
Roi , foyez  mon  ProteSleur , mou  Sàu- 
peur  6c  mon  Défenfeur.  Vous  voyez  les 
affligions  qui  m’accablent,  les  dangers 
& les  tentations  qui  m’environnent  5 
mon  corps  âc  mon  ame  peuvent  être  à 
tout  moment  fouillés  par  le  péché  : ma 
langue  peut  devenir  injufte  ou  médifan- 
te  : Venfer  ouvre  fon  fcin  pour  m’en-- 
gloutir  : des  lions  rugijfans  tournent  fans 
cejfe  autour  de  moi  pour  me  dévorer  : le 
Prince  des  ténèbres,  ce  Roi  injujîe , qui 
ne  cherche  qu’à  établir  en  moi  le  régné 
de  l’iniquité  , efl:  toujours  armé  pour 
me  perdre  ; foutenez-raoi , Seigneur  , 
contre  les  attaques  d’un  ennemi  fi  ter- 
rible 6c  fi  dangereux , afin  que  mon  ame 
vous  loue  jufqu^à  la  mort , parce  que  vous 
délivre^  des  plus  grands  dangers  ceux  qui 
mettent  en  vous  toute  leur  confiance. 
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Graduel.  PH  44. 

Dilexijiijufiitiam,  Vous  avtz  aimé  la  ju(^ 

td"  odijîi  init^uitatem,  tice  , & bai  l'iniquité» 

Propierea  uuxit  h f.  C’eft  pourquoi  vous 
Deus  yDeustuujfoleo  avez  reçu  de  votre  Dieu 
Ixtitia,  l’onâion  de  (à  grâce  , qui 

rous  a remplie  d’une  làiR- 
te  joie. 

"Alléluia^  alleluiai  Alléluia  « alkluia. 

Adducentur  Re*  f.  On  amènera  au  Roî 
g»  virginei  pojl  eam  : des  vierges  qui  la  fiiivronts 
proxim*  tjus  afferen-  les  plus  proches  compa- 
'tur  tibi  in  Tathia»  gnes,  Seigneur,  vous  lê-i 
Alléluia»  rom  prélèntées.  AUeluia«i 

% 

UEvangiU  ejî  U mime  que  celui  qu^ort 
Ut  à la  Mejfe  le  jaur  de  f ointe  Cécile  , dont 
on  trouve  V explication  au  vingt~deux  de  ce 
mois. 

Offertoire.  PH  44. 

'‘Afferentur  Régi  vir-  On  amènera  au  Roï 
gtnes  fojl  eam  : pro-  des  vierges  qui  la  fiii- 
ximæ  ejus  afferentur  vront  j les  plus  proches 
tibi  in  latitia , & compagnes  , Seigneur , 
txultatione  : adducen-  vous  lêront  prélentées  a- 
tur  in  templum  Régi  Vec  joie  & allégrefle  ; & 
Domino,  on  les  fera  entrer  dans  le 

temple  du  lôuvcrain  Roû 
Secrette» 

Ufeipe  1 Domine  y T)  Ecevez,  Seigneur  J 
munera  , qua  in  les  dons  que  nous 

beata  Catharina  vir~  vous  prélèntons  dans  la; 
ginis  (y  martyris  tttee  Iblemnitc  de  làinte  Ca-- 

Viii; 
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folemnitate  deferi-  therine  , vierge  & martyr 
mut  : cujut  nos  confi-  re  , par  l’imerceffion  de 
dimuj  fatrocinio  U-  laquelle  nous  efpérons  ob- 
berari  ; Ter  Domî-  tenir  notre  délivrance  j 
mm  nojlrum.  Par  Notre  Seigneur. 

Communion.  PH  ii8. 

Confundantur  fit-  Que  les  fiiperbes  lôienÉ 
ferki  y quia  injujiè  confondus  de  ce  qu’ils 
iniquitatem  fécerunt  m’ont  perfécuté  injufte- 
in  me  : ego  autem  in  ment  : pour  moi , je  ne 
mandatit  mit  exerce-  m’occuperai  que  de  la  mc-i 
bor , in  mit  juJHfica~  ditation  de  votre  loi  y & 
tionibut , ut  non  con-  de  l’accomflijfement  de 
fundar,  vos  préceptes  , afin  que 

je  ne  tombe  point  dans  la  confufionii 

Tojlcommunion.  ^ - 

^ Vxilientur  no-  Aires,  Seigneur , que 
bis  , Domine  , ^ les  myftères  que  nous 
fumpta  myfieria  , Û"  avons  reçus  , lôient  pour 
imercedente  beatâ  Ca-  nous  un  lècours  dans  nos 
tharinâ  virgine  & maux  , & que  par  l’inter-i 
martyre  mâ , fempi-  cefiîon  de  fàinte  Cathe-< 
ternâ  faciam  proiec-  rine , votre  vierge  & mar-: 
tione  gaudere  ; Per  tyre , ils  nous  falîênt  reC- 
Dominum  noftrum.  lentir  la  joie  de  votre  con-î 
tinuelle  proteélion  : Par  Notre  Seigneur, 
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SAINT  PIERRE, 

Evêque  d* Alexandrie  , Martyr^ 

CE  Saint  fut  élevé  Tan  300  fur  fe 
Siège  d’Alexandrie,  où  H fut  tran- 
quille & pailîble  durant  les  trois  pre- 
mières années  de  fon  Epifcopat.  Mais 
l’an  303  , la  perfécution  s’alluma,  & 
l’Edit  de  l’Empereur  Dioclétien  , con- 
tre la  Religion , fut  publié  dans  toute 
l’Egypte.  Un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens fouffrirent  avec  confiance , mais 
d’autres  fuccomberent  à la  crainte  & 
à la  violence  destourmens.  Ils  voulu- 
rent enfuite  retourner  à l’Eghfe  , & le 
faint  Evêque  fe  vit  obligé  de  prefcrire 
à ceux  qui  étoient  tombés  divers  de- 
grés de  pénitence , félon  les  différen- 
tes circonftances  où  ils  avoient  fuc- 
combé. 

Il  ordonna , i®.  quarante  jours  de 
pénitence  à ceux  qui  avoient  été  vain»^ 
eus  par  les  rigueurs  des  fupplices.  ; 
2.  Un  an  à ceux  qui  n’avoient  foufr 
ferq^ue  la  prifon,  où  ils  avoient  été 

V V 
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confolés  & affiftés  par  les  fidèles. 

3®.  Quatre  ans  à ceux  qui  n’avoient 
pas  même  foufiert  la  prifon , & que 
la  feule  crainte  avoir  vaincus. 

4®.  Six  moix  à ceux  qui  avoient  fait 
femblant  de  facrifier , ou  qui  avoient 
fait  facrifier  à leur  place  des  Payens; 
qui  avoient  pris  leurs  noms  ou  leurs 
habits  f.  pour  faire  croire  aux  Magif- 
trats  qu’ils  étoient  Chrétiens,  & pour 
tirer  du  péril  ceux  qui  l’étoient  vérita» 
blement., 

P®.  Trois  ans  à ceux  qui-  avoient 
obligé  leurs  ferviteurs  à facrifier , Sc. 
un  an  aux  ferviteurs  qui  avoient  eu  la 
foiblcfTe  de  facrifier  pour  obéir  à leurs, 
maîtres.- 

Il  déclara  exempts  de  péché  ceux 


qui  avoient  donné  de  l’argent  pour  fc 
délivrer  de  la  perfécution  „ ou  qui 
avoient  pris  la  fuite;  Il  reçut  avec  joie 
ceux  qui  , étant  tombés,  avoient  eu  le- 
courage  de  retourner  au  combat , ôc 
qui  avoient  réparé  leur  faute  en  foufp 
Érant  la  prifon  & les  tourmens. 

Enfin  il  permit  d’élever  aux  Ordres; 
facrés  ceux  à qui’  on  avoir  fait  avaler 
par  force  du  vin  offert  aux  idoles* 
lldépofa  dan^un  Concile  > Méléce  , 
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Saint  Pierre,  Martyr. 4^7, 
Evêque  de  Lycopolis  dans  la  Thébaï-, 
de,  convaincu  d’avoir facrifié aux  ido-r 
les , & de  pluûeurs  autres  crimes.  Mais 
au  lieu  defe  foumettre  à cette  jufte  fen- 
tence , ou  de  fc  pourvoir  à un  Tribunal 
fupérieur , il  fe  rendit  chef  de  parti  ^ 
& fit  un  Ichifme  dans  l’Eglife.  Il  eut 
des  fedateurs,  qui  furent  appelle  Mé^ 
îéciens , & Arius  ne  manqua  pas  d’être 
du  nombre  par  cet  efprit  de  contradic- 
tion & de  haine  contre  l’autorité  lé- 
gitime , qui  anime  tous  les  héréliarques.^ 
Cependant  il  abandonna  ce  parti  quel- 
que tems  après  , & fe  réconcilia  avec 
faint  Pierre  , qui  le  fit  diacre.  Enfuice 
il  retourna  au  parti  deMéléce,  accu- 
fant  l’Evêque  d’Alejùandrie  de  dureté 
& de  hauteur  à l’égard  des  Méléciens ,, 
& faint  Pierre  le  retrancha  de  fa  Com-/ 
munion. 

La  perfécution  s’étant  renouvellée;, 
faint  Pierre  fut  fait  prifonnier.  Arius: 
rechercha  alors  fon  amitié  , & le  fie 
prier  par  fes  amis  de  lui  rendre  fa  Com- 
munion j mais  le  Saint  avoir  connu  par 
révélation  tous  les  maux  que  eethéré- 
fiarque  devoir  faire  un  jour  à'  l’Eglife 
& il  répondit  à ceux  qut  vinrent  lui' 
parler  poutlui  ,.qu’il'prév^oit  qu’un; 
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Jour  Arius  déchircroit  la  robbe  de  Je* 
fus-Chrift,  Il  prédit  enfuite  au  Prêtre 
Achillas  qu’il  feroit  fon  fucceffcur  dans 
le  Siège  d'Alexandrie , & au  Prêtre 
Alexandre  qu’il  feroitle  fucceffeur  d’A* 
chillas  ; & les  avertit  de  fe  tenir  en 
garde  contre  les  artifices  d’Arius. 

Il  eut  la  tête  tranchée  dans  la  prifon  ^ 
'&  l’on  n’ofa  l’exécuter  en  public , dans 
la  crainte  que  le  peuple  nefefoulevât,’ 
à caufe  de  la  haute  opinion  que  l’oiv 
avoir  de  fa  vertu. 

^ • ii.i  — 

A LA  M ES  s E. 

I M T R O ï T,  Eccli,  4 J. 

Le  Seigneur  a fait  Wc  O Tatuit  et  Domu 

lui  une  alliance  de  tejlamemum 

paix  : il  Ta  établi  prince  facis  : & frincipem 
oe  fbn  peuple  : afin  qu’il  fecit  mm  ; m fit  illi 
pofféde  éternellement  la  facerdotit  dignitas  in 
dignité  du  fâcerdoce.  atermim, 

P fi  Seigneur  , fbuve*-  PH  Mememo^  Do-i 
nez-vousde  David,  &de  mineiDavidy&om- 
là  grande  douceur.  Gloi-  nii  manfuetudinis  e- 

re.  jus.  Gloria» 

ColleCîe.  . -,  . 

Dieu  tout-puilTant , i T'Sfirmitatem  ttop- 
regardez  notre  foi-  tram  refipice»  om-. 
blelTe  ; & comme  le  poids  nipotens  Deut  : 
de  nos  péchés  nous,  acca-  quia  pondus  propri» 


bigifîSed  bÿ  Coogle 
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aElionis  gravai , bea-  ble  , fortifiez  - nous  paC 
ti  Pari  mariyris  mi  rinterceffion  du  bienheu-»; 
atque  fontificis  inter-  réux  S.  Pierre  votre  mar- 
cejfto  gloriofa  nosÿro-  tyr  & pontife  ; Pat  Noua 
tegat  ; Per  Dominum,  Seigneur, 

E P î T R E. 

Ledio  Epiflol*  Bea-  Leçon  tirée  de  ,VEfUre  if 
ti  Jacobi  Apofloii.  l'ApStre  faim  Jacquet» 

Ariffmi,  Beatut  ^ ^ Es  très  chers  freres,’ 
f y vir  qui  fuffert  XVl  Heureux  l’homme- 
tentationem  : quoniam  qui  fouffre  la  tentation:cac 
ettm  probatus  fuerit , lorfqu’il  aura  été  éprouvé, 
accipiet  coronam  vi-  il  recevra  la  couronne  de 
tce  , quatn  repromijît  vie  que  Dieu  a promilë 
Deus  dilïgentihut  Je.  à ceux  qui  l'aiment.  Que 
Nemo  cùm  tentatur , nul  ne  dile  lorfqu’il  eff 
dicat  quoniam  à Deo  tenté,  que  c’efi  Dieu  qui 
tentatur  , Veut  enim  le  tente: car  Dieu  efi  in-< 
intentator  malorum  capable  de  tenter  & de 
eji  : ipfe  autem  nemi-  poufler  au  mal.  Mais  cha-« 
nem  tentât»  Unufquif-  cun  eft  tenté  par  fâ  pro- 
mue verb  tentatur  pre  . concupifcence  qui 
a concupifcentiâ  fua  , l’emporte  & qui  l’attire 
abjlraâiui  & ille£lut,  dans  le  mal.  Quand  la 
Deinde  eoncupifcen-  concupifcence  a conçu  , 
iia  cum  cdnceperit , elle  enfante  le  péché  ; & 
p-arii  peccatum  : pec-  le  péché  étant  accompli , 
caium  verb  cum  con-  engendre  la  mort.  Ne 
fummatum  fuerit , ge-  vous  y trompez  donc  pas  ÿ 
tierat  mortem,  ladite  mes  chers  freres  : Toute 
haque  errare-t  fratres  grâce  excellente  , & tout 
mei  dile6iiflîmi  : Om-  don  parfait  viént  d’en- 
pe  datum  optimum  f haut,  & defcend  du  Pere^* 
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des  lumières , qui  ne  peut  Ù omne  donum  fer- 
recevoir  ni  de  change-  fe^ium , deJUrsum  ejl , 
ment , ni  d’ombre  par  au-  defcendens  à Paire 
cune  révolution.  C’eil  luminum , afud  quem 
lui  qui  par  là  volonté  non  ejl  tranfinmatio  , 
nous  a engendrés  par  la  nec  vicijjîtudinis  ob- 
parole  de  la  vérité  , afin  umbratio.  Volmitariè 
que  nous  fufiions  comme  enim  genuit  nos  verba 
les  prémices  de  lès  créa-  veritaiis  , ut  fmus 
tures*  initium  alitfuod  créai 

tara  ejus. 

Explication  de  l’Epître; 

ON  ne  s’arrêtera  que  fur  ces  paro-» 
les  : Heureux  Vhomme  qui  fouffre  la. 
tentation. 

Pourquoi , dit- on , Dieu  permet-il 
que  nous  foyons  expofés  foit  à la  ten- 
tation de  la  féduêtion',  foit  à celle  de 
l’épreuve  f On  répond  que  c’eft  pour 
nous  donner  occafion  de  mériter  une 
couronne  qui  ne  peut  être  obtenue 
que  par  la  victoire  ; pour  donner  du 
prix  à notre  vertu  , qui  deméurèroit 
équivoque , & qui  deviendroic  languit 
faute , n elle  n’étoit  jamais  éprouvée; 

Mais  , dites- vous , pour  un  qui  réfî- 
fle  à la  tentation , il  y. en  a^mille  qui  y 
fuccorobent,  Adam  n’a-*t-il , pas  i été 
vaincu  par  la  fédudion  de  l’efprit  de 
ténèbres  ? Si  Jofepli  lui  a réiifté  ,,cora- 
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Saint  Pierre  , Marryf.  47«  j: 

l)îcn  d’aucrcs  fuccombent  tous  les  jours;  , 

aux  tentations  qui  les  environnent  ? 

On  répond  que  ceux  qui  font  vain-  ' j 

eus , ne  üiccombent  que  par  leur  faute  ^ | 

puisqu’il  ne  tient  qu’à  eux  d’être  vain- 
queurs. C’eft  l’abus  que  vous  faites  de  | 

votre  liberté,  qui  vous  fait  trouver  dans  i 

les  tentations  une  occafion  de  chûtes  jj,  i 

il  ne  tient  qu’à  vous  d’en  faire  une  oc- 
cafion  de  vidoire.  De  quoi  n’abufe-t- 
on  pas , dit  faint  Chryfoftôme  ? il  y a 
eu  des  hommes  qui  ont  adoré  le  foleil , 
comme  le  maître  de  la  nature  ; falloir-  ■ 

il  l’éteindre  & le  détruire  pour  les  em-  j 

pêcher  d’en  faire  l’objet  de  leur  idolâ-  ! 

trie  f L’œil  a été  donné  à l’homma  j 

pour  le  porter  à glorifier  Dieu , en  con- 
fidérant  les  ouvrages  de  fa  toute-puif- 
fance , c’eft  fa  faute  s’il  en  abufe  pouf 
jetter  des  regards  criminels  fur  des  ob- 
jets défendus.  La  langue  lui  a été  don- 
née pour  louer  fon  Créateur , & pour 
faire  un  faint  ufage  de  la  parole , c’efl: 
fa  faute  s’il  s’en  fort  pour  médire , ou- 
pour  blafphémer.  Les  mains  lui  ont 
été  données  pour  travailler  utilement  » 
c’eft  fa  faute  s’il  s’en  fert  pour  prendre: 
le  bien  d’autrui.  ’ ' 

La  croix  de  Jefus-Chrift  n’a-t-ella; 
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pas  été  un  fcandale  pour  les  Juifs  , 5d 
une  folie  pour  les  Grecs , par  la  faute 
& par  la  mauvaife  difpofition  de  Grecs 
& des  Juifs?  Les  exemples  de  l’Apôtre 
faint  Paul , qui  étoient  une  odeur  de  vit 
pour  les  uns,  ne  devenoient-  ils  pas 
pour  les  autres  une  odeur  de  mort  ? La  ve- 
nue même  du  MeflTie , fi  utile  & fi  falu- 
taire  au  monde , n’a-t-elle  pas  mis  le 
comble  à l’aveuglement  des  Juifs  par  la 
mauvaife  difpomion  de  leur  cœur  ? La 
meme  lumière  qui  éclaire  des  yeux 
fains  , bleffe  des  yeux  malades. 

Après  tout , fi  nous  avons  le  malheut 
de  fuccomber  à la  tentation  , n’avons- 
nous  pas  un  remède  dans  la  pénitence? 
Dieu  n’eft-il  pas  toujours  prêt  à nous 
pardonner?  Le  bon  larron  ne  fut-il  pas 
réconcilié  en  un  momcntavec  lui  ? 

Vous  êtes  jeune , & vous  avez  péché  , 
ne  vous  fiez  point  à votre  jeuneffc  : ne 
comptez  pas  fur  la  durée  de  votre  vie.^ 
Le  Seigneur  peut  vous  furprendrc 
comme  un  voleur  : Il  vous  en  a mena- 
cé ; vous  en  voyez  tous  les  jours  qui 
éprouvent  l’effet  de  fcs  menaces , par 
une  mort  fubite  ou  prématurée;  ne  wr- 
de^  donc  pas  dé  vous  convertir  au  Seigneur 
fir  ne  différeipas  de  jour  en  jour  ; il  ne  dév 


Saïî^t  Pierre  , Martyr.  47^ 
fend  pas  de  vous  de  reculer  votre 
mort  ; mais  vous  êtes  toujours  le  maî- 
tre de  réformer  votre  vie.  Le  premier 
degré  de  la  pénitence , eft  de  confelTef 
humblement  fes  péchés  , de  s’en  accu- 
fer  foi  même  , afin  que  le  Seigneur , à 
fon  Jugement , ne  nous  en  aceufe  pas  : 
de  fe  juger  foi-même , afin  qu’il  ne  nous 
juge  pas.  Le  fécond , efl:  de  pardonner 
à nos  ennemis,  afin  qu’il  nous  pardon- 
ne. Le  troifiéme , eft  d’implorer  fa  mi- 
féricorde  par  des  prières  aftidues  , à 
l’exemple  de  cette  veuve  de  l’Evangi-t 
le,  qui  vient  enfin  à bout  de  fléchir  fon 
Juge.  Le  quatrième , eft  de  racheter 
fes  péchés  par  les  aumônes , fuivant  le 
confeil  que  le  Prophète  Daniel  don-, 
noit  à Nabuchodonofor.  Le  cinquié-, 
me , enfin , eft  de  s’humilier  en  préfen- 
ce  du  Seigneur , à l’exemple  de  ce  Pu- 
blicain , qui  fut  délivré  du  fardeau  de 
fes  iniquités  par  fon  humilité  fincère 
& profonde. 

Voilà  les  vrais  moyens  de  guérir  Ie< 
plaies  de  notreame  : employez-les,  & 
vous  deviendrez  fort  contre  les  tenta- 
tions , en  réparant  le  mal  que  vous 
vous  êtes  fait  à vous-même , lorfquc 
vous  y avez  fuccombé. 
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Graduel.  PC.  88.  & lopé 


J’ai  trouvé  mon  fer- 
viteür  David  ; je  l’ai  là- 
cré  de  mon  huile  làinte  : 
ma  main  le  lècourra  , & 
mon  bras  le  fortifiera, 
Ÿ.  L’ennemi  n’aura  point 
l’avantage  fur  lui,  & l’en- 
fant d’iniquité  ne  pourra 
lui  faire  aucun  mal. 

Alléluia  , alléluia. 
f-.  Vous  êtes  le  prêtre 
éternel , félon  l’ordre  de 
Melchifédech.  Alléluia. 


Inverti  David  fer.» 
vum  meutriy  oleo  fane- 
to  meo  unxi  eum  ; 
manus  enim  me-a  au- 
xiliabhur  et , & bra- 
chium meum  cortfor- 
tabit  eum.  Ÿ- 
frojkiet  hàmicHS  in 
eo  , & flius  iniqui-t, 
tatit  non  nocebit  ei. 

Alléluia , allcluiai 
ir.  Tu  es  fdeerdos  in 
ceurnum  y fecundian 
ordinem  Melchife-x 
dech.  Alléluia, 


VEvangiîe  eji  le  même  (fi au  jour  de 
faim  Martin  , Pape  &*  Martyr  , dont  ort 
trouve  V Explicatiou  au  12  de  ce  mois, 

offertoire.  PU  88, 

Ma  vérité  & ma  mile-  Veritasneas  &mu 
ricorde  font  avec  lui , & fericordia  me  a cum 
mon  nom  fera  croître  là  ipfe  : & in  nomine 
puillànce.  nuo  exaltabitur  cor-s 

KM  ejus. 


Secrette, 


SEigneur,  recevez  fa- 
vorablement ces  hof- 
lies  , qui  vous  lônt 
offertes  en  mémoire  des 
mérites  du  bienheureux 
S.  Pierre  J,  votre  marty  r Si 


y y Ojlias  tibi  f 
jf  _/  Domine,  bea- 
ti  Pétri  martyris  tut 
atqne  pontijicis  dica- 
tas  meritis , benignui 
affumcf  ^ adperÿe' 
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tuum  nodis  tribtte  pontife  ; & faites  que 
proxienire  fuhfidium  ; nous  en  recevions  une 
Fer  Domimm.  continuelle  afliftance  j 

Par  Notre  Seigneur. 

Communion.  Pf.  88. 


Semel  juravi  in  Je  l’ai  juré  une  fois  paf 
fanClo  meo  : Semen  la  (ainteté  de  mon  nom  r 
ejus  in  aternum  ma-  La  race  de  David  (ubfiP* 
nebit  : & fedes  ejui  tera  éternellement  : ton 
Jîcut  fol  in  confpeCiu  thr6ne  brillera  â jamais 
rwfo  , & Jicut  lun»  devant  moi  comme  le  f>- 
perft6la  in  aternum  , leil , Sc  la  lune  en  fon 
dr  tejlit  in  ealo  fi-  plein  : & il  fera  dans  le 
délit.  ciel  pour  toujours  , le 

fidèle  témoin  de  la  vérité  de  mes  promelTe% 


Poficommunion. 


jO  EfeÛi  partici- 
munerif 
facri  , quafumus  , 
Domine  Deus  nofier , 
ut  cujus  exequimur 
cultum  , intercedente 
beato  Fetro  martyre 


tua  atque  Fontifice , 
fentiamut  affeaum  ; 
Fer  Dominum  nof- 
trum% 


ETant  ralTafîés  par  la 
participation  de  ce 
don  làcré  , nous  vous 
fupplions  y ô Seigneur 
notre  Dieu , que  par  l’in-< 
tercelfion  de  votre  martyr 
& pontife  le  bienheureux 
S.  Pierre , nous  relTen-> 
tions  les  effets  du  làcri-. 
fice  que  nous  venons  de 
célébrer  ; Par  N.  S. 


! 

LE^iXVIIé  NoŸEMBKfj 


Le  XXVII.  Novembre, 


S.  JACQUES, /wr  nommé  l’INTERCIS, 
Martyr  enPerfe.  v.  nécie. 

ISdegerde , Roi  de  Perfe , avoir  laifle 
jouir  TEglife  d’une  profonde  paix, 
îorfqu'un  Evêque, nommé  Abda,  ayant 
fait  mettre  le  fcu  à un  Temple  d’ido- 
les, attira  fur  tous  les  fidèles  la  colère 
de  ce  Monarque, 

Jacques  qui  fut  depuis  furnommé 
rirtr^rcii , que  fes  parens  avoient  éle- 
vé dans  la  Religion  chrétienne , crai- 
gnit de  lui  déplaire  <Sc  de  perdre  une 
Charge  qu’il  avoir  à la  Cour.  II  eut  la 
foiblefle  de  renoncer  à la  foi  pour  ado- 
rer les  idoles. 

Sa  mere  & fa  femme , ayant  appris 
fôn  apoftafie  , lui  écrivirent  pour  lui 
faire  des  reproches  de  ce  qu’il  avoit 
ainfi  abandonné  l’auteur  de  la  vie,  pour 
obéir  à un  homme  mortel  ; lui  ajou- 
tant qu’elles  alloient  le  regarder  com- 
me un  étranger  avec  lequel  il  ne  leur 
feroit  plus  permis  d’avoir  aucun  com- 
merce. 


„ J 
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Quand  il  eut  lû  leur  lettre , il  fe  mit 
à pleurer  amèrement , & il  dit  : 

Si  je  fuis  devenu  étranger  à ma  mere  Gr 
à ma  femme  y combien  le  fuis-je  davantage 
. à ce  Dieu  que  fai  fi  lâchement  abandonné, 
Auflj-tôt  il  témoigna  publiquement 
le  regret  de  fon  apoftafie  , Sc  déclara 
qu’il  vouloir  vivre  & mourir  dans  la 
foi  de  Jefus-Chrift. 

Le  Roi  le  fit  appeller,  & lui  dit: 
Etes-vous  Na\aréen  ? C’eft  ainfi  que  ce 
Prince  nommoit  les  Chrétiens  ; le  Saint 
répondit:  Oui,  je  le  fuis.  Vous  êtes  donc 
Magicien  , reprit  Isdegerde  ; non , dit 
Jacques , puifque  f adore  le  vrai  Dieu.  Le 
Roi  l’ayant  menacé  de  le  faire  mourir 
par  de  cruels  tourmens,  le  Saint  ré- 
pondit qu’il  ne 
parce  qu’il  ne  1 
un  fommeil. 

Les  Chrétiens  vous  trompent , lui  dit  le 
Roi , en  vous  faifant  accroire  que  la  mort 
n'efiqu*un  fommeil  : Voye\fi  tous  les  hom- 
mes y €r  même  les  plus  grands  Empereurs 
ne  la  craignent  pas. 

Je  fçai , lui  dit  le  Saint , que  tous  les 
hommes , &*  même  les  plus  grands  Rois 
craignent  la  mort , mais  il  en  faut  excepter 
les  Chrétiens  y qui  efperent  pqjfer  de  la  mort 
à la  vie,  . 


craignoit  point  la  mort, 
a regardoit  que  comme 
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Le  Roi  irrité  de  fa  confiance  , le 
condamna  à être  coupé  par  morceaux. 
Le  Saint,  fans  s’effrayer  d’un  ordre  fi 
cruel,  donna  fes  membres  l’un  après 
l’autre  pour  être  coupés , & à mefure 
qu’on  lui  ôtoit  quelque  partie  de  fon 
corps , il  prononçoit  quelques  paroles 
de  l’Ecriture  pour  en  faire  le  facrifice  à 
Dieu.  On  commença  par  lui  couper 
le  pouce  de  la  main  droite , & il  dit 
alors  : Jefus^ChriJi  ejî  la  vigne  , 6’  nous 
femmes  les  branches  ; on  coupe , on  taille 
ces  branches  afin  que  la  vigne  fruBifie , &* 
qu'elle  proiuife  les  fieurs  de  la  vie  éter~ 
nelle. 

Quand  on  lui  eut  coupé  tous  les 
doigts  de  la  main,  on  lui  ofifit  de  gué- 
rir les  plaies , & on  l’exhorta  à fauver 
le  refie  de  fon  corps  ; mais  il  dit  qu’il 
vouloit  fc  donner  tout  entier  à Jefus- 
Chrifl , ôc  préfenta  fa  main  gauche.  11 
périt  ainfi  par  le  fupplice  le  plus  cruel 
& le  plus  lent,  & le  genre  de  fon  fup- 
plice lui  a fait  donnet  par  les  Latins 
le  nom  d'Intercis , qui  fignifie  coupé 
par  morceaux. 

■> 

L'Epître  ùr  VEvangile  qu'on  lit  â la 
Mejfe,  font  comme  au  Dimanche  précé- 
dent. 
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Explication  de  la  prcmicro 
Epître  de  S.  Paul  à Timothée. 

Chap.  I. 

« 

PAul , Apôtre  de  Jefus-Chrïfi par  V ordre 
de  Dieu  notre  Sauveur  , 6*  de  Jefui^ 
Chriji  notre  efpérance. 

A Timothée  fon  cher  fils  dans  la  foi. 
Eufébe  nous  apprend , au  quatrième 
Livre  de  fon  hiftoire,  que  Timothée 
fut  établi  par  S.  Paul , premier  Evçquc 
d’Ephèfe. 

Le  pere  de  Timothée  étoit  Grec  & 
Payen , fa  merc  étoit  Juive  & Chréf 
tienne  : elle  fe  nommoit  Eunice.  Ti- 
mothée fut  élevé  par  fes  foins  dans  la 
foi  de  Jefus-Chrifl: , pour  laquelle  il 
fouffric  le  martyre  à Ephèfe.  S.  Ignace 
dans  fon  Epître  aux  fidèles  de  Phila- 
delphie , alfûre  qu’il  garda  la  conti-? 
jience  toute  fa  vie. 

On  a lieu  de  croire  que  c’efl:  à lui 
que  furent  adrelfées  ce$  paroles  de 
PApocalypfe , Chap.  2, 

Ecrive^  à VAnge  ài  Ephèfe  : Voici  ce  que 
die  celui  qui  tient  les  fept  étoiles  dans  fa 
main,  & qui  marche  au  milieu  des  fept 
chandeliers  d^or. 


Le  XXVII.  Novembre/ 

Je  fçai  quelles  font  vos  œuvres,  votre 
travail  Gr  votre  patience,  que  vous  ne  pou- 
f/eifouffrir  les  méchans , &*  qu  ayant  éprou- 
vé ceux  qui  fe  difent  Apôtres  & ne  le  font 
point,  vour  les  avti  trouvés  menteurs. 

Que  vous  êtes  patient , que  vous  ave\ 
fouffert  pour  mon  nom , Gr  que  vous  ne  vous 
êtes  point  découragé. 

Mais  fai  un  reproche  à vous  faire , qui 
’ejî , que  vous  vous  êtes  relâché  de  votre  pre- 
jniere  charité. 

Souvenez-vous  donc  de  Vétat  d’où  vous 
êtes  déchâ  , G^  faites-en  pénitence , Gt*  ren- 
trez dans  la  pratique  de  vos  premières  œu- 
vres. 

Que  Jl  vous  y manquez  » fêterai  votre 
chandelier  de  fa  place  , fi  vous  ne  faites 
pénitence  ; mais  vous  avez  une  chofe  pour 
vous.  Ceft  que  vous  haïjfez  les  avions  des 
Jiicolàites,  comme  je  U hais  moi-même. 

Difcours  qui  contient , comme  Ton 
voit , des  louanges  & des  reproches. 
Les  louanges  nous  découvrent  quelles 
doivent  être  les  qualités  d’un  Pafteur 
des  amçs.  Le  Saint-Efprit  loue  le  zélé, 
le  travail  & la  vigilance  de  Timothée  i 
fori  attention  à faire  le  difeernement 
des  faux  Apôtres  & des  faux  Dofteurs , 
ÿc  à confondre  leurs  impoftures  ; fa 

patience 
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patience  à foufFrir  pour  Jefus-Chrifl  , 
fa  confiance  pour  ne  fe  point  décou- 
rager dans  les  perfécutions,  enfin  fa 
haine  contre  les  aftions  des  Nicolaï- 
tes.  Il  ne  dit  pas  fa  haine  contre  les 
Nicolaïtes  f mais  feulement  contre  les 
allions  des  Nicoldites  , parce  qu’un  Paf- 
teur  des  âmes  doit  toujours  haïr  & dé- 
tefler  le  défordre  , fans  avoir  aucun 
fentiment  de  haine  & d’averfion  con- 
tre le  pécheur. 

Jufques  ici  tout  convient  parfaite- 
ment à un  Evêque  choifi  & formé  par 
PApôtre  faint  Paul. 

Mais  les  reproches  paroifTent  fi  con- 
fidérables  , que  quelques  Auteurs  ont 
jugé  qu’ils  ne  pouvoient  convenir  à 
Timothée. 

J'ai  un  reproche  à vous  faire  , qui  ej}  , 
que  vous  vous  êtes  relâché  de  votre  premiè- 
re charité. 

Souvenez-vous  donc  de  Vétat  dont  vous 
êtes  déchu , & faites-en  pénitence , ù"  rentre^ 
dans  la  pratique  de  vos  premières  œuvres. 

Les  menaces  qui  fuivent , paroifTent 
encore  augmenter  la  grandeur  du  re- 
proche & la  griévetc  de  la  faute  : J’ote- 
rai  votre  charidelier  de  fa  place  yji  vous  ne 
faites  pénitence. 

Novembre,  X 
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Quelques  Auteurs  ont  conclu  de  cet- 
te feconde  partie  du  difcours  de  faint 
Jean  , que  l’Evêque  d’Ephèfe  avoit  en- 
tièrement perdu  la  grâce  fanftifiante  ; 
& ne  pouvant  fe  perfuader  que  le  Dif- 
ciple  chéri  de  faint  Paul  foit  tombé 
dans  un  pareil  excès  , ils  ont  prétendu 
que  ces  menaces  & ces  reproches  s’a^ 
dreffoient  à un  autre  que  lui. 

Mais  1°.  vû  rinconftance  & la  fra- 
gilité naturelle  de  l’homme  , les  plus 
grands  Saints  ne  font-ils  pas  capables 
des  plus  grands  péchés  ? 

2°.  Ne  peut-on  pas  donner  un  fens 
moins  fort  & moins  étendu  aux  repro- 
ches dont  il  eft  queftion  ? Ephèfe  étoit 
une  ville  fuperititieufe  & finguliére- 
ment  attachée  au  culte  de  Diane.  On 
appelloit  cette  faulTe  divinité , la  gran- 
de Diane  des  Ephéfiens  : on  l’honoroit  à 
Ephèfe  dans  un  Temple  fi  fuperbe , 
qu’on  le  regardoit  comme  une  des  fept 
merveilles  du  monde.  Il  n’étoitpas  fa- 
cile d’abolir  un  culte  fi  ancien  & fi  cé- 
lébré , qui  attiroit  de  toutes  parts  à 
Ephèfe  un  grand  concours  de  peuple  , 
ôc  qui  paroilfoit  faire  aux  Ephéfiens  la 
richelTe  & la  fûreté  de  leur  Ville. 

Quelques-uns  ont  imaginé  que  Ti- 


T 
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mothée  voyant  le  peuple  attaché  opi« 
niâtrément  au  culte  de  Diane  , fongea 
plûtôt  à conlerver  le  troupeau  qu’il 
avoit  gagné  à Jefus-Chrifl: , qu’à  faire 
de  nouvelles  conquêtes,  dans  la  crain- 
te de  foulever  contre  lui  toute  la  ville 
d’Ephèfe,  ainfi  qu’elle  s’étoit  foulevée 
contre  l’Apôtre  faint  Paul.  Il  fe  relâ- 
cha donc  de  fa  première  charité,  & 
cefla  de  prêcher  l’Evangile  avec  le  mê- 
me éclat. 

D’autres  , au  contraire  , ont  cru  , 
avec  l’Abbé  Rupert  , que  fon  zélé  de- 
vint trop  ardent  Sc  trop  impérieux  , Sc 
que  c’eft  en  ce  fens  quil  fe  relâcha  de  fa 
première  charité. 

Ce  fçavant  Interprète  aflTûre  que 
c’eft  la  raifon  qui  détermina  l’Apôtre 
à lui  fouhaiter  au  commencement  de 
fa  lettre  , la  grâce  , la  miféricorde  &*  la 
paix  , contre  fon  ufage  ordinaire  , qui 
eft  de  ne  parler  au  commencement  de 
fes  lettres  que  de  la  grâce  & de  la  paix , 
fans  faire  aucune  mention  de  la  mi- 
féricorde. 

Quoi  qu’il  en  foit , un  Difciple  des 
Apôtres  , un  fils  chéri  de  faint  Paul 
dans  la  foi , fe  relâche  de  fa  première  cha- 
rité : il  a befoin  de  faire  pénitence; 
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une  lumière  de  l’Eglife  naiffante  s’é- 
clipfe  Sc  s’obfcurcit , quel  fujec  pour 
nous  de  craindre  & de  trembler  ! 

Voici  que  ceux  qui  ont  commencé 
à fervir  Dieu  avec  le  plus  de  ferveur 
ne  font  pas  affûtés  de  leur  vertu.  Voi- 
ci que  le  Seigneut  trouve -des  vices  à 
condamner  jufques  dans  fes  Anges  : 
que  deviendront  donc  ceux  dont  la 
vertu  n’eft  bâtie  que  fur  un  fondement 
fragile  Sc  terrellre  ? 


Suite  de  I’Explication  du  Livre  des 
Afles , Chap.  VIII. 

ILy  avait  dans  la  même  Ville  un  hom- 
me , nommé  Simon , qui  y avait  exercé 
la  magie  f trompant  le  peuple  , fr  fedifant 
quelque  chofe  de  grand. 

Il  paroît  que  cet  impofleur. , aflez 
connu  fous  le  nom  de  Simon  le  Magi- 
cien , voyant  que  Jefus-Chrift  a voit 
un  fi  grand  nombre  de  Difciples  qui 
publioient  fa  gloire , Sc  qui  lui  don- 
noient  les  titres  de  Mefite,  de  Fils  du 
Dieu  vivant , de  Maître  & de  Créateur 
du  monde , voulut  aulTi  fe  donner  les 
mêmes  titres , Sc  s’attribuer  les  mêmes 
prérogatives. 


Saint  Jacques,  Martyr.  48/^ 

Saint  Jérôme  nous  apprend  que  cec 
homme  fe  donnoit  à lui-même  les  ti- 
tres de  Verbe  de  Dieu , de  Tout-puil^ 
fant , & de  Parader. 

Saint  Auguflin  ajoute  , qu’en  par- 
lant aux  Juifs  , il  fe  difoit  le  Meflie  ; Ôc 
qu’en  parlant  aux  Gentils  , il  fe  don-r 
noit  pour  Jupiter,  afin  d’attirer  à foi 
les  hommages  des  Gentils  & des  Juifs; 
& comme  il  voyoit  la  foi  de  la  Tri- 
nité ptablie  parmi  les  Chrétiens  , il 
leur  difoit  qu’il  étoit  le  Pere  , le  Fils, 
& le  Saint-Êfprit  : que  comme  Pere  il 
avoir  donné  la  Loi  aux  Juifs  , fur  le 
Mont  Sina  : que  comme  Fils  jl  s’étoic 
montré  à eux  fous  le  rcgne  de  Tibère, 
& que  comme  Saint -Ffprit  il  étoit 
defcendu  fur  les  Apôtres  en  forme  de 
langues  de  feu.  Ce  qui  marque  au 
moins  combien  tous  ces  faits  étoienc 
avérés  & reconnus , puifque  les  im- 
po fleurs  mêmes  qui  vouloient  fe  faire 
valoir , étoient  obligés  de  les  fuppofec 
comme  certains  & inconteflables.  A' 
l’égard  du  Chrifl  dont  on  parloir  tant, 
Simon  prétendoit  qu’il  n’avoit  jamais 
paru  , ni  rien  foufferc  de  la  part  des 
Juifs. 

; Lorfque  Simon  eut  vu  que  le  Saint-Efprit 
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était  donné  par  Vimpojîtion  des  mains  des 
jipôtres  , U leur  offrit  de  V argent , ^ leur 
dit  : Donnell  - moi  aujji  ce  pouvoir , que 
ceux  à qui  yimpoferai  les  mains , reçoivent 
le  Saint-Efprit, 

C’eft  ce  qui  a fait  donner  le  nom 
de  Simonie  à la  vente  des  dignités  Ec- 
cléliadiques  , 3c  celui  de  Jîmoniaaues 
à ceux  qui  les  trafiquent , & que  l’E- 
glife  a tant  de  fois  foudroyés  par  fes 
anathèmes.  Elle  a fuivi  en  cela  l’exem- 
ple de  faint  Pierre , qui  répondit  à Si- 
mon : Que  votre  argent  périffe  avec  vous  , 
parce  que  vous  ave{  cru  que  le  don  de 
Dieu  fe  peut  acquérir  avec  de  Vargent» 
Cette  menace  s’accomplit  à la  lettre 
fur  ceux  qui  font  un  indigne  trahc  des 
biens  3c  des  dignités  du  Sanduaire  : 
leur  ambition  & leur  avarice  infatia- 
ble  périt  avec  eux  : ils  font  précipités 
dans  l’abyfme , après  avoir  joui  durant 
quelques  années  des  fruits  de  leurs  in- 
trigues. Ces  dignités  doivent  être  re- 
gardées comme  le  don  de  Dieu , le  San- 
âuaire  eft  fa  portion  3c  Ton  héritage. 
L’argent  ne  donne  pas  droit  d’y  tou- 
cher. Ce  droit  ne  s’acquiert  que  par  la 
vocation  de  Dieu  même  : tout  autre 
moyen  d’y  arriver  eft  illégitime.  Plus 
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on  eft  avide  & ambitieux  , moins  on 
cft  propre  aux  charges  Eccléfiafliques, 
qui  impofent  à ceux  qui  les  pofledent , 
une  plus  grande  obligation  d’être  hum- 
bles & défintéreffés , puifqu’en  pre- 
nant place  dans  le  Sanftuaire , on  s’o- 
blige en  quelque  forte  à devenir  un 
modèle  d’humilité  & de  défîntérelTe- 
ment. 

On  a diftingué  plufieurs  efpéces  de 
Simonie  ; la  plus  groffiére  confilte  à 
acheter  les  titres  3c  les  bénéfices  Ec- 
cléfiaftiques  à prix  d’argent  : les  Loix 
Civiles  fe  font  joint  aux  Loix  Ecclé- 
liaftiques  pour  la  condamner  & pour 
en  arrêter  le  cours  , & la  crainte  des 
peines  & de  l’infamie  qu’elles  on  at- 
taché à cette  indigne  proftitution  des 
biens  & des  dignités  duSanéluaire , l’a 
rendu  plus  rare  & plus  difficile  que  les 
fimonies’  palliées.  Celles-ci  confiftent 
à rendre  aux  dillributeurs  des  grâces 
Eccléfiafliques  , des  fervices  affidus  & 
intéreffés , dans  la  vûe  d’en  obtenir,  par 
une  efpéce  de  retour , des  Bénéfices  qui 
puiffent  flatter  par  leurs  richeffes  la 
cupidité  qui  nous  poflede. 

Seigneur , dKoit  le  Prophète  , les  Gen- 
tils font  entrés  dans  votre  héritage , ils 

Xiiij 
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ont  prophané  votre  SanSiuaire,  Il  eft  au-' 
jourd’hui  à l’abri  de  l’incurfion  des  Bar- 
bares ; mais  ne  pourroit-on  pas  dire  : Sei- 
gneur , les  ambitieux  , les  avares  font 
entrés  mille  fois  dans  votre  héritage  ; 
ils  ont  pénétré  dans  votre  Sanduaire 
par  des/îmonies  déguifées , que  les  hom- 
mes ne  connoilToient  pas  , mais 
qui  ne  pouvoient  manquer  de  blelTer 
vos  yeux.  Votre  faint  temple  eli  de- 
venu la  proie  de  la  cupidité  : on  l’a 
en  quelque  forte  ufurpé  par  adreflê  & 
par  artifice.  Préfervez , Seigneur,  vo- 
tre Eglife  fainte  d'un  défordre  fi  pernir 
cieux  ; rempliffez  votre  Sanduaire  de 
Minières  zélés , fidèles  & délintéref» 
les  , qui  n’y  entrent  que  par  vous  , & 
n’y  travaillent  que  pour  vous. 


Dioi  “ 


-Giioglc 
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xxyiil,  Noy£MBRE. 


SAINT  ETIENNE, 

dit  le  jeune , Solitaire  Martyr, 

E Tienne  naquit  à Conflantinople 
l’an  7 1 3 , il  fut  inftruit  dans  les  let- 
.tres  , & apprit  par  cœur  dans  fa  jeu- 
nefle  prefque  toute  l’Ecriture  fainte, 
11  étudia  aufli  avec  beaucoup  de  foin 
les  ouvrages  de  S.  Chryfoftôme. 

L’an  725 , l'Empereur  Léon  Tlfau- 
xien  déclara  la  guerre  au  culte  des  fain- 
tes  Images  , & deux  ans  après  Etienne 
fut  mis  par  fes  parens  dans  le  MonaG- 
tère  de  faint  Auxence  en  Bithynie-, 
parce  qu’ils  ne  le  crurent  pas  en  fûreté 
dans  aucun  des  Monaflères  de  Conf- 
tantinople. 

Le  bienheureux  Jean , Abbé  de  faint 
Auxence,  le  reçut  avec  joie,  ôc  s’ap- 
pliqua à le  former  à la  vertu.  Il  fut 
• chargé  d’abord  d’apporter  au  Couvent 
les  provifions  nécellaires  , & particu- 
liérement celle  de  l’eau  qu’il  falloit  al- 
ler chercher  fort  loin  , & par  un'che- 
min  très-rudCf 
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Il  revint  quelques  années  après  à 
Conftantinoplepour  y recueillir  la  fuc- 
ceflion  de  fon  pere  , qu’il  donna  toute 
entière  aux  pauvres  , & retourna  en- 
fuite  au  Monaftère  de  S,  Auxence , où 
il  fe  confacra  entièrement  à Dieu. 

L’an  744  , après  la  mort  de  l’Abbé 
Jean  , il  fut  élû  pour  le  remplacer , & 
il  alla  loger  au  haut  de  la  montagne 
de  faint  Auxence  dans  une  cellule  qui 
dominoit  toutes  les  autres  par  fa  fitua- 
tion.  Là  il  s’occupoit  de  la  priere  Sc 
du  travail  des  mains , veillant  fur  la 
conduite  des  autres  Solitaires.  Son 
Monaftère  n’étoit  pas  nombreux  , & 
ie  Saint  craignoit  d’y  admettre  ceux 
<jui  fe  préfentoient  , dans  la  crainte 
q[ue  le  grand  nombre  des  Religieux  n’y 
introduisît  la  diflipation  & le  relâche- 
ment. Cependant  ayant  fait  réflexion  à 
la  conduire  de  Jefus-Chrift , il  en  reçut 
5ufqu’à  douze.  Mais  bien-tôt  le  défir 
de  travailler  à fa  propre  perfedion  , 
fans  erre  chargé  de  celle  des  autres , le 
détermina  à quitter  fa  filpériorité  pour 
aller  vivre  dans  une  entière  folitude. 

L'an  j , il  fe  retira  dans  le  lieu 
le  plus  écarté  & le  plus  inacccflTible  de 
la  montagne , ôc  s’y  renferma  dans  une 
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cellule  qui  reflembloit  à un  tombeau  ; 
mais  il  ne  put  être  longtems  caché , & 
fa  fainteté  le  fit  rechercher , malgré  la 
peine  qu’il  falloit  prendre  pour  arriver 
à fon  Hermitage. 

Une  veuve  illuftre , nommée  Auxe  9 
vint  le  confulter  fur  le  défir  qu’elle 
avoit  de  fe  confacrer  à Dieu  dans  un 
Monallère.  Il  l’exhorta  à fe  donner  à 
lui  promptement , & fans  réferve.  Cet- 
te veuve  partit  aufii  tôt  pour  aller  ven^- 
dre  fon  bien  , dont  elle  donna  une 
partie  aux  pauvres,  ôc  garda  le  refte 
qu’elle  apporta  au  Saint.  Il  la  reprit 
févérement  de  cette  réferve.  Elle  lui 
répondit  qu’elle  n’en  avoit  pas  ufé  ainlS 
par  avarice , mais  uniquement  pour  le 
prier  de  faire  lui-même  la  diftribution 
de  cet  argent  comme  il  le  jugeroit  à . 
propos.  11  lui  déclara  qu’il  ne  fe  char- 
geoit  point  de  faire  les  aumônes  des 
autres  , & fe  contenta  de  lui  indiquer 
les  pauvres  du  voifinage  , afin  qu’elle 
leur  diftribuât  elle-même  l'argent  qu’el- 
le avoir  apporté.  Quand  elle  fe  fut 
dépouillée  de  tout  fon  bien  , il  la  fit 
entrer  dans  un  Monaftèrequi  étoit  fi- 
tué  au  pied  de  la  montagne.. 

' L’an  j6i  x l’Empereur  ConRamin 

Xvi 
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Copronyme  qui  étoit  monié  fur  la 
thrône  de  fon  pere  , réfolut  de  punir 
les  Solitaires , qui  demeuroient  attachés 
à la  pratique  & à la  doftrine  de  l’Egli- 
, fe  fur  le  culte  des  faintes  Images  , & 
de  commencer  par  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  réputation.  Le  Patrice  Califte 
vint  trouver  le  Saint  de  la  part  de 
l’Empereur , pour  lui  perfuader  de  re- 
noncer au  culte  des  Images  : mais  le 
Saint  lui  déclara  avec  fermeté , qu’il 
n’étoit  pas  homme  à préférer  les  ténè- 
bres à la  lumière  , & qu’il  verferoit  juf- 
qu’à  la  derniere  goutte  de  fon  fang  , 
plûtôt  que  de  renoncer  aux  traditions 
Apoftoliques,  / . . 

On  envoya  des  foldats  poùr  Parra* 
cher  de  fa  folitude.  Il  étoit  fi  pâle.*&  fi 
décharné',  qu’on  l’eût  pris  pour  un  ca- 
davre , & les  foldats  furent  touchés  de 
compaffion  dès  qu’ils  l’apperçurent. 
Le  Patrice  Califie , homme  lâche  & mal- 
faifant  , fuboma  un  Religieux  nommé 
Serge , qu’il  engagea  à noircir  Etienne 
par  les  plus  horribles  calomnies.  On 
î’acciifa  d’avoir  dit , en  parlant  de  l’Em- 
pereur , que  c’étoit  un  hérétique  & un 
tyran  , d’avoir  cherché  à foulever  fes 
Sujets',  & d’avoir  entrexenu  des  ha^ 
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bitudes  criminelles  avec  cette  veuve 
dont  on  vient  de  parler , & qui  s’étoit 
retirée  dans  le  Monaftère  voifio. 

Ces  aQCüfations  ayant  été  portées  à 
l’Empereur,  il  commença  par  déchar- 
ger la  colère  contre  cette  Beligieufe, 
qu’il  envoya  chercher,  pour  lui  repro- 
cher fcs  débordemens  : elle  fondit  en 
larmes , & foutint  qu’Etienne  n’avoit 
jamais  penfé  à la  corrompre , & qu’elle 
n’avoit  rien  vû  dans  fa  conduite  & dans 
fes  difcours  qui  ne  fût  édifiant.  L’Em- 
pereur la  fit  déchirer  à coups  de  fouet 
avec  tant  de  cruauté  , qu’elle  penfa 
ïnourir  dans  ce  fupplice.  Enfuite  on  la 
renferma  dans  un  Monaflère  avec  or- 
dre de  l’y  laifler  mourir  de  faim. 

Etienne  parut  aulTi  devant  lui , & 
commença  par  jetter  à terre  une  mé- 
<jâille  de  ce  Prince,  qu’iP  foula  aux 
pieds..  L’Empereur  n’ofa  d’abord  s’en 
ofFenfer  , parce?  qu’il  comprit  que  le 
Saint  lui  auroit  répondu  : Si  vous  ne 
■px)uve^ -fou^rir  qu  on  outrage  votre  iihage-, 
pourquoi  traite\~'Vous  1 indignement  celle  de 
’Jefus-Chriftl 

Les  Courtifans  exhortoient  le  Prin- 
ce à le  faire  jetter  dans  la  mer  , mais  il 
fe  contenta  de  1&  fait ç: mettre  en  pri^ 
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fon  les  mains  liées  & la  corde  au  coL 
Le  Saint  trouva  dans  la  prifon  trois 
cens  quarante -deux  Solitaires,  dont 
les  uns  avoient  le  nez  ou  les  oreilles 
coupées  , les  autres  avoient  perdu  les 
mains  ou  les  yeux  ; <&  il  bénit  le  Sei- 

fneur  , en  voyant  le  triomphe  de  J.  Cr 
ans  les  fouffrances  de  fes  ferviteurs. 
Il  chanta  avec  eux  les  louanges  de 
Dieu  , & quelque  tems  après  il  fut  li- 
vré à la  populace , qui  l’accabla  de  mil- 
le coups , & il  reçut  ainli  la  couronne 
du  martyre. 

VEpître  &*  VEvangile  quon  lit  à la 
Mejfe , font  comme  au  Dimanche  précér 
dent. 


Suite  de  I’Fxplication  de  la  pre- 
mière Epître  à Timothée, 
f . Chap,  1.  , . . ( 

* ‘ » » 
'Efi  une  vérité  certaine  & digne  i’é- 
V trf  reçue  avec  une  entière  foumifjîan  , 
que  Jefus-Chrijî  efi  venu  au  monde  pour 
fauver  Les  pécheurs , entre  lefquelsje  fuis  le 
premier. 

*’  Si  Jefus-Chrilt  eâ  venu  au  monde 
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pour  fauver  les  pécheurs  , il  s’enluit 
I®.  que  la  Loi  Judaïque  n’étoit  pas 
fuffifante  en  elle-même  pour  opérer  le 
falut  de  l’homme.  2®.  Que  l’expiation 
du  péché  à été  la  principale  fin  de  l’In- 
carnation de  Jefus-Chrift.  3®.  Que  le 
péché  étoit  un  grand  mal , puifqu’il 
lalloit  un  fi  grand  remède  pour  le  gué- 
rir. Pouvez*vous  encore  dormir  tran- 
quillement dans  votre  péché , dit  faint 
Auguftin  , lorfque  vous  penfez  qu’il  a 
fallu  qu’un  Dieu  vînt  au  monde  pour 
l’efFacer  de  fon  fang?  Ecoutez  , pé- 
cheurs , la  voix  de  l’Apôtre  qui  vous 
dit  : Réveille^ - vous  : Uve^-vous  ; voilà 
Jefus-Chrifl  qui  vient  pour  vous  purifier  &* 
pour  vous  fauver.  4*.  Cette  vérité  dois 
nous  faire  comprendre  la  charité  im- 
menfe  de  Jefus-Chrifi  pour  les  hom- 
mes. 

Ils  étoient  femblables,  dit  S.  Au- 
guftin , à des  malades  défefpérés  : ils 
ne  fentoient  pas  leur  mal , ils  Te  révol- 
toient  contre  le  Médecin  qui  venoit 
pour  les  guérir  : ils  le  frappoient  & 
l’accabloientd  injures, mais  leurs  coups 
& leurs  outrages  ne  pouvoint  rallen- 
tir  fa  charité  & fon  zélé.  On  le  frap- 
poit , &'il  guérifibit.  Le  malade  em- 
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porté  par  une  efpéce  de  frénéfie , lui 
îaifoic  mille  infultes,  & ce  Médecin 
charitable  ne  l’abandonnoit  pas.  11  fe 
lailToic  lier , frapper , infulter , cruci- 
fier ; & il  difoit  encore  , 0 mon  Pere  , 
pardonne^- leur.  Le  malade  furieux  vou- 
loit  lui  ôter  la  vie  , & du  fang  qu’il  lui 
faifoit  perdre  , le  Médecin  faifoit  un 
remède  pour  le  guérir. 

. Mais  j'ai  reçu  miféricorde  , afin  que  je 
fujfie  le  premier  en  qui  Jefus-Chrifi  fît  écla- 
ter fon  extrême  patience , pour  l^infiruBion 
de  ceux  qui  croiront  en  lui  pour  la  vie  éter- 
nelle. 

Lorfque  dans  une  maifon  plufieurs 
font  attaqués  de  la  môme  maladie  , fi 
le  Médecin  en  guérit  un  , les  autres 
en  conçoivent  une  douce  efpérance. 
Ainfi  , dit  l’Apôtre,  Jefus-Chrill  , le 
Médecin  de  nos  âmes  , s’étant  fait 
homme  pour  le  falut  des  pécheurs  , 
dont  je  fuis  le  premier  & le  plus  cou- 
pable, ne  s’eft  pas  contenté  de  me  pu- 
rifier ; mais  il  m’a  encore  comblé  de 
fes  dons , pour  montrer  en  moi  toute 
l’étendue  de  fa  miféricorde  & de  fa 
bonté  , & pour  apprendre  aux  plus 
grands  pécheurs  qu’ils  ne  doivent  ja- 
mais défefpérer  de  leur  faluu. 
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Oejl  une  vérité  certaine  digne  d’être 
reçue  avec  une  entière  foumijjîon , que  Je- 
fus-Chrifl  ejl  venu  au  monde  pour  fauver 
les  pécheurs  , entre  lefquels  je  fuis  le  pre- 
mier. 

Quel  fonds  de  confolation  , quel 
motif  de  confiance  , dit  S.  Bernard  , 
ne  trouvons-nous  pas  dans  ces  paro- 
les de  l’Apôtre  ! elles  montrent  aux 
pécheurs  convertis  , qu’ils  doivent 
s’humilier  par  le  fouvenir  de  leurs  pé- 
chés palTés  , mais  qu’ils  ne  doivent  pas 
s’en  faire  un  tourment  : l’Apôtre  en 
prenoit  occafion  de  s’humilier,  mais 
ïl  ne  s’en  tourmentoit  pas.  Je  fuis  , di- 
foit-il , le  moindre  des  Apôtres  : je  ne 
fuis  pas  digne  d’en  porter  le  nom , par- 
ce que  j’ai  perfécutél’Eglife  de  Dieu. 
II  eft  vrai  qu’il  avoit  péché  par  igno- 
rance , n’ayant  pas  encore  la  foi.  Mais 
faint  pierre  ne  l’avoit-il  pas  ? ne  pécha- 
t-il  pas  avec  une  pleine  connoiffance 
des  vérités  du  falut  ? Cependant  il  n’a 
pas  laiffé  d’éprouver  la  clémence  & la 
miféricorde  du  Seigneur , comme  faint 
Paul.  Avez-vous  péché  lorfque  vous 
étiez  encore  engagé  dans  le  fiécle  ? 
vous  pouvez  être  moins  coupable.que 
Paul,  Avez-yous  péché  dans  l’afyle  dQ 
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la  Religion  <Sc  du  Cloître  f vous  pou- 
vez l’être  moins  que  Pierre.  Cepen- 
dant ils  ont  obtenu  non-feulement  le 
pardon,  mais  la  grâce  d’une  fainteté 
éminente , en  failant  pénitence  dans 
toute  la  fincérité  de  leur  cœur. 

Si  faint  Paul  a été  guéri , dit  faint 
Auguftin  , pourquoi  défefpérerois-je 
, de  mon  falut  ? li  ce  malade  défefpéré 
a reçu  la  fanté , pourquoi  n’appelle- 
rois-je  pas  à mon  fecours  les  mains 
qui  l’ont  guéri  ? Un  Médecin  , qui  veut 
fe  faire  de  la  réputation,  cherche  quel- 
que malade  dont  les  autres  défefpé- 
ïent , & il  le  guérit  par  fes  remèdes  , 
quand  même  il  feroit  pauvre  & hors 
d’état  de  le  récompenfer,  parce  qu’il 
trouve  fa  récompenfe  dans  la  réputa- 
tion qu’il  fe  fait.  Jefus-Chrift  a choifî 
faint  Paul , pour  montrer  qu’il  n’y  avoit 
point  de  maux  qu’il  ne  pût  guérir , & 
d’un  perfécuteur  qu’il  étoit , il  en  a 
fait  un  Apôtre , pour  attirer  à lui  tous 
ceux  qui  ont  été  bleffés  par  le  péché. 
Etes  - vous  impie  f dit  faint  Chryfoftô- 
ine , fouvenezrvous du  Publicain. Etes- 
vous  débauché  ? fou  venez- vous  de  la 
femme  pécherelTe.  Etes  - vous  injufte 
QU  blafphémateur  ? fouvenezrvous  dQ  • 
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Saul  : il  eft  choifii  pour  être  l’Apôtre 
de  cette  même  Religion  dont  il  écoit 
le  perfécuteur.  Ne  dites  plus  : Je  fui* 
un  pécheur  , un  fcélérat , un  blafphé- 
mateur  , un  impie.  II  n’y  a point  de 
crime  fur  lequel  Dieu  n’ait  fait  éclater 
fa  miféricorde.  David  en  eft  un  exem- 
ple dans  l’ancien  Teftament , & Paul 
dans  le  nouveau.  Qu’eft-ce  qu’un  pé- 
ché devant  la  miféricorde  de  Dieu  ? 
c’eft  une  légère  vapeur  que  fon  foulBe 
diilipe  en  un  inflant. 


Suite  de  I’Explication  du  Livre  des 
Aftes , Chapitre  IX. 

PAul  demeura  donc  à Jérufalem , vi- 
vant  avec  eux  , &•  parlant  avec  force 
au  nom  du  Seigneur  Jefus, 

Il  parloit  aujjî  au  Gentils , Gr  difputoit 
avec  les  Grecs. 

Quand  je  confidère  avec  les  yeux  de 
la  foi , dit  faint  Grégoire  , un  David  , 
un  Daniel , un  faint  Pierre  , un  faint 
Paul , & un  faint  Matthieu  ; je  ne  puis 
m’empêcher  d’admirer  la  puiflance  de 
la  grâce  , & la  vertu  du  Saint-Efprit,  , 
remplit  de  fa  force  un  berger  , de  U 
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I en  fait  un  Prophète  : il  éclaire  un  en- 
fant & lui  donne  une  fageffe  qui  le  met 
en  état  de  réformer  le  jugement  des 
, Vieillards.  Il  inftruit  un  pauvre  Pê- 
cheur , & il  en  fait  un  Apôtre.  Il  chan- 
ge un  perfécuteur  de  Jefus-Chrifl , en 
un  Prédicateur  de  fon  nom.  D’un  Pu- 
blicain  il  en  fait  un  Evangélifte.  O di- 
vin Efprit  : quelle  efl:  votre  force  3c 
votre  puiflance  ! vous  enfeîgnez  en  un 
moment  tout  ce  qu’il  vous  plaît  ; vous 
n’avez  qu’à  vous  montrer  pour  nous 
éclairer.  L’homme  vivement  touché 
de  l’imprelTion  falutaire  de  votre  grâ- 
ce , cefle  d’être  ce  qu’il  étoit , & de- 
yient  ce  qu’il  n’étoit  pas. 

Rendez-moi  pareillement  une  nou- 
velle créature  en  Jefus-Chrifl.  Je  fuis, 
hélas  ! aufîi  attaché  aux  richefles  que 
le  Publicain  , auflî  opiniâtre  que  Saul 
dans  mon  aveuglement  ; aufîi  endurci 
dans  mes  haines , aufTi  touché  des  va- 
nités du  monde  , qu’un  enfant  qui  ne 
connoît  encore  que  ce  qui  frappe  les 
fens.  Cliangez  mon  coeur , diflipez  mes 
ténèbres , réformez  mes  inclinations  , 
retenez  mes  penchans  , rendez  - moi 
enfin  un  de  ces  exemples  illuftres  de 
votre  miféricorde , qui  fervent  à en- 


s.  Etienne  , Solitaire  & Martyr,  joil 
courager  ceux  qui  ont  eu  le  malheuC 
de  s’égarer  avec  moi. 

Or  Pierre  vijitant  tous  les  Difciples  J 
vint  auffi  voir  les  Saints  qui  habitaient  à 
Lydde.  Ily  trouva  un  hommes  nommé Enéei 
qui  depuis  huit  ans  étoit  couché  fur  un  lit 
étant  paralytique. 

C’eft  l’image  de  l’état  funefle  où  j’aî 
été  mis  par  le  péché.  Votre  grâce  vi- 
vifiante n’eft  plus  en  moi*^  & je  fuis 
femblable  à un  paralytique  qui  ne  peut; 
prefque  plus  s’aider  de  fes  membres. 

Et  Pierre  lui  dit  : Enée , le  Seigneur 
Jefus-Chrijî  vous  guérit  : leve^^vous  ^ (3* 
faites  vous-même  votre  lit. 

Seigneur,  faites  entendreàmon  cœur 
un  femblable  commandement.  J’ai  pé- 
ché : dites-moi , comme  à ce  paralyti- 
que , le  Seigneur  Jefus-Chrift  vous  guérit. 
Hélas  ! fi  je  fuis  encore  dans  l’infirmité 
du  péché,  c’eft  ma  faute  : c’eft  que  je 
veux  y perfévérer  ; il  ne  tient  qu’à  moi 
d’entendre  ces  confolantes  paroles  : 
Le  Seigneur  Jefus-ChriJî  vous  guérit  : le 
remède  eft  fous  la  main  des  Miniftres 
de  l’Eglife  , & ma  guérifon  ne  dépend 
plus  que  de  mon  empreffement  à le  de-» 
mander. 
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Ls  XX  JX,  NoV£MBR£, 


SAINT  SATURNIN, 
premier  Evêque  de  Touloufe , Martyr, 

ON  croit  que  faint  Saturnin  , que 
d’autres  nomment  faint  Sernin  , 
arriva  dans,  les  Gaules  vers  l’an  245" , & 
qu’il  y fut  envoyé  par  le  Pape  faint  Fa- 
bien. Il  fe  fixa  à Touloufe  , & y bâtit 
une  petite  Eglife  où  les  Fidèles  fe  raf- 
fembloient. 

11  y avoit  alors  dans  cette  Ville  une 
colline  où  étoit  le  Temple  de  Jupiter, 
que  Pon  nommoit  Capitole , à l’imi- 
tation du  Capitole  de  Rome.  Le  Saint 
étoit  obligé  de  pafler  fouvent  devant 
le  Temple  des  faux  dieux  pour  fe  ren- 
dre à fon  Eglife  , & tout- à -coup  les 
Oracles  qui  fe  rendoient  dans  ce  Tem- 
ple vinrent  à cefler.  Les  Prêtres  des 
idoles  ne  manquèrent  pas  d’attribuer 
leur  filence  à la  préfence  du  chef  des 
Chrétiens.  Ils  l’attendirent  au  paflTage  , 
& le  traînèrent  au  Capitole.  II  étoit 
accompagné  de  deux  Prêtres. & d’un 
Diacre  qui  prirent  la  fuite  : on  voulut 
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s.  Saturnin,  Evêque  & Martyr,  yo^f 
le  forcer  d’offrir  de  Tencens  à l’idole 
de  Jupiter  ; mais  il  répondit  qu’il  n’a- 
voit  garde  d'adorer  des  dieux  qui  a- 
voient  peur  de  lui , & qui  n’étoienc 
que  des  démons.  Il  fut  auffi-tôt  acca- 
blé de  coups  par  la  multitude  des  ido- 
lâtres qui  étoient  dans  le  Temple.  L’im 
des  Prêtres  le  blefla  d’un  coup  d’épée 
au  travers  du  corps  : enfuite  on  l’atta- 
cha à la  queue  d’un  taureau  indompté 
qui  defcendit  du  Capitole  , & des  pre- 
mières fecouffes  fa  tête  fut  fendue , & 
l’on  en  vit  fortir  la  cervelle  ; on  ne  fçaic 
pas  précifément  l’année  defon  martyre. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Mattk.  4.  P/.  1*. 


M \ Ominut  fecut 
mare  Galilaa 
vîdit  duos  fratres , 
Vetrtm  & Andream , 
& vocavit  eos  ; Ve~ 
nise  fojl  me  ; facîam 
vos  jiert  ptfcaiores 
homînum. 

Pf.  Cceli  enarrant 
gloriam  Dei , & opé- 
ra manuum  ejus  an- 
nunsiat  jirmamentum. 
Gloria, 


Le  Seigneur  marchant 
le  long  de  la  mer  de 
Galilée , vit  deux  freres , 
Pierre  & André , & il  les 
appella  , en  leur  difant  : 
Suivez -moi,  je  vous  fe- 
rai pécheurs  d’hommes. 

Pf,  I,es  cieux  racontent 
la  gloire  de  Dieu , & le 
firmament  publie  la  gran- 
deur de  les  ouvrages. 
Gloire. 


I 

i 

! 


i 
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Colle£ie. 


FAites,  Dieu  toutpuiP' 
faut,  que  faim  André 
votre  Apôtre  , dont  nous 
prévenons  la  fête  , im- 
plore pour  nous  votre  aC- 
fiftance  ; afin  qu’étant  dé- 
gagés des  liens  de  nos 
péchés , nous  foyons  en- 
core délivrés  de  toute 
forte  de  périls  ; Par  Notre 
Seigneur. 


Uafurmts,  omnU 
{J  potens  Veut , ut 
leatus  Andreat 
Apojîolus,  cnfusprie~ 
venimusfefiivitatem, 
titum  pro  nobis  implo- 
ret  auxilittm  ; ut  à 
nojlris  reatibus  abfo- 
lutît  à cmClh  etiam 
ferîculis  eruamur  ^ 
Per  Domtnum. 


Pendant  l’Avent , après  les  Oraifons  du  Saint 
dont  on  fait  la  fête  , on  fait  mémoire  de  l'Avent 
par  l’Oraifon  j la  Secrette  ^ & la  Toflcommunton 
du  Dimanche  précédent , excepté  aux  ^atre-tems  « 
eh  fon  fait  mémoire  de  la  férié. 

Mémoire  de  Saint  Saturnin 


O Dieu  , qui  nous  fai-  Eus  , qui  net 

tes  la  grâce  de  célé-  beati  Satitfni- 

brer  avec  joie  le  jour  au-  ni  martyris  tui  con- 
quel  faint  Saturnin , vo-  cedis  natalitio  per- 
tre  martyr  , a reçu  une  frui  ; ejus  nos  tribut 
nouvelle  vie  dans  le  ciel , meritis  adjuvari  ; Per 
accorde?.  - nous  , par  fon  Dominum  nofîrum. 
intercellion  , le  fccours  que  nous  vous  deman» 
dons  j Par  Notre  Seigneur. 


E P î T R,  E, 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Leélio  Libri  Sapien» 
Sagefe.  Eccli.  44.  54  tiæ.  Ecclt.  44.  54. 
T A bencdidion  duSei-  if)  Enediélio  Do- 
gneur  eft  fur  la  tête  mini  fttper  ça- 

du  julle.  C’cft  pourquoi  put  juJU,  Ideo  dédit 
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illt  Dominas  heredi-  le  Seigneur  lui  a donné 
tatem , divtjît  illi  l’héritage  & une  (>arf 
dans  les  douze  Tribus. 
Il  a trouvé  grâce  aux  yeux 
de  tout  le  monde  ; il  l’a 
rendu  redoutable  à Tes  en- 
nemis , & il  a appairé  les 
monftres  par  Tes  paroles. 
Il  l’a  glorifié  devant  les 
Rois,  & lui  a montré  fa 
gloire.  Il  l’a  rendu  faint 
par  fa  foi  & fa  douceur. 
Il  l’a  choifi  d’entre  tous 
les  hommes.  Il  lui  a don- 
né devant  tout  Ibn  peu- 
ple fa  loi , qui  eft  une  loi 
de  vie  & de  fageffe  ; il  l’a 
élevé  comme  Aaron.  Il  a 
fait  avec  lui  une  alliance 
éternelle  ; il  l’a  ceint  & 
environné  de  juflice  , & 
il  l’a  couronné  de  gloire. 
fecit  ilium*  Statuît  et  tejlamentum  aternum , & 
circumcinxit  eum  zona  jujlitia , induit  eum 


fartem  in  tribubus 
duodecim  , & inve- 
rtit gratiam  in  conf- 
pe£lu  omnis  carnis. 
Et  magnijicavit  eum 
in  timoré  înimico- 
rum  , & in  verbis 
fuis  monjlra  flacavit. 
Glorificavit  ilium  in 
confpeClu  regum  , Ù" 
jufit  illi  coram  populo 
fuo  , & oflendit  illi 
gloriam  fuam.  In  fde 
^ lenitate  ipjîus  fan- 
Hum  fecit  ilium , & 
elegit  eum  ex  omni 
carne.  Et  dédit  illi 
coràm  pracepta  , & 
legem  vitce  O"  difci- 
plince  : & excelfum 


Domînus  coYonam  glortce. 


Explication  de  l’Epître.' 

IL  Va  rendu  faint  par  fa  foi  par  fa 
douceur , lui  a donné  publiquement 
des  préceptes  ûr  une  loi  de  vie  Cr  de  fa- 

Trois  vertus  à imiter  principale- 
ment dans  les  Saints,  i®.  La  foi,  2°.  la 
douceur , 3°.  la  pratit^ue  de  la  loi  de  Dieu, 
Novembre,  Y 
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I.  C’eil;  la, foi  des  Apôtres  , dit  faint 
Léon , qui  étant  affermie  & augmentée 
après  l’Afcenfion  de  J.  C.  par  reffufion 
du  Saint  Efprit , leur  a fait  fouffrir  avec 
une  confiance  inébranlable , la  faim 
la  foif , les  prifons  , les  feux  , les  tor- 
tures , la  fureur  des  bêtes  farouches , & 
celle  des  tyrans , qui  fut  peut-être  en- 
core plus  cruelle. 

Ceft  cette  foi  qui  a foutenu  des 
femmes  , <5c  des  enfans  même  , au  mi- 
lieu des  fupplices  , & qui  leur  a fait 
braver  toutes  les  horreurs  de  la  mort. 
C’efl  cette  foi  qui  a fouvent  guéri  les 
malades , chaffé  les  démons , & reffuf- 
cité  les  morts.  C'cfl:  cette  foi  qui  fit 
dans  les  Apôtres  un  changement  fi  pro- 
digieux : ces  hommes  , qui  après  avoir 
vû  tant  de  miracles , & reçu  tant  d’in- 
flruêlions  , avoient  abandonné  leur 
Maître  au  jour  de  fa  pafiion  : ces  hom- 
mes qui  avoient  eu  peine  à croire  fa 
Réfurredion  , n’ont  pas  plutôt  reçu  le 
don  du  Saint-Efprit  , qu’ils  trouvent 
Jeur  fatisfaélion  & leur  bonheur  dans 
ce  qui  avoit  fait  jufqu’alors  le  fujet  de 
leur  frayeur  & de  leur  crainte.  O mon 
Dieu , donnez-moi  feulement  une  étin- 
celle de  cette  foi , & je  deviendrai  ca- 


lA  Veille  de  S.  André’,  Apôtre.  J07 
pable  de  tout  entreprendre  ôc  de  tout 
îbufFrir  pour  la  gloire  de  votre  nom. 

II.  On  peut  dillinguer  différentes 
fortes  de  douceur  ; car  il  y a une  dou- 
ceur hypocrite  , une  douceur  politi- 
que, une  douceur  de  tempérament , Sc 
une  douceur  de  chriftianifme  & do 
fainteté. 

La  première  n’eft  qu’une  douceur 
fauffe  & apparente  , qui  couvre  quel- 
quefois tout  le  poifon  de  l’envie , ôc 
le  fiel  de  la  vengeance. 

La  fécondé  n’eft  qu'une  douceur  in- 
téreffée  qui  veut  parvenir  à’fes  fins. 

La  troifiéme  eft  une  douceur  pure- 
ment naturelle  , qui  ne  confifte  que 
dans  une  difpofition  du  tempérament, 
où  la  vertu  n’entre  pour  rien. 

La  première  eft  criminelle;  la  fécon- 
dé eft  ambitieufe  ; la  troifiéme  eft  fans 
mérite. 

Ce  n’eft  point  une  pareille  douceur 
qui  fait  les  Saints  : c’eft  uniquement  la 
douceur  de  chriftianifme  & de  fainte- 
té , qui  eft  indépendante  du  tempéra- 
ment & de  l’intérêt  , & qui  facrifie 
toute  haine  & tout  reffentiment  : cette 
douceur  vertucufe,  qui  rend  un  hom- 
me maître  de  foi-même , ôc  qui  lui  fait 

Tr 


5’o8  Le  XXIX.  Novembre, 
dompter  l’auftérité  naturelle  de  fon 
humeur  : cette  douceur  évangélique , 
qui  a fon  principe  dans  les  préceptes 
de  Jefus-Chrift  , & dans  fes  exemples , 
qui  mefure  toutes  nos  paroles  & toutes 
nos  démarches , qui  conduit  même  nos 
regards  , afin  qu’il  ne  nous  échappe 
rien  de  fier  , 8c  de  dur  ôc  d’impérieux  , 
rien  qui  puiiïe  blefler  le  moindre  de 
nos  freres  : cette  douceur  confiante , 
qui  ne  fe  dément  jamais  , & qui  n’é- 
clate pas  même  contre  les  perfonnes 
les  plus  fâcheufes  êc  les  plus  contra- 
riantes. 

III.  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu  ; 
ell  ce  qui  fait  proprement  les  Saints. 
La  foi  & la  douceur  font  renfermées 
dans  cette  loi , qui  nous  oblige  à croire 
en  Jefus-Chrift  ôc  à imiter  fa  dou- 
ceur. 

Mon  fils , difoit  le  Sage , gardç^Jidé-^ 
lement  les  préceptes  de  votre  Pere  , ù"  rCa-‘ 
bandonnei  jamais  la  loi  que  votre  Mere 
vous  a donnée.  Notre  Pere  eft  Dieu  , & 
notre  Mere  eft  l’Eglife.  Dieu  nous  a 
donné  une  loi  divine  ôc  immuable  ; 
l’Eglife  nous  donne  dés  loix  qu’elle 
peut  quelquefois  changer  ; mais  qui 
demandent  toujours  notre  refped  & 


J 
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notre  obéiflànce  tant  qu’elles  fubfî- 
llent , parce  que  fi  elles  ne  viennent 
pas  immédiatemenr  de  Dieu  , elles 
nous  viennent  de  cette  Mere  des  vrais 
Fidèles  , qui  ell  l’organe  de  Dieu  , & 
dont  l’autorité  eft  appuyée  fur  celle  de 
Dieu. 

Graves  cette  loi  dans  votre  cœur , pour- 
fuit  Salomon  , attache\-là  à votre  col  , 
afin  qu^elle  marche  toujours  avec  vous  , 
qii*elle  vous  garde  pendant  le  fommeil , &* 
qu'celle  faJJ'e  votre  entretien  Gr  votre  réveil» 
Le  commandement  de  Dieu  efi  un  flambeau  ^ 
fa  loi  efl  une  lumière,  les  régies  de  mœurs 
qu’il  vous  prefcrit  font  la  voie  qui  mene  à la 
vie» 

Graduel»  Pf.  138. 

Nimts  honorati  funt  Combien  grande  efl  la 

amici  tut  , Veut  ; gloire  dont  vous  honorea 
tiîmtt  confort atut  ejl  vos  amis , ô mon  Dieu  I 
frtnctpatut  eorum,  O que  leur  empire  eft 
'p,  Dinumerabo  e»s  : puîlfamment  affermi  ! 

fuper  arenam  mul-  Ÿ»  Si  je  les  veux  comp- 
tiplicabuntur.  ter , je  les  trouverai  en 

plus  grand  nombre  que  le  fable  de  la  mer. 

Etakgijle. 


Sequentia  fanôi  E-  Suite  du  Saint  Evangile 
vangelii  fccundùm  félon  fatnt  Jean» 
Joannem,  1.  jy.  i.  3 y. 

/N  illo  tempore > N ce  tems-là , Jean 

Stabat  Joannet  > étoit  avec  deux  de 

Y iij 
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lès  difcrples  ; & jettam  la  ^ ex  difctfulh^  ejut 
vue  fur  Jefus  qui  mar-  duo  : & refficient 
choit  , il  dit  : Voilà  Jefum  ambulantem  ^ 
l’Agneau  de  Dieu.  Ces  dicit  : Eece  Agnui 
^eux  difciples  l’ayant  en-  De#.  Et  auditrunt 
tendu  parler  ainii , fuivi-  eum  duo  dijcipuli  lo- 
lent  Jefus.  Jefus  fe  re-  quentem , & fecuti 
tourna  , & voyant  qu’ils  fum  Jefum,  Conver- 
le  fuivoient , U leur  dit  : fus  autem  Jefus  , ^ 
^ue  cherchex-vous  ? Ils  vtdens  eos  fequentes 
lui  répondirent  : Rabbi  * Jè , dicit  eîs  s Quid 
c’eft- à-dire.  Maître,  où  queerttts  ? Qui  dixe~ 
demeurez-vous  f il  leur  runt  ei  : Rabbi t quod 
dit  : Venez , & voyez,  dicitur  interpretatum 
Ils  vinrent,  & virent  où  Magifler^ubi habitas? 
»1  demeuroit  , & ils  de-  Dicit  eis  : Venite't  é* 
meurerent  chez  lui  ce  videte.  Venerunt , ^ 
jour-là.  Il  étoit  alors  en-  videruntubimaneret^ 
viron  la  dixiéme  heure  aptid  eum  manfe- 
ûu  jour.  André  , frere  de  runt  die  illo  ; hora  atf 
Simon  Pierre  , étoit  l’un  temeratquafi décima. 
des  deux  qui  avoient  en-  Erat  autem  Andréas 
tendu  dire  ceci  à Jean , & frater  Simonîs  Pétri 
qui  avoient  fuivi  Jefus.  unus  ex  duobus , qui 
Et  ayant  trouvé  le  pre-  audîerant  à Joame^ 
mier  fon  frere  Simon  , il  fecuti  fuerant  eum. 

lui  dit  : Nous  avons  trou-  Invenît  hic  primùm 
vé  Ir  Meffie,  c’cft-à'dire,'  fratrem  fitum  Simo- 
le  Chrift.  Il  l’amena  à nem  ^ & dicit  ei : in- 
Jefus.  Jefus  l’ayant  regar-  venimus  Mefjîam  , 
dé  , lui  dit  : Vous  êtes  quod  ejl  interpréta- 
Simon  fils  de  Jean  : vous  tum  Chrijius.  Et  ad- 
lerez  appelle  Céphas , duxit  eum  ad  Jefum. 
c’eft-à-dire  , Pierre.  Le  Intuitus  autem  eum 
lendemain  Jefus  voulant  Jefus , dixit  : Tu  et 
s’en  aller  en  Galilée  , Simon  f Uns  Jona  : tu 
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*vocaberh  Cephat , trouva  Philippe,  & il  lui 
quod  interpretatur  dit  : Suivez-moii  Philip- 
Petrus,  In  craflinum  pe  étoit  de  la  ville  de 
volait  exire  in  Gali-  Bethfaide  , d’où  étoicnt 
l/tam  , invenit  aulfi  André  & Pierre.  Et 
Philippuni.  Et  dixit  Philippe  ayant  trouvé  Na- 
ei  Jefus  : Sequere  me*  thanacl , lui  dit:  Nous 
Erat  autem  Philipput  avons  trouvé  celui  de  qui 
à Bethfaida , civitate  Moyfe  a écrit  dans  la  loi  » 
Andrex  & Pétri,  In-  & que  les  Prophètes  ont 
venit  Philipput  Na-  prédit;  fçavoîr , Jefus  de 
tkanaél , & dicit  ei  : Nazareth , fils  de  Jofeph, 
Q«e»i  fcripjit  Moyfet  Nathanaël  lui  dit  : Peut- 
in  leget  & Propheta,  il  venir  quelque  chofe  de 
invenimus  Jefum  fi-  bon  de  Nazareth  ? Phi- 
lium  Jofeph  à Naza-  lippe  lui  dit  : Venez  Sc 
reth.  Et  dixit  ei  Na-  voyez.  Jefus  voyant  Na- 
thanaël  : à Nazareth  thanaël  qui  le  vchoic 
poiefl  aliquid  boni  trouver  , lui  dit  : Voici 
efie  ? Dicit  ei  Philip-  un  vrai  Ifraclite  làns  dé- 
put  : Veni , é'  vide,  guifement  & fans  artifice, 
Vidît  Jefüt  Natha-  Nathanaël  lui  dit  : D’où 
naël  venientem  ad  fie,  me  connoiffez-vous  ? Je-» 
^ dicit  de  eo  : Ecce  fus  lui  répondit  : Avant 
verè  Ifraëlita , in  quo  que  Philippe  vous  eût 
dolut  non  ejl.  Dicit  appellé  , je  vous  ai  vù 
ei  Nathanaël } Vnde  lorfque  vous  étiez  fous  le 
me  nofli  ? Refpondh  figuier.  Nathanaël  lui 
Jefut  y & dixit  ei  s dit  : Maitre  , vous  êtes  le 
Priufquam  te  Philip-  Fils  de  Dieu  , vous  êtes 
put  vocaret , cùm  ef-  le  Roi  d’Ifraël.  Jefus  lui 
fetfubficuy  vtdi  te.  répondit  : Vous  croyez, 
Refpondit  ei  Natha-  parce  que  je^  vous  ai  dit 
naël  y & ait:  Rabhi,  que  je  vous  ai  vû  foUs  le 
tuet FiliutDeiytuet  figuier:  vous  verrez  de 
Rex  Ifraël,  Rejpondit  bien  plus  grandes  chofes» 

y Üi) 
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Et  il  ajouta  : Oui , je  Jefus  » & dixit  et  » 
vous  le  aisy‘&  je  vous  en  Quia  dixi  tibi  : Vidi 
aflure  ; vous  verrez  le  ciel  te  fub  fieu  , crédit  ; 
ouvert  y & les  Anges  de  majut  hit  videbis.  Et 
Dieu  monter  & defeendre  dicit  et:  Amen , amen 
fur  le  Fils  de  l’homme*  dico  vobis , vtdebitit 

ccelum  apertum  , & 
'Angelot  Dei  afeendentet  « & defeendentet  fupra 
Filium  hominit. 

Explication  de  l’Evangile, 

1E  lendemain  Jean  étoït  encore  avec 
_*  deux  de  fies  difciples , & regardant 
' Jefus  qui  marchait , il  dit  : Voilà  l’Agneau 
de  Dieu, 

Le  jour  précédent , il  leur  avoir  dit  la 
même  chofe  dans  les  mêmes  termes  ; 
mais , reprend  faint  Chryfoftôme  , il 
fçavoit  que  le  cœur  humain  eft  lent  à 
recevoir  la  parole  de  Dieu  : c’efl:  une 
terre  dure , où  il  n’efl  pas  facile  de  grar 
ver  du  premier  coup  les  vérités  du  fa* 
lut.  Il  y faut  revenir  plus  d’une  fois. 

Ces  deux  difciples  V ayant  entendu  par-^ 
1er  ainfi  ^ fuivirent  Jefus. 

Ainfi  Jean-Baptifte  recueille  enfin 
le  fruit  de  fa  perfévérance  à les  in- 
ftruire. 

Jefus  fe  retournant , voyant  qu’ils  U 
Juivoient , leur  dit  : Que  cherchez-vous  ? 
Celui  qui  fonde  les  coeurs , dit  fainç 


i 
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Chryfoftôme , & qui  connoît  les  plus 
fecrettes  penfiées  , ne  leur  fait  pas  cet- 
te quelHon  pour  apprendre  d’eux  ce 
qu’ils  cherchoient , puifque  leurs  dif- 
pofitions  & leurs  fentimens  ne  pou- 
voient  lui  être  cachés  ; mais  il  leur  par- 
le le  premier  pour  les  encourager  , & 
pour  leur  montrer  qu’il  vouloir  vivre 
familièrement  avec  eux.  Il  eft  à croire 
qu'après  avoir  entendu  dire  à Jean 
de  fi  grandes  chofes  de  Jefus-Chrift, 
ils  craignoient  d’en  approcher,  ^ 

Ils  lui  répondirent  : Rabbi , c*efi-à-di- 
re  , Maître , où  demeurez-vous  ? 

Admirez  leur  (agefle , dit  faint  Chry- 
foftôme , ils  ne  lui  demandent  pas  d’a- 
bord ce  qu’il  faut  faire  pour  s’attacher 
à lui,  & pour  être  admis  au  nombre 
de  les  difciples  : ils  veulent  attendre 
qu’il  foit  retiré  dans  fa  maifon  , & dé;- 
barralTé  de  la  foule  qui  l’environnoit. 
Ils  lui  donnent  le  nom  de  Maître,  pour 
lui  témoigner  le  défir  qu’ils  ont  de  fe 
faire  inftruire. 

Il  leur  dit  : Venez  , voyez  : ils  vin- 
rent , & virent  où  il  demeuroit , fir  ils  de- 
meurèrent chez  lui" ce  jour-là.  Il  etoit  alors 
environ  la  dixième  heure  du  jour , c eft-à- 
dire , quaue  fi-eures  après  midi. 
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Jefus  - Chrift  les  reçoit  avec  bonté  : 
il  ne  les  remet  pas  au  lendemain  : il  va 
droit  à fa  maifon  pouf  les  inftruire. 

- Quel  heureux  jour  pour  eux  , s’écrie  faint 
Auguftin  , ôc  quelles  admirables  leçons 
ne  leur  fit  pas  le  Sauveur  du  monde , 
dans  le  long  entretien  qu’il  eut  avec 
eux  ! • 

André  y frere  de  Simon-Pierre, étoit  Vun 
des  deux  qui  avaient  entendu  dire  ceci  à 
Jean , ù"  qui  avaient  fuivi  Jefus-Chriji , 6* 
ayant  le  premier  rencontré Jon  frere  Simon, 
il  lui  dit  : Nous  avons  trouvé  le  MeJJîe , 
t^eft-à-dire  , le  Chriji , & il  V amena  à 
Jefus. 

André  n’enfoüit  pas  le  talent  qu’il  a 
reçu  , il  ne  le  lailTe  pas  languir , il  fe 
hke  de  faire  part  à fon  frere  du  tréfor 
qu’il  a découvert  : par -là  il  augmente 
le  nombre  des  difciples  de  Jcfus-Cbrift, 
& il  contribue  au  falut  de  fon  frere. 
Enfin  , lui  dit-il  dans  un  tranfport  de 
joie  , nous  avons  trouvé  ce  Meffie  atr 
tendu  & défiré  depuis  tant  de  fiécles. 

Jefus  Payant  regardé  lui  dit  : Vous  êtes 
Simon  fils  de  Jean , vous  fere^  appellé  Cé- 
phas  , Pefi-à-dire , Pierre.  Le  nom  de 
Pierre  donné  à Simon , l’avertit  qu’il 
elt  deüiné  à être  la  pierre  (ur  laquelle 
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Jefus-Chrift  bâtira  fon  Eglife-  ^ 

Philippe  ayant  rencontré  Nathanaël , lui 
dit  .*  Nous  avons  trouvé  celui  de  qui  Moyje 
a écrit  dans  la  loi , ôr  que  les  Prophètes  ont 
prédit,  Gr  ceji  Jefus  de  Nazareth  , fils  de 
Jofeph. 

Nathanaël  lui  dit  ; Peut-il  venir  quel-^ 
que  chofe  de  bon  de  Nazareth  ? Philippe 
lui  dit  : Veneq  Gr 

Jefus  voyant  Nathanaël  qui  le  venoit 
trouver , dit  de  lui  : Voici  un  vrai  Ifraëlite 
fans'déguifement  Gr  fans  artifice, 

Jefus-Chrifl  loue  Nathanaël , parce 
qu’il  cherchoit  la  vérité  de  bonne  foi , 
êc  dans  toute  la  fincérité  de  fon  cœur.. 
On  lui  dit  que  Jefus  de  Nazareth  eft  le 
Meffie  dont  Moy fe  a parlé  dans  Ja  Loi , 
& comme  il  a lu  dans  l’Ecriture  que  le 
Meffie  doit  naître  à Bethléem  de  Juda 
il  répond  : Peut-il  venir  quelque  chofe  de 
bon  de  Nazareth  ? Comme  pour  faire 
entendre  que  les  Prophéties  ne  don- 
noient  pas  lieu  de  croire  que  le  Meffier 
pût  venir  de  Nazareth.  Cependant  on 
lui  dit  : Venez  & voyez , & il  marche 
pour  examiner  & pour  connoîcre  fi  ce 
qu^on  lui  a dit  eft  véritable. 

Voici  un  vrai  Ifraëlite  fans  déguifement 
^ fans  artifice*^ 

y V); 
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Heureux  celui  de  qui  l’on  peut  direî 
Voici  un  véritable  Chrétien , un  véri- 
table enfant  de  l’Eglife  , fans  déguife- 
ment  Sc  fans  artifice  ! qu’il  en  eit  peu 
dont  on  puiflTe  vanter  ainfl  la  droi- 
ture de  cœur  & la  fincérité  ! La  plû^r 
part  des  hommes  ne  font-ils  pas  rem-^; 
plis  de  rufes  , d’artifices  & de  déguife-ï 
mens  ! Combien  en  veulent  introduire 
jufques  dans  la  piété  même  ! Combien 
de  cœurs  faux  & de  langues  hypocri- 
tes , veulent  avoir  les  dehors  & le  maf- 
que  de  la  vertu  , tandis  qu’ils  confer- 
vent  au  fond  de  leur  cœur  le  dérégle-t 
xnent  des  païïions  & des  vices  \ 

Nathanaël  lui  dit  Maître  , vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu  ; vous  êtes  le  Roi  d^Ifraèl. 

Dieu  récompenfe  fa  droiture  ôz  fa 
£mplicité  , en  lui  faifant  connoître 
qu’il  eft  le  Fils  de  Dieu  & le  Roi  d’If- 
raël. 

En  vérité  ^ en  vérité , je  vous  le  dis  ; 
vous  verrez  le  Ciel  ouvert  , les  Anges 
de  Dieu  monter  Çy  dej cendre  fur  le  Ftls  de 
VHomme. 

Jefus-Chrifl  veut  lui  faire  entendre 
qu’il  n’eft  pas  feulement  le  Roi  d’If- 
raël , mais  qu’il  eft  encore  le  Roi  du 
jCiel , puifqu’il  commande  aux  Anges 
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de  Dieu  qui  marchent  à fes  ordres. 

On  demande  où  , & en  quel  tems 
Nathanaël  vit  les  Anges  de  Dieu  monter, 
ù"  de fcendre  fur  le  Fils  de  l'Homme  ? 

SaintChryfoftôme,  dcThéophylafte,- 
prétendent  que  Jefus  - Chrift  vouloit 
parler  de  l’Ange  qui  vint  l'alTifter  dans 
fori  agonie  au  Jardin  des  Olives  y & de 
ceux  qui  vinrent  annoncer  fa  Réfur- 
redion  aux  Difciples  & aux  femmes  qui 
le  fuivoient. 

Saint  Cyrille  affûre  qu’il  parle  des 
Anges  qui  alTillerent  à fon  Baptême , 
lorfque  les  deux  furent  ouverts  , lorf- 
que  le  Saint  - Efprit  parut  en  forme  de 
Colombe  , & qu’on  entendit  une  voix 
qui  dit  : C’ eft  ici  mon  Fils  bien-aimé.  Mais 
le  Baptême  de  Jefus-Chrift  avoit  pré- 
cédé fon  entretien  avec  Nathanaël , & 
le  Sauveur  ne  pouvoir  pas  lui  prédire 
comme  à venir,  un  fait  qui  étoit  déjà 
palTé. 

Eiithymius  croit  que  les  Anges  paru- 
rent à l’Afcenfion  de  Jefus  Chrift.  Mal- 
donat  croit  que  Jefus  Chrift  parloir  du 
jour  du  dernier  Jugement  où  il  parois  ’ 
tra  environné  de  les  Anges. 

D autres  Interprètes  prétendent  ^e 
Nathanaël  de  voit  en  ^et  voir  les  Aa- 
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ges  monter  & defcendre  fur  le  Fils  de 
iHorame,  ainfique  Jefus-Chrift  l’a  die 
expreffément , mais  que  les  Evangélif- 
tes  n’ont  point  parlé  du  tems  où  cette 
promdle  fut  accomplie. 

Offertoire.  Pf,  S. 

Seigneur  « vous  l’avez  Gloria  & . honore 
couronné  de  gloire  & coronafii  eum  : &» 
d’honneur  : vous  lui  avez  conjlituîjîi  eum  fuper 
donné  l’empire  fur  les  opéra  manuum  tua-i 
ouvrages  de  vos  mains.  rum , Domine, 

Secrette, 


SE^eur,  nous  vous 
offrons  ce  don  pour 
vous  être  confàcré  au- 
jourd’hui que  nous  hono- 
rons la  mémoire  de  votre 
Apôtre  S.  André,;  & nous 
vous  prions  de  purifier 
nos  coeurs  par  cétte  obla- 
tion ; Par  N.  S. 


^Acrandum  tibii 
^ Domine,  munus 
offerimui , quo  béa- 
it Andrea  Apojio- 
li  folemnia  recolen- 
tes , purificationem 
quoqtte  nojtrts  menti- 
out  tmploramut  ; Per. 
Domimtm  noftrttm. 


Mémoire  de  faint  Saturnin, 


SAnâifiez,  Seigneur, 
les  dons  qui  vous  font 
offerts  ; & faites  que  par 
l’interceffion  dr  faint  Sa- 
turnin , votre  Martyr , ils 
appaifent  votre  colère, 
&^o’ils  attirent  fur  nous 
les  regards  de  votre  mife- 
ricordie  ÿ Far  N«  S.. 


MUnera-,  Domi- 
ne . tibi  dica- 
ta  Janttifica  : & in- 
tercedente  beato  Sa- 
tumino  martyre  tuo , 
per  hac  eaiem  nos 
placatus  intende  ; Per. 
Domimtm  nojtrum* 
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Communion,  Joan.  i. 

Dictt  Andréas  Si-  André  dit  à fbn  frere 
moni  fratri  fuo  : In-  Simon  : Nous  avons  trou-r 
ventmus  Mej^am^  qui  vé  le  Meflie  , c’eft-à-dire, 
dîcitur  Chrtjîus  : & le  Chrift } & il  l’amena  à 
adduxit  eum  ad  Je-  Jefus. 
fum. 

Pojlcommunîon, 


PErceptîs , Do- 
mine, facramen- 
tis , fupplicùer  exo- 
ramus  , ut  interce- 
dente  beato  Andreâ 
Apojlolo  tuo , qu»  pro 
illtus  venera^d  ge- 
rimus  pajjione , nobis 
frofi  ciant  ad  mede- 
iam  ; Per  Domînum 
nojlrtm. 


A Près  avoir  participé 
à vos  divins  lâcre- 
mens  , Seigneur  , nous 
vous  fupplions  très-hum- 
blement , de  faire  fervic 
à notre  làlut , par  l’inter- 
celHon  de  faim  André# 
les  myftères  que  nous  cé- 
lébrons en  mémoire  de 
fon  martyre;  Par  Notre 
Seigneur. 


Mémoire  de  faînt  Saturnin, 


O Attlîificet  nos , 
^ queefumut , Do- 
mine , tui  perceptio 
facramenti,  & inter- 
cejpone  SanRorum 
tuorum , tibi  reddat 
acceptot  ; Per  Domi- 
nim  noftrum. 


F Aires , s’il  vous  plaît». 

Seigneur,  que  la  par- 
ticipation de  votre  lâcre- 
ment  nous  fanâifie  ; faites 
que  par  l’interceffion  de- 
vos  Saints , elle  nous  ren- 
de agréables  à votre,  divi- 
ne majefté  ; Par  N,  S.. 
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L £ xxxt  Novembre^ 


SAINT  ANDRÉ,  Apôtre, 

SAint  André  étoit  le  frere  aîné  de 
l’Apôtre  faint  Pierre , & tous  deux 
nâquirent  à Bethfaïde , petite  Bourga* 
de  fituée  dans  la  Galilée. 

Il  fut  premièrement  difciple  de  faint 
Jean-Baptifte  , & après  avoir  fuivi  le 
précurfeuT , il  s’attacha  au  Mellle  ; cai 
ayant  entendu  dire  à faint  Jean  que  Je» 
fus  étoit  TAgneau  de  Dieu  , il  fe  mic 
à fa  fuite  pour  le  refte  de  fa  vie. 

Lorfqu’il  eut  reçu  le  Saint -Efprit 
avec  les  autres  Apôtres , il  alla  prêcher 
l’Evangile  dans  laScythie&  dans  l’E- 
pire.  Saint  Paulin  nous  apprend  qu’é- 
tant à Argos , il  confondit  l’orgueil 
des  Philofophes  par  la  vertu  du  Saint- 
Efprk  qui  étoit  en  lui  ; 6c  les  Grecs 
ont  cru  qu’il  fonda  l’Eglife  de  Byzance 
qui  devint  fi  célébré  dans  la  fuite  fous 
le  nom  de  Conftantinople  : on  croit 
qu’il  fouffrit  le  martyre  à Patras  , ville 
Q Achaïe  , qui  fut  le  terme  de  fes  cour- 
fes  Apoftoliques,  Il  y fut  condamné  à 
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être  crucifié  , & dès  qu’il  apperçut  la 
croix  à laquelle  il  devoir  être  attaché  > 
il  s’écria  ; O croix  qui  ave\  été  confacree 
par  le  Sang  de  Jefus~Chrijî , êt*  qui  êtes  de- 
venue par  fa  mort  aujji  aimable  que  vous 
étie^  terrible  'je  viens  à vous  avec  joie  .*  re- 
cevez le  Difciple  après  avoir  porté  le  Maî- 
tre, O croix  que  j'ai  Ji  long-tems  dejîrée , que 
, fai  aimée  avec  tant  d'ardeur  , que  fai  re- 
cherchée avec  tant  d'emprejjement , &*  qui 
êtes  enfin  accordée  à mes  voeux , rende\- 
moi  à mon  Sauveur , cefi  pour  vous  que 
fai  été  racheté , & c*efl  par  vous  quejefe 
rai  réuni  à mon  Rédempteur» 


A LA  MESSE. 
Introït.  Pf.  138. 


Mlht  autem  nî- 
mis  honorait 
funt  amici  lui , Deus  : 
nimis  confortatus  ejt 
frtncipatuT  eorum, 
Pf.  Domine , fro- 
hafli  me  t & cogno- 
viJH  me  : m cogno- 
vîjli  fejjîonem  meam , 
tir  refurre£lionem 
mem%  Gloria* 


O Dieu , que  vos  amis 
me  paroiflem  élevéa 
en  gloire  ! que  leur  empi- 
re eft  puifl^mmeut  afifec-! 
mi  ! 

Vf.  Seigneur  , vous 
m’avex  éprouvé  , 8c  voua 
me  connoiflex  parfaite- 
ment : vous  Iqavex  ce 
que  je  fais  , foit  que  je 
fois  aflls-,  foit  que  je  foi* 
levét  Gloire. 
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Colleût,  ^ 

SEigneuf  , avez  Tî  ^ Ajeftatem  ttii 
donné  l'Apotre  faint  J yj^  Domine  ■)  fuf- 
André  à votre  Eglife  > fliciter  exoramus  y 
pour  en  être  le  predica-  ut  Jicut  Ecclejia  tua 
teiir  & le  direâeur  , don-  heatus  Andréas  Afof- 
nez-le  aujourd’hui  pour  tolus  extitit  pradica- 
ctre  notre  interceffeur  tor&re£ior  ;itaapud 
perpétuel  auprès  de  vous  : te  fit  pro  nobis  perpe» 
nous  fupplions  très-hum-  tuus  intercejfor  ; Per 
blement  votre  majellé  de  Domimm  nojlrum. 
nous  accorder  cette  grâce  ; Par  N.  S. 

Pendant  l’Avent  > après  les  Oraifons  du  Saint 
dont  on  célébré  la  Fête  , on  fait  mémoire  de  l'Avent 
par  t’Oraifon , la  Secrette  & la  Fof  communion  dn 
Dimanche  précédent , excepté  aux  Quatrt-Tems  % 
PU  l'on  fait  mémoire  de  la  férié. 

E r î T R E. 


Leçon  tirée  de  l'Epilre  de 
S,  Paul  aux  Romains, 
lo.  lO. 

MEs  Freres , Il  faut 
croire  de  cœur  pour 
& confefler 
fi*  par  fes  paroles , 
pour  obtenir  Is  falut. 
C’eft  pourquoi  l’Ecriture 
dit  : Tous  ceux  qui 
croient  en  Jefus-Chrift , 
ne  feront  point  confon- 
• dus.  Il  n’y  a ‘point  en 
cela  de  diftinâion  entre 
les  Juifs  & les  Gentils 


Leftio  Epiflolæ  B* 
Pauli  Apoftoli  ad 
Rom.  10  10. 

F Entres  -,  Corde 
enim  creditur 
ad  jufiitiam  : ore  au- 
tem  confeffio  fit  ad 
falutem.  Dicit  enim 
Scriptura  : Omnis 

qui  crédit  in  ilium  f 
non  confundetur.  Non 
enim  efl  iiflinéiio  Ju-- 
dxi , & Graci  : nam 
idem  Dominus  om- 
nium, dives  in  o»k 
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Kes  qui  învocant  il-  parce  qu’ils  n’ont  tous 
ium.  Omnit  enîm  ^ qu’un  même  Seigneur, 
quicumque  invocavr-  qui  répand  fes  richeffes 
rit  nomen  Dominît  fur  tous  ceux  qui  l’invo- 
falvut  erit.  Quomodo  quent.  Car  tous  ceux  qui 
ergo  învocabunt  j in  invoqueront  le  nom  du 
quem  non  credîde-  Seigneur , feront  lauves» 
runt  ? Aut  quomodo  Mais  comment  l’invoque- 
credent  ei , quem  non  rom  - ils , s’ils  ne  croient 
audîerunt  ? Q^uomodo  point  en  lui  ? & comment 
ttutem  audient  fine  croiront -ils  en  lui , s’ils 
fradicante  ? Quomo-  n’en  ont  point  entendu 
do  verb  pradicobunt  parler  ? Et  comment  en 
nîfi  mittantur  ? ficut  entendront -ils  parler  , lî 
fcriptum  ejl  : Quàm  perfonne  ne  leur  prêche  ? 
fpeciofi  pedes  evan~  Et  comment^  les  prédica-' 
gelizanttum  pacem  , teurs  leur  prêcheront-ils  , 
evangelizantium  bo-  s’ils  ne  font  envoyés  fc- 
na  ! Sed  non  omnes  Ion  ce  qui  eft  écrit  ; Que 
ebediunt  Evangelio,  les  pieds  de  ceux  qui  an- 
Ifaias  enim  dicit  : noncent  l’Evangile  de 
Domine  ^ quis  credî- , paix  font  beaux  , de  ceuJC 
dit  auditui  nofiro  ? qui  annoncent  les  vraif 
Ergo  fides  ex  audîtuy  biens  ! Mais  tous  n’obéif- 
auditut  autem  per  fent  pas  à l’Evangile. 
verbum  Chriftî.  Sed  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à 
dico  : Numquid  non  Ifaie  : Seigneur  , qui  a 
audiunt  i Et  qui-  crû  ce  qu’il  nous  a oiii 
dem  in  omnem  ter-  prêcher  f La  foi  donc 
ram  exivit  fionut  eo-  vient  de  ce  qu’on  a oiii  ; 
runt  9 Û*  în  fines  erbts  & on  a oiii , parce  que 
tetTce  verba  corutn*  la  parole  de  Jelus  - Chrift 
a été  prêchée.  Mais  ne  ront-ils  pas  déjà  enten- 
due ? Oiii  certes  ; leur  voir  a retenti  par  toute 
la  terre , Si  leur  parole  jufqu’aux  extrémités  du 
XDonde. 
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Explication  de  l’E p î t r Êi 

ON  croit  de  cœur  pour  parvenir  à la 
jujîice  , on  confejfe  de  bouche  pour 
parvenir  au  falut, 

La  foi  elt  néceflaîre  pour  la  juftifica-* 
tion , & la  profeflion  de  la  foi  ne  l’eft  pas 
moins  pour  obtenir  le  falut  , qui  elt 
le  fruit  de  la  juftification.  Les  Martyrs 
avoient  cette  foi  jullifiante  , & ils  en 
faifoient , aux  dépens  de  leur  fang , une 
profelTion  publique  qui  les  a conduits 
au  falut. 

En  efet , VEcriture  dit  t Q^uiconcme  croit 
eif  lui  3 ne  fera  point  confondu.  Par  ces 
mots  : Quiconque  croit  en  lui  j on  doit 
entendre  celui  qui  fait  profelTion  de  la 
foi , & qui  pratique  toutes  les  œuvres 
qui  font  une  fuite  indifpenfable  de  cetr 
te  profelTion. 

Cette  maxime  : Quiconque  croît  en  luîf 
ne  fera  point  confondu  , ell  tirée  du 
Chapitre  de  la  Prophétie  d’Ifaïe  : & 
l’Apôtre  conclud  de  Tuniverfalité  de 
fa  propofition  , que  le  falut  ell  pour 
les  Gentils  comme  pour  les  Juifs  , par- 
ce que  les  Gentils  peuvent , auflfi-bien 
que  les  Juifs  , avoir  la  foi  qui  jullifîe  » 
& en  faire  cette  profelBon  ouverte  8c 
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Ibutenue  par  la  conduite  , qui  opère  le 
falut.  C’elt  pourquoi  il  ajoute  : Car  il 
n’y  a point  de  diftindion  entre  le  Juif 
& le  Gentil , car  il  n*y  a qu'un  même  Sei- 
gneur de  tous  , qui  ejî  riche  , c’eft-à-dire 
libéral , pour  tous  ceux  qui  l'invoquent. 

Car  tout  homme  qui  invoque  le  nom  du 
Seigneur  , fera  fauve. 

Suffira-t-il  donc , ô mon  Dieu  , d’a- 
voir invoqué  votre  nom  pour  arriver 
à vous  ? Vous  nous  avez  dit , cepen- 
dant, que  tous  ceux  qui  vous  auroienc 
dit  : Seigneur , Seigneur , nentreroient  pas 
pour  cela  dans  le  Royaume  des  deux. 
Mais  la  dodrine  de  faint  Paul  ne  fçau- 
roit  être  contraire  à la  vôtre.  Il  ne  par- 
le que  de  ceux  qui  vous  invoquent 
avec  une  foi  vive,  complette  & agif- 
fante  , avec  une  confcience  pure , avec 
une  humble  confiance , avec  un  cœur 
pénétré  de  votre  amour , & ceux  - là 
feront  infailliblement  fauvés.  Mais 
vous  , Seigneur , vous  ne  déclarez  fié-* 
rile  & infrudueufe , que  l’invocation 
de  ceux  qui  vous  prient  fans  vouloir 
vous  fervir  & vous  aimer  , Ôc  qui  n’ont 
en  votre  miféricorde  qu’une  confiance 
préfomptueufe. 

Ces  paroles  : Tout  homme  qui  aura  in- 
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ÿ/oqué  le  nom  du  Seigneur  , fera  fauve  I 
font  tirées  du  Chap.  2.  de  la  Prophétie 
de  Joël  : Or  comment  invoqueront-ils  ce- 
lui en  qui  ils  n*auront  point  cru  ? com- 
ment croiront-ils  en  celui  dont  ils  n'auront 
point  entendu  parler  ? ou  comment  en  en- 
tendront-ils parler  yji  quelqu'un  ne  les  prê- 
che ? £r  comment  auront-ils  des  Prédica- 
teurs y fi  on  ne  les  envoie  ? 

Il  femble  que  Ton  peut  réduire  ainfî 
le  raifonnement  de  l’Apôtre.  11  veut 
montrer  que  Dieu  a dû  envoyer  les 
Apôtres  prêcher  fon  Evangile  à tous 
les  peuples  de  la  terre  , fans  diftinélion 
de  Juif  & de  Gentil.  Et  voici  comment 
il  raifonne. 

Dieu  veut  fauver  tous  les  hommes  : 
or  ils  ne  peuvent  être  fauvés  fans  invo- 
quer fon  nom  , ils  ne  peuvent  l’invo- 
quer fans  croire  en  lui , ils  ne  peuvent 
croire  en  lui  fans  le  connoîcre  , ils,  ne 
peuvent  le  connoître  que  par  les  Pré- 
dicateurs , qui  viennent  pour  le  leur 
annoncer , & ils  ne  peuvent  entendre 
les  Prédicateurs  , fi  on  ne  les  envoie  ; 
donc  Dieu  a dû  établir  la  miflîon  des 
Apôtres  pour  prêcher  fon  nom  à tous 
les  peuples  de  la  terre. 

Selon  ce  qui  efi  écrit  : qu'ils  font  beaux 
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les  pas  de  ceux  qui  annoncent  l^Evangile 
de  la  faix  , l’Evangile  de  la  grâce  Gr  des 
biens  célejîes  / 

Leur  arrivée  , dit  faint  Cyrille  , eft 
femblable  à celle  du  printems , qui  cou- 
vre les  campagnes  de  verdure  , ôc  les 
arbres  de  fleurs. 

Mais  tous  n'ohéijfent  pas  à VEvangile  , 
car  Ifa'ie  dit  : Seigneur , qui  ejî-ce  qui  a 
cru  à notre  parole  ? 

C’efl  ici  une  objedion  que  l’Apôtre 
fe  fait  à lui-même. 

Vous  me  dites  : Si  la  miflîon  des 
'Apôtres  eft  fi  néceflTaire , & leur  prédi- 
cation fi  avantageufe , pourquoi  donc 
efl-elle  fi  fouvent  infrudueufe  ? pour- 
quoi y en  a-t-il  fi  peu  qui  obéifient  à 
l’Evangile  ? Il  répond  , que  du  tems 
d’Ifaïe  la  prédication  n’étoit  pas  moins 
Itérile,  quoique  les  Juifs  lie  doutaflenc 
point  que  la  milTion  des  Prophètes  ne 
fût  une  mifllon  divine  , comme  pour 
leur  dire  : Ne  penfez  pas  que  les  Apô- 
tres ne  foient  pas  envoyés  de  Dieu 
pour  enfeigner  aux  hommes  la  voie  du 
îalut , parce  que  vous  en  voyez  fi  peu 
qui  profitent  de  leurs  prédications.  Les 
Prophètes  étoient  certainement  en- 
voyés de  Dieu  , & cependant  Ifaïe  fe 
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je  perfonne  n’ajoûte  foi  à fes 

! Ifaïe  difoit  : Qui  ejl-ce  qui  a 
cru  à notre  parole  ? Saint  Paul  difoit  : 
Tous  n*obéiJJènt  pas  à L’Evangile  que  nous 
prêchons.  Les  Prédicateurs  Evangéli- 
ques ne  font-ils  pas  en  droit  de  renou- 
veller  les  mêmes  plaintes  ? ne  peuvent- 
ils  pas  dire  encore  : Qui  ejî  - ce  qui  a cru 
à notre  parolelqui  ejl-ce  qui  obéit  cl  cet 
Evangile  que  nous  leur  avons  tant  de  fois 
annoncé  ï mais  l’incrédulité  & la  défo- 
béiflance  des  Juifs  n’empêchoit  pas 
ue  la  prédication  des  Prophètes  ôc 
es  Apôtres'î  ne  fût  pour  eux  un  moyen 
de  falut  qu’ils  étoient  obligés  de  rece- 
voir avec  aftion  de  grâces  & avec 
fruit.  Et  s’ils  n’en  profitoient  pas , c’é- 
toit  par  un  aveuglement  volontaire 
qui  mettoit  le  comble  à leur  iniquité. 

La  foi  vient  donc  de  ce  que  Von  a en* 
tendu , &■  pour  entendre  il  faut  que  la  pa- 
role de  Dieu  Joit  prêchée. 

L’Apôtre  reprend  fon  raifonnement , 
& continue  à infifter  fur  la  néceflîté  de 
la  prédication  de  l’Evangile  pour  l’é- 
tabliffement  de  la  foi.  Mais  hélas  ! 
ajoûte-t-il , il  a déjà  été  aflez  publié 
cet  Evangile  5 il  a été  affez  prêché 

pour 


plaint  qi 
«paroles. 
Hélas 
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pour  rendre  inexcufables  ceux  qui  re- 
fiifent  de  s’y  foumettre.  De  même  que 
les  Cieux  annoncent  à tout  l’Univers  R 
gloire  & la  puiflance  de  Ion  Créateur  , 
ainfi  la  voix  & la  prédication  des  Apô- 
tres a éclaté  dans  toutes  les  parties  du 
monde , & jufques  aux  extrémités  de 
la  terre. 

On  voit  ici  i°.  la  nature  de  la  foi; 
2®.  fa  néceffité  ; 3®.  fes  avantages; 
4®.  le  moyen  dont  Dieu  fe  fert  pour  la 
répandre  ; 5°.  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  lui  obéiflent. 

I.  Queft  - ce  que  la  foi , & en  quoi 
confifle  cette  vertu  ? Elle  confifte  , fer 
Ion  l’Apôtre , à croire  de  cœur  & à con- 
fejfer  de  bouche.  La  créance  intérieure 
des  vérités  de  la  foi , ne  fuffit  donc  pas , ' 
nous  fommes  encore  obligés  d’y  ajou- 
ter une  profeflion  ouverte  ôc  publique 
de  ces  vérités.  Quiconque  feroit  ca- 
pable de  rougir  de  la  foi , & de  la  rete- 
nir cachée  dans  fon  coeur  fans  ofer 
la  déclarer,  dans  la  feule  crainte  de  dé- 
plaire aux  hommes , ne  feroit  donc 
pas  un  véritable  fidèle.  Vous  me  direz. 
Qui  eft-ce  qui  rougit  de  la  foi  ? qui 
cft  - ce  qui  ne  fait  pas  profefiion  d’être 
.Chrétien  dans  tous  les  pays  où  la  Re- 
^ovemhre.  Z 


Digitized  by  Google 


Le  XXX.  Novembre, 
ligion  eft  établie  ? Je  vous  réponds  qu’il 
y a pluGeurs  maniérés  différentes  de 
rougir  de  la  foi  ; c’eft  en  rougir  que 
de  cacher  par  la  crainte  des  hommes 
fa  qualité  de  Chrétien  & de  Catholi- 
que ; c’eft  en  rougir  que  de  fe  donner 
pour  un  mauvais  Chrétien  , pour  un 
homme  peu  touché  des  vérités  que 
l’on  fait  profeftion  de  croire  , dans  la 
,vûe  d’acquérir  & de  conferver  l’eftime 
d’un  monde  impie  Ôc  corrompu  ; 3c  en 
ce  fens  combien  ne  voit- on  pas  de  faux 
Chrétiens  qui  rougiffent  de  la  foi , qui 
croient  de  cœur , & qui  n’ofent  confejfer 
de  bouche  ? 

IL  NécefTité  de  la  foi.  Sans  elle 
point  de  véritable  juftice  , & par  con- 
séquent point  de  falut.  On  croit  de  cœur 
dit  l’Apôtre  , pour  être  jujîifié , & on 
confejfe  de  bouche  pour  obtenir  le  falut. 
Par  le  mot  de  jufiice  on  doit  entendre 
la  vertu  Chrétienne  ôc  méritoire  du 
falut.  Voici , dit  - on  , un  infidèle  qui 
eft  jufte  3c  vertueux  ; la  foi  n’eft  donc 
pas  néceffaire  pour  arriver  à la  juftice. 
On  vous  répond  que  fans  la  foi  on 
peut  avoir  une  vertu  purement  humai- 
ne qui  n’eft  d’aucun  prix , d’aucun  mé- 
rite pour  l 'éternité  : la  vertu  Chrétienne 
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X5ui  feule  peut  nous  conduire  au  falut, 
ne  peut  être  fans  la  foi.  Ainfi  les 
Payens  & les  Hérétiques  qui  n’ont  pas 
cette  foi  , ne  fçauroient  avoir  cette 
juftice  Chrétienne  que  Dieu  récom- 
penfe  dans  l’autre  vie. 

III.  Avantages  de  la  foi.  Quiconque 
croit  en  lui , ne  fera  point  confondu  : car 
tout  homme  qui  invoque  le  nom  du  Sei- 
gueur  fjerafauvé.  Quand  je  vois  un  hom- 
me mettre  fon  efpérance  dans  le  fer- 
vice  & la  faveur  des  grands  de  la  terre, 
j’ai  toujours  lieu  de  craindre  qu’il  ne 
foit  confondu.  Après  avoir  eu  toute  leur 
confiance  , il  pourra  tomber  dans  leur 
difgrace  ; après  l’avoir  élevé  au  com- 
ble des  honneurs , ils  pourront  le  fai- 
re rentrer  dans  l’obfcurité  d’où  ils  l’a- 
voient  tiré.  Mais,  lorfque  j’apperçois 
un  véritable  fidèle  qui  invoque  le  nom 
du  Seigneur  avec  tous  les  fentimens  de 
piété  que  la  foi  infpire , un  homme  qui 
croit  en  lui , qui  s’attache  à lui , qui  ne 
•veut  vivre  que  pour  lui  j je  ne  puis 
plus  craindre  de  le  voir  jamais  confon- 
du. L’autre  a mis  fa  confiance  en 
l’homme , il  s’eft  appuyé  fur  un  bras 
de  chair  ; fon  efpérance  efl  eflemielle- 
ment  foible  & fragile  j fon  bonheur 
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elt  fujet  au  revers  & au  changement  t 
mais  le  fidèle  a mis  toute  fon  efpéran- 
ce  dans  un  Dieu  qui  ne  change  jamais, 
qui  ne  trompe  jamais , un  Dieu  tou- 
jours jufie  & toujours  miféricordieux  ; 
il  ne  fera  donc  point  confondu  , & s’il 
paroît  quelquefois  en  ce  monde  que 
Dieu  l’abandonne,  s’il  le  laide  en  proie 
au  mépris  des  hommes  & à la  malice 
de  fes  ennemis , ce  ne  fera  que  pour 
lui  alfùrer  en  l’autre  une  gloire  plus 
folide  & plus  étendue. 

IV.  Moyen  dont  Dieu  fe  fert  pour 
répandre  la  foi.  C’eft  par  la  prédica- 
tion de  l’Evangile  que  la  foi  s’eft  rér 
pandue  dans  le  monde.  Voilà  le  moyen 
que  Dieu  a choifi  pour  la  propagation 
de  la  foi  ; l’Apôtre  le  dit  ici  en  termes 
exprès  : La  foi  vient  de  ce  que  Von  a 
entendu  , Gr  pour  cela  il  faut  que  la  parole 
de  Dieu  [oit  prêchée.  Ce  n’eft  donc  point 
un  miniftère  inutile  dans  l’Eglife  que 
celui  de  la  parole  , puifqu’il  fert , Sc 
qu’il  eft  même  néccfîaire  pour  Péta- 
bliflement  de  la  foi. 

Qw’iZf  font  beaux  les  pas  de  ceux  qui 
annoncent  V Evangile  de  la  paix  , VEvan~ 
gile  de  la  grâce  &*  des  biens  célefles  / ils  font 
les  fuçceffeurs  de  ces  illuftres  Apôtres 
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qui  furent  les  premiers  Prédicateurs  de 
la  foi  ; c’eft  montrer  une  extrême  in- 
différence , ou  même  un  éloignement 
facrilége  de  la  foi  que  de  les  méprifer. 
Direz  - vous  que  la  foi  étant  établie  , 
n’a  plus  befoin  d’être  prêchée  ? Il  eft 
vrai  qu’elle  eft  établie  ; mais  elle  s’effa- 
ce , elle  s’éteint  peu  à peu  dans  l’ef- 
prit  des  hommes.  Il  faut  donc  la  ré- 
veiller & la  rallumer;  le  langage  & les 
préjugés  du  monde  s’accréditent  tous 
les  jours  ; il  faut  donc  les  combattre  ; 
il  eft  abfolument  néceffaire  que  de 
nouveaux  Apôtres  viennent  cultiver 
de  fiécle  en  fiécle  ce  champ  du  Sei- 
gneur où  Paul  a planté  J où  Apollo  a 
arrofé  f où  le  Seigneur  a donné  Paccroif- 
fement , fans  quoi  il  fera  bientôt  cou- 
vert de  ronces  & d’épines.  Vhomrne  e«- 
nemk  viendra  enfin  à bout  de  s’en  em- 
parer , & d’en  chaffer  en  quelque  forte 
le  maître  légitime  ; il  y femera  Pi- 
vraie  qui  étouffera  le  bon  grain.  Pa- 
roiffez  donc,  Prophètes  du  Dieu  vivant. 
Apôtres  de  la  Loi  nouvelle  ; travail- 
lez fans  ceffe  pour  arracher  & pour  dé- 
truire , pour  planter  & pour  édifier.’ 
Venez  annoncer  l’Evangile  de  la  paix, 
î’Evangile  de  la  grâce  & des  biens  cé- 

Z iij 
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leftesj  prêchez-Ie , exhortei  à tems  &*  à 
contre  - tems , prejfei , exhortei  , mena^, 
cei. 

Les  Impies  vous  mépriferont , ils  ne 
daigneront  pas  feulement  vous  écou- 
ter; mais  les  vrais  fidèles  fe  feront  tou- 
jours un  devoir  d’être  affidus  à vos 
inftruftions  ; ils  fçavent  que  les  idées 
de  la  foi  s’effacent  infenfiblement , fi  . 
elles  ne  font  fans  ceffe  réveillées  & en- 
tretenues par  la  parole  de  Dieu  ; que  le 
même  moyen  qui  a fervi  à fon  établit* 
fement , doit  être  employé  à la  main- 
tenir , que  ce  moyen  eft  du  choix  de 
Dieu;  que  ceux  qui  annoncent  l’Evan- 
gile de  la  paix,  parlent  en  fon  nom,  & 
qu’ils  peuvent  dire  comme  l’Apôtre  : 
Nous  fommes  les  AmbaJ'adeurs  de  Jefus^ 
Chrijî.  Ils  font  perfuadés  que  le  mé- 
pris que  l’on  fait  de  leur  faint  miniffè- 
re,  retombe  fur  celui  qui  les  envoie. 

V.  Cependant , hélas  ! il  devient 
tous  les  jours  ce  facré  miniffère  plus 
fférile  & plus  abandonné  ; pourquoi  ? 
c’eft  qu’on  ne  veut  plus  écouter  l’E- 
vangilc  , parce  qu’on  ne  veut  pas  lui 
ebéir.  On  fuit , on  évite  ceux  qui  nous 
montrent  les  voies  du  Seigneur , parce 
qu’on  eft  réfolu  de  n’y  point  marcher. 


Di  ; • ?d  by  Google 


Saint  André’,  Apôtre.  53 j 
Ainfi  l’on  vit  dans  l’oubli  & dans  l’igno- 
rance des  vérités  de  la  foi , ôc  l’on 
meurt  dans  le  péché.  Un  déluge  d'ini- 
quités inonde  la  face  de  la  terre  ; on 
n’y  fuit  que  les  loix  du  monde,  on  n’y 
écoute  que  la  voix  de  la  paflîon  ou  de 
l’intérêt.  Les  Apôtres  tonneront  en 
vain  contre  les  vices  ; le  monde  les 
approuve , la  palTion  les  infpire.  C’en 
ell  aflez  , le  monde  aura  toujours  un 
bien  plus  grand  nombre  de  difciples 
• que  Jefus  - Chrift. 

Graduel.  Pf.  44. 

Conjluues eos  frîn-  Seigneur,  vous  les  éta- 

cipesfuper  omnem ter-  blirez  princes  fur  toute  la 
ram  : memores  erunt  terre  : ils  fe  fouviendront 
mminis  tut  y Domine,  de  votre  nom. 'j^.  Il  vous 
ÿ.  Tro  patribus  ttiit  eft  né  des  enfans  à la 
nati  funt  tibi  filîi  : place  de  vos  peres  ; c’eft 
trop  tereà  populi  con-  pourquoi  les  peuples  vous 
fitebuntur  tibi.  loueront. 

Mleluîa  y alleluhr  Alléluia  , alléluia, 

Dilexit  An-  f.  Le  Seigneur  a aimé 
dream  Dominus  in  0-  André,  & il  a reçu  l’odeur 
dorem  fuavitatis.  Al-  de  Ton  làcrificc  comme 
Isluia.  celle  d’un  parfum  agréa- 

ble. Alléluia. 


Z***; 
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Evangile, 

Suite  du  faînt  Evangile  Sequentia  fanâi  E- 
felon  faim  Matthieu,  vangelii  fecundùm 

4.  18.  Matthzum.  4.  i8« 

En  ce  tems-là  , Je-  "T  N illo  temporei 
fus  marchant  près  de  Ambulant  Jefut 
la  mer  de  Galilée  « vit  juxta  mare  Galilaa , 
deux  freres  j Simon  ap-  vidit  duos  fratres, 
pellé  Pierre  , & André  Simonem , qui  voca^ 
fon  frere  > qm  jettoient  tur  Fetrus , & An^^ 
leurs  filets  dans  la  mer , dream  fratrem  ejus  > 
car  ils  étoient  pécheurs  ; mittentet  rete  in  ma- 
& il  leur  dit  : Suivez-moi,  re  (erant  enim  pif- 
fc  je  vous  ferai  devenir  catoret  ) & ait  illit  : 
pêcheurs  d’hommes.  Aut  Venite  pojl  me  y & 
fi-tôt  ils  quittèrent  leurs  fasiam  vot  fieri  pif- 
filets , & ils  le  fuivirent.  catoret  hominum.  At 
De  là  en  s’avançant,  il  illi  continua  y reli£lit 
vit  deux  autres  freres , retibut  , fecuti  funt 
Jacques,  fils  de  Zébédée,  eum.  Et  procèdent 
& Jean  fon  frere , qui  inde , vidit  aliot  duos 
étoient  dans  une  barque  fratret  y Jacobum  Zê- 
avec  Zébédée  leur  pere,  bedxi , & Joannent 
& qui  raccommodoient  fratrem  ejut , in  navi 
leurs  filets  ; & il  les  ap-  cum  Zebedao  paire 
pella.  En  meme  t'’ms  ils  eorumy  refciemet  re- 
quittèrent  leurs  filets  & tia  fua  : Ù vocavtt 
leur  pere , & ils  le  fui-  eot.  Ilti  autem  ftatim 
virent.  reltClit  retibut , & 

pâtre  y fecuti  funt  eum». 
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Explication  de  l’Evangile,’ 

JEfus  marchant  près  de  la  mer  de  Gali- 
lée , vif  deux  freres , Simon  appelle 
Pierre , &*  André  fon  frere  , &*  il  leur 
dit.'  Suive^-moi , &*  je  vous  ferai  devenir 
des  pêcheurs  d’hommes.  Eux  aujjî  - tôt  ^ 
laijfant  leurs  filets  , le  fuivirent. 

■'  C’efl  ici  une  vocation  différente  de 
celle  dont  il  eft  parlé  au  i"  Chapitre 
de  S.  Jean.  Dans  la  narration  de  faint 
Jean,  André  eft  d’abord  appellé,  & 
enfuite  il  amène  à Jefus  Chrift  fon  fre- 
re Simon.  Dans  celle  de  S.  Matthieu,- 
Jefus-Chrift  les  appelle  tous  deux  en- 
femble.  Dans  la. narration  de  S.  Jean, 
c’eft  Jefus-Chrift  qui  donne  à Simon 
le  furnom  de  Pierre  qu’il  n’avoit  pas 
encore.  Dans  celle  de  faint  Matthieu  j 
il  s’appelle  déjà  Pierre , ce  qui  prouve 
que  le  fait  rapporté  par  S.  Matthieu,  eft 
poftérieur  à celui  que  S,  Jean  raconte. 
Ces  deux  Difciples  avoient  donc  dé- 
jà vû  le  Sauveur  do  monde  , mais  ils 
n’avoient  pas  encore  tout  quitté  pour 
le  fuivre.  Ils  les  appelle  une  fécondé 
fois  , & ils  ne  délibèrent  pas  , dit  faint 
Chryfoftôme>  Us  ne  different  pas,  Us 
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ne  demandent  pas  à aller  dans  leurs 
maifons  pour  dire  adieu  à leurs  pro- 
ches. Jefus-Chrift  parle  , & ils  obéif- 
fcnt.  Admirons  la  promptitude  & la 
fidélité  de  leur  obéiflance , elle  doifi 
être  le  modèle  de  la  nôtre.  Quand 
Dieu  nous  appelle , il  n’y  a plus  à délir 
bérer  , il  faut  obéir.  Aucun  devoir  de 
fociété  ou  de  bienféance , ne  doit 
nous  arrêter.  , - , 

11  leur  dit  : Suïve\~moî , ta"  je  vûusfei 
rai  devenir  des  pêcheurs  d'hommes , c’ell- 
à-dire  , des  hommes  deftinés  à attirer 
à moi  par  la  prédication  de  la  parole,, 
tous  ceux  que  vous  voyez  plongés  dan» 
cette  mer  perfide  , inconllantc  & ora- 
geufe  du  monde,  où  ils  errent  conti- 
BucUement  au  gré  de  leurs  délits  par 
une  courfe  vagabonde  & incertaine  î 
où  ils  ne  cherchent  qu’à  fe  dévorer  les 
«ns  les  autres;  où  le  plus  fort  ne  fongc 
opprimer  le  plus  foible. 

La  comparaifon  d’un  pêcheur  ^ avec 
«n  Prévlicateur  de  l’Evangile,  ne  fçaü- 
foit  erre  pins  jufie.  Quand  le  pêcheur 
Jette  le  filet , il  ne  fçait  pas  ce  qu’il 
prendra.,  Ainû  le  Prédicateur  travaille:  ^ 

i attirer  les  âmes  à.  Dieu  r il  Jette  Cow 
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filet  pour  les  prendre , mais  il  ignore 
s’il  fera  aflez  heureux  pour  retirer  quel- 
que fruit  de  fon  travail.  Ce  travail  dé- 
pend de  lui , mais  le  fruit  dépend  de» 
Dieu.  ^ 

AuJJî-tôt  laijjant  leurs  filets , ils  le 
virent, 

11  n’eft  pas  étonnant,  dites -vous» 
qu’ils  aient  fuivi  aufli  promptement 
un  Dieu  qui  leur  faifoit  de  li  grandes 
promeffes , & qui  leur  donnoit  de  li 
flatteufes  efpérances.  Mais  ce  même 
Dieu  ne  cherche-t-il  pas  depuis  long- 
tems  à vous  attirer  à lui  par  les  mêmes 
promeffes  ? ne  vous  donne-t-il  pas  les 
mêmes  efpérances  ? ne  vous  promet-il. 
pas  la  profeffion  de  fon  Royame  , une, 
vie  éternelle,  un,  héritage  incorrupti-r 
ble  ? En  êtes-vous  touché  ? le  fuivez- 
vous  ? lui  obéiffez-vous  ? Et  pourquoi 
refufez-voiis  de  le  fuivre , fi  ce  n’cll 
parce  que  vous  êtes  un  homme  chamei 
& attaché  à la  terre , qui  ne  connoif- 
fez  point  d’autre  vie  que  la  vie  préfen-: 
te  , d’autres  plaifirs  que  ceux  des  fens  , 
d’autres  biens  que  ceux  du  corps  , ni 
d’autre  patrie  nue  la  terre.  Si  les  Apô-^ 
très  fuivîrent  le  Sauveur  avec  tant  dç 

Z v; 
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promptitude  & d’empreflîemenc , ils  nd 
furent  point  attirés  à lui  par  Thonneuc 
attaché  à la  dignité  d’ Apôtre.  Ils  re- 
cherchoient  plutôt  les  peines  & les 
travaux , que  la  gloire  ^les  avantages 
de  l’Apoftolat.  Ils  fçavoient  à quel 
point  Dieu  eft  jaloux  de  fauver  lés 
hommes , ôc  pour  lui  plaire  ils  voulu- 
rent fe  confacrer  uniquement  à travail- 
ler à leur  falut.  Aufli  Jefus-Chrift , qui 
connoiflbit  les  plus  fccrettes  difpofi- 
tions  de  leur  cœur , ne  leur  dit  pas  r 
Suivez  moi , Sc  je  rendrai  vos  noms  cé-* 
lebres  dans  les  fiécles  des  fiécles  , je 
vous  donnerai  le  pouvoir  de  chafler 
les  démons  , de  guérir  les  malades,  de 
reflufciter  les  morts  ; je  vous  aflbcie- 
rai  à la  gloire  de  mon  Empire.  11  leur 
dit  feulement  .:  Suive^-moi  ^ vous  fer- 

rai devenir  des  pêcheurs  d hommes.  Je  vous" 
mettrai  à portée  de  contribuer  à leur 
falut. 

Ils  quittent  auffi-tôt  leurs  filets , c’cft 
tout  le  bien  qu’ils  avoient  au  monde  j 
mais  ils  pouvoient  y être  aiifll  atta- 
chés. , que  les  riches  le  font  à leurs 
tréfors & la  grandeur  de  leur  facrifi- 
ce  peut  fe  mefuter  fur  celle  de  leur  at-- 
tachemeqU- 
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De~là  s^avançant , il  vit  deux  autret 
freres  , Jacques , fiLs  de  Zébédée , ù"  Jean 
fon  frere  avec  Zébédée  leur  pere  , qui  rac- 
commodoient  leurs  filets  , Cr  il  les  appellaj 
Aujfi-tôt  laijjdnt  leurs  filets  & leur  pere  , 
ils  le  fuivirent, 

La  concorde  & Tunion  qui  regnoi* 
entre  ces  deux  freres  , leur  patience  à 
fouffrir  la  pauvreté  qui  les  obligéoit  à 
raccommoder  leurs  filets  , parce  qu’ils 
n’étoient  pas  afîez  riches  pour  en  avoir 
d’autres  > leur  ardeur  à travailler  fous 
les  yeux  de  leur  pere , dont  ils  foula- 
geoient  la  vieillelTe,  toucherent  le  Sau- 
veur du  monde.  Ce  ne  font  pas  là  des 
vertus  méprifables  : une  famille  unie  » 
des  enfans  fournis  à leur  pere  dont  ils 
foulagent  l’infirmité  par  un  travail  pé- 
nible, fans  fe  plaindre,  fans  murmurée 
contre  la  rigueur  de  leur  état , font  des 
objets  dignes  d’attirer  les  regards  & les 
bénédidions  de  Jcfus-Chrilî, 

Aufjî-tôt  laijfant  leurs  filets  Êr  leur  pere  f 
ils  le  fuivirent. 

Ils  le  quittent  cependant  ce  pere 
qui  leur  étoit  fi  cher , parce  que  le  pre- 
mier devoir  eft  d’aimer  Dieu  préféra- 
blement à tout  autre  objet,  Ils  fçaven^ 
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que  s'ils  doivent  beaucoup  au  pcre  qui 
leur  a donné  la  vie,  ils  doivent  encore 
plus  au  Dieu  qui  les  a créés  : ils  fçavent 
qu’ils  font  les  enfans  de  cet  Etre  fu- 
prême , avant  que  de  l’être  de  leur  pe- 
re,  & qu’il  n’y  a rien  qu’on  ne  doive 
facrifier  pour  rendre  au  fc^verain  Maî- 
tre une  obéiffance  prompte , aveugle 
& abfolue. 


Offirtoiyt,  Pf.  14Î. 


O Dieu  , que  vos  amis  Mihi  autem  nimlt 
Aie  paroiâent  élevés  en  honorait  funt  amid 
gloire  ! que  leur  empire  tid  , Deut  : nimh 
eft  paiââmraent  afifermi  î confirtatur  ejl  friiid-, 

'patus  etrum» 

Secrette. 


Aires,  Seigneur,  que 
''  les  prières  de  faine 
ndré  vous  rendent  à- 
gréable  notre  facrifice  ; 
afin  que  comme  c’e-ft  en 
ion  honneur  qu’il  vous 
cft  offert  rolemntllem'"nt, 
ce  l’oit  auflî  en  confidéra- 
ijan  fes  mérites  , que 
vous  le  recevez  favora- 
blement î Par  N.‘  S. 


Acrifietttnt  nof- 
trum  t Domine  y 
quttfumut , beati  An- 
drea Apojloli  preca- 
tio  Jan£îa  coneiliet  t 
ut  in  cujus  honore  fa- 
lemniter  eiçhibetur , 
ejus  meritis  efficiatur 
acceptum  ; Per  f><H 
minum  ntjlrum» 


Communion»  Matth.  4. 

Suivez- moi , & je  vr.-us  Venite  pofi  me^fa- 
ferez  pécheurs  d’hommes  : ciam  vos  fieri  pifea- 
aulfi-tôt  Us  quittèrent  tores  hominum  t at 
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«///  continua,  relidh  leurs  filets  , & ils  fuirh 
retibus  , fecuti  funt  rent  le  Seigneur, 
Dominum, 

Pojicommunîon, 


^ Umpjtmut , Do- 
V3  tnine,divina  myj^ 
teria  , beati  Andrea 
fejlivîtnte  latantes  : 
quce  Jicut  mit  Sanc- 
iis  ad  gloriam , ita 
nobit  f quafumut , ad 
veniam  prodejfe  perji- 
ciat  ; Per  Dominum 
nojlrum. 


SEigneur , nous  avons 
participé  à vos  divins 
myftères  , en  célébrant 
avec  joie  la  fête  de  faint 
André  : faites  que  com- 
me vos  Saints  en  reçoi- 
vent de  la  gloire  , nous 
en  recevions  aufli  le  par- 
don de  nos  péchés  > Fait 
notre  Seigneur, 
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u^pprohation  du  R,  P.  Provincial. 

JE  fouffigné  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  en  la  Province  de  Fran- 
ce , l'uivant  le  pouvoir  que  j’ai  reçu  de  no- 
tre Révérend  Pere  Général , permets 
au  Pere  GrifFet  , de  la  même  Compa- 
gnie , de  faire  imprimer  le  Volume  du 
mois  de  Novembre  de  l*  Année  du  Chrétien  , 
qu’il  a compofé , & qui  a été  vû  & approu- 
vé par  trois  Théologiens  de  notre  Compa- 
gnie r En  foi  de  quoi  j’ai  figné  la  préfen- 
te. A Paris  ce  22.  Mars  174-^. 

Signé  J Pierre  Claude  Fre’t, 


AIpprobation  du  Cenfeur  Royal. 

J’Ai  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , cette  Année  du  Chrétien  , 
G’c.  j’y  ai  remarqué  tout  ce  qui  concourt 
à rendre  un  ouvrage  parfait  en  ce  genre. 
La  doélrine  en  eft  faine  & orthodoxe 
les  vérités  faintes  de  la  Religion  y font 
expliquées  d’une  maniéré  propre  à nour- 
rir la  Foi , élever  les  efprits , & à tou- 
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ther  les  cœurs.  On  y trouve  une  variété 
de  morale  , qui  préfente  à chaque  fidèle  , 
dans  fon  état , la  régie  de  fes  mœurs  & 
de  fa  conduite  , & qui  forme  un  riche 
fonds  d’où  l’on  peut  tirer  de  grands  fe- 
cours  pour  le  miniftère  de  la  parole  : un 
femblable  Ouvrage  doit^  produire  de 
grands  biens  dans  l’Eglife  de  Dieu.  En 
Sorbonne,  le  ly.  Juin  1745* 

Ç O T,T  E R E L > Docteur  de  la  Mai^ 
fon  de  Sorbonne^ 
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